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I.  Bello  Alexandrino  conflato  , Cæsar  Rhodo 
atque  ex  Syria  Ciliciaque  omnem  classem 
accersit  ; ex  Creta  sagittarios,  équités  ab  rege 
Nabatæorum  Malco  evocat  ; tormenta  undique 
conquiri  et  jfrumentum  mitli  auxiliaque  ad- 
duci  jubct.  Intérim  munitiones  quotidie  ope- 
ribus  augentur  atque  omnes  oppidi  partes  , 
quæ  minus  firmæ  esse  viderentur,  testudinibus 
atque  musculis  aptantur  : ex  ædificiis  autem 
per  foramina  in  proxima  ædificia  arietes  im- 
mittuntur,  quantumque  aut  ruinis  dejicitur, 
aut  pervim  reeipitur  loci,  in  tantum  munitio- 
nes proferuntur.  Nam  incendio  fere  tuta  est 
Alexandria , quod  sine  contignatione  ac  raa- 
teria  sunt  ædificia  et  structuris  atque  fornici- 
bus  eontinèntur  tectaque  sunt  rudere  aut  pa- 
vimentis.  Cæsar  studebat  maxime , ut , quam 
angustissimam  partem  oppidi  palus  ameridie 
interjecta  efficiebat,  hanc,  operibus  vineisque 
agendis,  a reliqua  parte  urbisexcluderet  ; illud 
sperans,  primum  , ut  , quum  esset  in  duas 
■ partes  urbs  divisa  , acies  uno  consilio  atque 
imperio  administraretur  ; deinde  , ut  laboran- 
tibus  succurri  atque  ex  altéra  oppidi  parte 
auxilium  ferri  pôsset  ; in  primrs  vero  , ut  aqua 
* pabuloque  abundaret  : quarum  alterius  rei  co- 
piam  exiguam , alterius  nullam  omnino  facul- 
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I.  La  guerre  ^Alexiitftîrie  ét/nt  allumée,  César 
mande  toutes  les^flp.tte/  de  Kliodes , de  Syrie  et 
de  Cilicie , deinaude  des  archers  en  Crète  , de  la 
cavalerie  à Malchus , Roi  des  Nabatéens , et  donne 
ordre  par-tout  de  rassembler  des  machines  , de  lui 
envoyer  du  blé,  de  lui  amener  des  renforts.  Cha- 
que jour  cependant  il  ajoute  des  ouvrages  aux  pre- 
miers, renforce  avec  des  galerjes  et  des  inantelets 
tous  les  points  de  son  quartier  qui  semblent  faibles 
et  perce  les  murs  des  maisons  qu’il  occupe , pour 
attaquer  avec  le  belier  les  maisons  voisines;  au- 
gmentant l’étendue  de  ses  lignes  du  terrain  des  édi- 
fices qu’il  abat , et  de  celui  qu’il  emporte  de  force. 
Car  Alexandrie  est  presqu’à  l’abri  du  feu , parce 
que  les  maisons  n’ont  point  de  charpente;  elles  sont 
bâties  et  voûtées  en  pierre,  avec  des  toits  en  argile 
ou  pavés.  César  avait  sur-tout  à cœur  d’isoler , en 
poussant  des  manlclets  et  des  ouvrages  , la  petite 
partie  de  la  ville  resserrée  au  midi  par  un  marais. 
En  faisant  ainsi  de  la  ville  deux  parties  distinctes, 
il  avait  d’abord  en  vue  de  s’assurer  l’unité  de  plan 
et  de  commandement , et  la  facilité  de  secourir 
de  droite  et  de  gauche  les  postes  en  danger  ; mais 
sur-tout  il  voulait  avoir  en  abondance  le  fourrage 
et  l’eau  : il  n’avait  que  fort  peu  de  l’une , l’autre 
lui  manquait  absolument  , et  le  marais  lui  pro- 
curerait amplement  les  deux. 


W,  Art  FX  A X»R  I K . 

; 


Digitized  by  Google 


6 DF  EFLI.O  ALEX AXDRISfO. 

tafom  habebat  ; quod  utrumque  palus  large 
præbere  poterat. 

Neque  vero  Alexandrinis  in  gerendis  nego- 
tiis  cunctatio  ulla  aut  mora  inferebatur.  Nam 
in  omnes  partes  , per  quas  fines  Ægyptii  Re- 
gnumque  pertinet , legatos  conquisitoresque 
delectus  habendi  caussa  miserant,  magnum- 
que  numerura  in  oppidum  telorum  atque  tor- 
mentorum  convexerant , et  innumerabilem 
multitudinem  adduxerant.  Nec  minus  in  urbe 
maximæ  armorum  erant  institutæ  officinæ. 
Servos  præterea  puberes  armaverant , quibus 
domini  locupletiores  viclum  quotidianum  sti- 
pendiumque  præbebant.  Hac  multitudine  dis- 
posé , munitiones  semotarum  partium  tue- 
bantur;  veteranas  cohortes  vacuas  in  eeleber- 
rimis  urbis  locis  habebant , ut'quacumque 
regione  pugnaretur,  integris  viribus  ad  auxi- 
lium  ferendum  opportunæ  essent.  Omnibus 
■viis  atque  angiportis  triplicem  vallum  obduxe- 
rant  : erat  autem  quadrato  extructus  saxo , nec 
minus  quadraginta  pedes  altitudinis  habebat: 
quæque  partes  urbi  inferiores  erant,  bas  altis- 
simis  turribus  denorum  tabulatorum  munie- 
rant.  Præterea  alias  ambulatorias  totidem  ta- 
bulatorum confixerant;  subjectisque  eas  rôtis 
funibus  jumentisque  (objectis,)  directis  pla- 
teis  in  quamcumque  erat  visumpartem  move- 
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Les  Alexandrins,  de  leur  côté,  ne  mettaient 
dans  leurs  préparatifs  ni  lenteurs  ni  remises.  Ils 
avaient  envoyé  des  agens  et  des  commissaires  pour 
faire  des  levées  dans  toute  l’Egypte  et  dans  les 
pays  de  sa  dépendance  : ils  avaient  rassemblé 
dans  la  ville  une  grande  quantité  de  traits  et  de 
machines  , et  une  multitude  innombrable  ; et  l’on 
n’en  avait  pas  moins  établi  dans  les  murs  d’im- 
menses fabriques  d’armes.  On  en  avait  donné  aux 
esclaves  en  ûge  de  servir  , à qui  les  maîtres  les 
plus  riches  fournissaient  chaque  jour  les  vivres 
et  la  solde.  Cette  multitude  était  chargée  de  dé- 
fendre les  postés  éloignés  : les  vieilles  bandes  res- 
taient en  repos  dans  les  plus  beaux  quartiers , 
pour  être  toujours  fraîches  et  prêtes  à se  porter 
par-tout  où  l’on  attaquerait.  Ils  avaient  fermé 
toutes  les  rues  et  les  carrefours  d’un  triple  rem- 
part en  pierres  de  taille  , qui  n’avait  pas  moins 
de  quarante  pieds  dé  haut  ; les  parties  basses  de  la 
ville  étaient  défendues  par  des  tours  à dix  étages* 
Ils  en  avaient  établi  sur  des  roues  d’autres  aussi 
élevées  et  mobiles , qu’ils  menaient , en  terrais 
uni,  par-tout  où  ils  voulaient  avec  des  cordages 
et  des  chevaux.  La  villé  , très-riche  et  très -bien 
pourvue,  leur  fournissait  tous  les  matériaux  , et  ses 
habitans  très-ingénieux  et  fort  intelügens  faisaient 
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bant.  IJrbs  fertilissima  et  copiosissima  omnium 
rerum  apparatus  suggerebat.  Ipsi  homines 
ingcniosissimi  atque  acutissimi,  quæ  a nobis 
fieri .videra nt , ea  solertia  efficiebant , utnostri 
illorum opéra  imitari  viderentur  ; etsua  sponte 
' mulla  reperiebant , imoque  tempore  et  nostras 
munitiones  infestabant  et  suas  defendebant. 

Atque  hæc  principes  in  conciliis  concioni- 
busqueagitabaut , populum  Romanura  paula- 
tim  in  consuetudinem  ejus  Regni  venire  occu- 
pandi  : paucisannis  anteaGabiniumcum  exer- 
citu  fuisse  in  Ægypto  ; Pompeïum  se  ex  fuga  eo- 
dem  récépissé  ; acCassarem  venisse  cum  cbpiis  ; 
neque  morte  Pompeii  quidquam  profectum  , 
quo  minus  Cæsar apud  se commoraretur  : quem 
si  non  expulissent , futuram  ex  Regno  provin- 
ciam  ; idque  agendum  mature  : namque  eum, 
interclusum  tempestatibus  propter  anni  tem- 
pus  , recipere  transmarina  auxilia  non  posse. 
Intérim  , dissensione  orta  inter  Acbillam,  qui 
veterano  exercitui  præerat , et  Arsinoën , Régis 
Ptolemæi  minorem  filiam , ut  supra  demon- 
stratum  est , quum  uterque  utrique  insidiare- 
tur  et  summam  imperii  ipse  obtinere  vellet , 
préoccupât  Arsinoë  per  Ganymeden  eunu- 
chum , nutritium  suum , atque  Acbillam  inter- 
ficit.  Hoc  occiso , ipsa  sine  ullo  socio  et  custode 
omne  imperium  obtinebat  ; exercitus  Gany- 
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ce  qu’ils  nous  voyaient  faire  ayec  tant  d’adresse , 
qu’on  nous  aurait  cru  les  imitateurs.  Ils  inven- 
tèrent même  différentes  choses  et,  tout  à la  fois, 
ils  attaquaient  nos  ouvrages  et  défendaient  les 
leurs. 


Dans  le  conseil,  dans  les  assemblées  publiques  , 
leurs  chefs  observaient , « Que  le  peuple  Romain 
» prenait  insensiblement  une  marche  à s’emparer 
» du  Royaume-:  peu  d’années  auparavant,  Gabi- 
» nius  était  en  Egypte  avec  une  armée  -,  Pompée 
j>  s’y  retirait  après  sa  défaite  : César  y était  venu 
» avec  des  troupes  et  la  mort  de  Pompée  ne  l’avait 
» pas  empêché  d’y  séjourner  : si  on  ne  le  chassait, 
k le  Royaume  deviendrait  province  : et  il  fallait 
o se  hâter , tandis  que  le  gros  temps  et  la  saison 
» s’opposaient  à ce  qu’il  lui  vint  du  renfort  par 
» mer.  » Il  s’était  cependant  élevé  , comrae.on 
l’a  dit,  une  dissension  entre  Âchilias,  Général  de 
la  vieille  armée,  et  la  sœur  cadette  du  Roi,  Arsinoé. 
Chacun  prétendant  à commander  en  chef,  ils  se 
tendaient  mutuellement  des  pièges.  Arsinoé  pré- 
vint  Achilias  et  le  fit  assassiner  par  l’eunuque 
Ganimède,  qui  l’avait  élevée.  Celte  mort  lui  assura 
l’empire  sans  contrôle  et  sans  partage.  Ganimède 
fut  mis  à la  tête  de  l’armée,  et  débuta  par  redou- 
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medi  transditur  : is  , suscepto  officio  , largi- 
tionem  in  milites  auget , reliqua  pari  diligentia 
administrât. 

Àlexandria  est  fere  tota  suffossa , -specusque 
habet  ad  Nilum  pertinentes  , quibus  aqua  in 
privatas  domos  inducitur , quæ  paula tim  spatio 
temporis  liqneseit  ac  subsidit.  Ilac  uti  domini 
iedificiorum  atque  eorum  familia  consueverunt: 
nam , quæ  flumine  Nilo  fertur , adeo  est  limosa 
atque  turbida,  ut  multos  variosque  morbos  effi. 
ciat  : sed  ea  plebes  ac  multitudo  contenta"  est 
necessario , quod  fons  urbe  tota  nullus  est. 
Hoc  tamen  flumen  in  ea  parte  urbis  erat , 
quæ  ab  Alexandrinis  tenebatur.  Quo  facto  est 
admonitus  Ganymedes  posse  nostros  aqua  in- 
tercludi  ; qui,  distributi  munitionum  tuenda- 
rum  caussa,  vicatim  exprivatis  ædificiis,  spe* 
cubus  et  puteis  extrada  aqua  utebantur. 

Hoc  probato  consilio,  magnum  ac  difficile 
opus  aggreditur.  Interceptis  enim  specubus , 
atque  omnibus  urbis  partibus  exclusis , quæ 
ab  ipso  tenebantur  , aquæ  magnum  vim  ex 
mari  rôtis  ac  maehinationibus  exprimere  com 
tendit.  Hanc  locis  superioribus  fundere  in  par, 
tem  Cæsaris  non  intermittebat  ; quamobrem 
salsior  paulo  præter  consuetudinem  aqua  tra- 
hebatur  ex  proximis  ædificiis , magnamque 
bominibus  admirationem  præbebat,  quam  ob. 
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Mer  de  profusion  envers  elle  : du  reste  il  dirigea 
tout  avec  l’anefenne  activité. 

Alexandrie  est  presque  toute  minée  et  l’eau  du 
Nil  vient  par  des  souterrains  dans  les  maisons  par- 
ticulières , où  elle  dépose  et  s’éclaircit  avec  le 
temps  : les  maîtres  des  maisons  et  leur  famille  n’en 
boivent  pas  d’autre.  Celle  que  roule  le  Nil  est  si 
trouble , si  limoneuse , qu’elle  occasionne  beaucoup 
de  diverses  maladies.  Mais  le  peuple  et  le  grand 
nombre  sont  forcés  de  s’en  contenter,  parce  que  la 
ville  n’a  pas  une  fontaine.  Le  fleuve  coulait  dans  la 
partie  occupée  parles  Alexandrins.  Cela  fit  penser 
à Ganimède  qu’il  pourrait  priver  d’eau  nos  sol- 
dats , qui , distribués  à la  défense  des  postes,  al- 
laient tour  à tour  puiser  de  l’eau  dans  les  citernes 
et  les  puits  des  maisons  particulières. 

Goûtant  cette  idée  , il  entreprit  un  grand  et 
difficile  travail.  Car , ayant  intercepté  la  commu- 
nication souterraine  entre  sa  partie  de  la  ville  et  la 
nôtre  , il  se  mit  à élever  de  la  mer  avec  des  roues 
et  des  machines  une  grande  quantité  d’eau  , qu’il 
faisait  coulfft  sans  relâche  dans  le  quartier  de 
César.  Aussi  l’eau  tirée  des  maisons  les  plus  voi-* 
sines  était  saumâtre , contre  l’ordinaire.  Nos  gens 
en  furent  singulièrement  étonnés  ; car  d’où  cela 
pouvait -il  venir  ? A peine  en  croyaient- ils  leur 
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caussam  id  accidisset  ; ncc  satis  sibi  ipsi  crede- 
bant , quum  se  inferiores  ejusdfcm  generis  ac 
saporis  aqua  dicerent  uti , atqiie  ante  con- 
suessent:  vulgoque  inter  se  conferebant  etde- 
gustando  , quantum  inter  se  differrent  aquæ 
cognoscebant.  Parvo  vero  temporis  spatio,  hæc 
propior  bibi  non  poterat  omnino,  ilia  inferior 
corruptior  jam  salsiorque  reperiebatur. 

Quo  facto  dubitatione  sublata , tantus  in- 
eessit  timor  , ut  ad  extremum  casum  omnes 
deducti  viderentur , atque  alii  morari  Cæsarero 
dicerent , quin  naves  conscendere  juberet , 
alii  multo  graviorem  extimescerent  casum  ; 
« Quod  neque  celare  Alexandrinos  possent  in 
apparanda  fuga  , quum  bi  tam  parvo  spatio 
distarent  ab  ipsis  ; neque,  illis  imminentibus 
atque  insequentibus , ullus  in  naves  receptus 
daretur.  » Erat  autem  magna  multitudo  opi- 
danorum  in  parte  Cacsaris  , quam  domiciliis 
ipsorum  non  moverat , quod  ea  se  fidelem 
palam  nostris  esse  simulabat  et  descivisse  a 
suis  videbatur  j ut , si  mihi  defendendi  essent 
Alexandrini , quod  neque  fallaces  essent,  ne- 
que  temerarii , multa  oratio  frustra  absume- 
retur.  Quum  vero  uno  tempore  et  natio  eo- 
rura  et  natura  cognoscatur , aptissimum  esse 
hoc  genus  ad  proditionem , nemo  dubitare 
* potest. 
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goût,  ceux  d’au-dessous  disant  que  leur  eau  était 
de  l’espèce  et  de  la  saveur  accoutumées.  Souvent 
ils  en  faisaient  la  comparaison  et  le  goût  leur  en 
prouvait  la  différence.  Mais,  en  peu  de  temps  , la 
plus  voisine  de  la  ville  ne  fut  du  tout  plus  po- 
table, et  déjà  celle  d’au-dessous  se  trouvait  gâtée  et 
saumâtre. 

Alors  , tout  doute  étant  levé  , la  consternation 
des  soldats  devint  telle , qu’on  les  aurait  cru  dans 
une  position  désespérée  : les  uns  disaient  que 
César  tardait  trop  à ordonner  l’embarquement  -, 
d’autres  craignaient  de  bien  plus  grands  malheurs  : 
« Aussi  près  qu’on  l’était  des  Alexandrins,  on  ne 
» pourrait  ni  leur  cacher  les  apprêts  du  départ, ni 
» se  retirer  sur  la  (lotte  , étant  pressé , poursuivi 
» par  eux.  » Or  il  y avait  dans  le  quartier  de  César 
un  grand  nombre  d’habitans , qu’il  avait  laissés 
dans  leurs  maisons,  parce  qu’ils  feignaient  de  nous 
être  fidèles  et  d’avoir  renoncé  au  parti  contraire. 
Mais  ce  serait  perdre  beaucoup  de  paroles  que 
d’essayer  de  laver  les  Alexandrins  du  reproche  de 
dissimulation  et  de  fausseté;  car,  dès  qu’on  con- 
naît cette  nation  et  son  caractère , on  est  convaincu 
qne  c’est  l’espèce  d’hommes  la  plus  portée  à la 
trahison. 
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Gesar  suorum  timorem  consolatione  et  ra^ 
tioneminuebat  : « Nam  puteis  fossisaquam  dul- 
cem  posse  reperiri  affirmabat  : omnia  enim 
littora  naturaliter  aquæ  dulcis  venas  habere. 
Quod  si  alia  esset  littoris  Ægyptii  natura  , 
atque  omnium  reliquorum  ; tamen , quoniam 
mare  libéré  tenerent,  neque  liostes  classera 
haberent,  proliiberi  sese  non  posse,  quominus 
quotidie  aquam  navibus  peterent  , vel  a sinis- 
tra  parte  a Parætonio , vel  a dextra  ab  insula  } 
quæ  diversæ  navigationes  nunquam  uno  tem* 
pore  adversis  ventis  præcluderentur.  Fugæ 
vero  milium  esse  consilium  non  solum  iis, 
qui  primam  dignitatem  haberent , sed  ne  iis 
quidem , qui  nihil,  præterquam  de  vita,  cogi- 
tarent:  magno  negotio  impetus  hostitim  ad- 
versos  ex  munitionibus  sustineri , quibus  re- 
lictis,  nec  loco  nec  numéro  pares  esse  posse: 
magnam  autem  moram  et  difficultatem  abs- 
censum  in  naves  habere , præsertim  ex.  sca- 
phis  : summam  esse  contra  in  Alexandrinis 
velocitatem , locorumque  et  ædificiorum  no- 
titiam  : hos,  præeipue  in  Victoria  insolentes, 
præcursuros  et  loca  excelsiora  atque  ædificia 
occupaturos  ; ita  fuga  navibusque  nostros 
prohibituros  : proinde  ejus  consilii  oblivisce'- 
rentur  atque  orani  ratione  esse  vincendum 
cogitarenL  » • 
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César  rassura  ses  troupes  par  des  espérances  et 
des  raisons.  « Il  les  assurait  qu’eu  creusant  des 
» puits  on  pouvait  trouver  de  l’eau  douce  ; car  la 
» nature  eu  a mis  des  veines  sur  tous  les  riva- 
»»  ges.  Si  le  sol  de  l’Egypte  ne  ressemblait  à nul 
» autre , cependant , puisqu’on  était  maître  de  la 
» mer  et  que  l’ennemi  n’avait  pas  de  flotte  , rien 
» ne  pouvait  empêcher  nos  vaisseaux  de  nous  ap- 
» porter  de  l’eau  tous  les  jours , soit  de  Paræ- 
» tonium  à gancbe , soit  de  l’ile  à droite  ; les  vents 
» contraires  ne  pouvant  à la  fois  souffler  des  deux 
m côtés.  Quant  à la  fuite,  il  ne  pouvait  en  être 
» question  , non  - seulement  pour  l’homme  qui 
» avait  les  premiers  principes  de  l’honneur,  mais 
» pour  celui  même  qui  ne  pensait  qu’à  la  vie.  On 
» avait  beaucoup  de  peine  à résister  en  face  à 
» l’ennemi  derrière  un  retranchement;  en  l’aban- 
» donnant,  on  aurait  le  désavantage  de  la  position 
» et  du  nombre.  L’embarquement  serait  fort  long 
» et  fort  difficile , sur-tout  avec  des  chaloupes  : 
» les  Alexandrins  avaient  l’avantage  d’une  ex- 
» trême  agilité,  connaissaient  les  lieux  et  les  mai- 
» sons.  Insolens,  sur-tout  dans  le  succès  , ils  nous 
» devanceraient  et , s’emparant  des  points  et  de9 
» édifices  dominans,  nous  couperaient  la  retraite 
» vers  nos  vaisseaux.  Il  fallait  donc  n’y  plus 
» songer  et , par  mille  raisons  , ne  penser  qu’à 


s vaincre.  » 
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Hac  oratione  apud  suos  habita atque omnium 
mentibus  excitatis  , dat  Centurionibus  nego- 
tium  , ut  , reliquis  operibus  intermissis  , ad 
fodiendos  puteos  animum  conférant  , neve 
quam  partem  nocturni  temporis  intermitlant. 
Quo  suscepto  negotio,  atque  omnium  animis 
adlaborem  incitatis,  magna  unanocte  vis  aquæ 
dulcis  inventa  est.  ItaoperosisAlexandrinorum 
machinationibus  maximisque  conatibus  non 
longi  temporis  labore  occursum  est. 

Eo  biduo  legio  xxxvii  ex  dedititiis  Pompeïa- 
nis  militibus,  cura  frumento , armis,  telis,  tor- 
mentis  imposita  in  naves  a Domitio  Calvino  , 
ad  littora  Africæ,  paulo  supra  Alexandriam  , 
delata  est.  Hæ  naves  Euro , qui  multos  dies 
continenter  flabat , portum  capere  prohibe- 
bantur  : sed  loca  sunt  egregia  omni  ilia  regio- 
ne  ad  tenendas  anchoras.  lli , quum  diu  reti- 
nerentur  atque  aquæ  inopia  premercntur,  na- 
vigio  actuario  Cæsarem  faciunt  certiorem. 
Cæsar  , ut  per  seconsilium  caperet,  quid  fa- 
ciendum  videretur  , navim  conscendit  atque 
omnem  classem  sequi  jussit , nullis  nostris 
militibus  impositis;quod,  quum  longius  paulo 
discederet , munitiones  nudare  nolebat.  Quum- 
que  ad  eum  locum  accessisset , qui  appellatur 
Cherronesus,aquatidiquecaussaremiges  in  ter- 
ram  exposuisset , nonnulli  ex  numéro,  quurn 
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Ce  discours  ayant  ranimé  tous  les  esprits , 
César  charge  des  Centurions  de  faire,  tout  autre 
travail  cessant , creuser  des  puits  et  de  s’en  occu- 
per jour  et  nuit  sans  relâche.  L’ent#eprise  fut 
poussée  avec  uue  ardeur  générale  et  , dans  une 
nuit,  on  trouva  une  grande  quantité  d’eau  douce. 
Ainsi , par  quelques  heures  de  travail , on  rendit 
inutiles  les  machines  coûteuses  et  les  grands  ef- 
forts des  Alexandrins. 

Deux  jours  après,  la  trente  et  septième  légion, 
formée  de  Pompéiens , attérit  sur  la  côte  d’Afrique, 
un  peu  ait-dessus  d’Alexandrie  : Domitius  Calvinus 
les  avait  fait  embarquer  avec  du  blé,  des  armes, 
des  traits  et  des  machines.  L ’eurus  ( le  vent  d’est) 
qui  souffla  plusieurs  jours  de  suite  , l’empêchait 
d’entrer  dans  le  port  : mais  l’ancrage  est  excellent 
sur  toute  cette  côte.  Retenus  là  long  - temps  et 
pressés  par  le  besoin  d’eau,  ils  dépêchèrent  à César 
un  vaisseau  léger.  Il  s’embarqua,  pour  voir  par 
lui-même  ce  qu’il  conviendrait  de  faire  , et  donna 
l’ordre  à toute  sa  flotte  de  le  suivre  j sans  prendre 
de  troupes  à bord  , parce  qu’allant  un  peu  loin  , 
il  ne  voulait  pas  dégarnir  ses  lignes.  Ayant  abordé 
dans  un  lieu  nommé  Chcrronesus , il  mit  à terre 
les  rameurs  pour  faire  de  l’eau;  quelques-uns 
s’étant  écartés  pour  piller,  ils  furent  enlevés  par  la 
cavalerie  ennemie , qui  apprit  d’eux  que  César 


DF,  BFLI  O ALEXANDIUIfO. 


j8 

longius  a navibus  prædatum  proccssissent , ab 
equitibus  hostium  sunt  excepti  : ex  iis  oo- 
gnoverunt,  Cæsarem  ipsum  in  classe  venisse 
nec  ullos  milites  in  navibus  liabere. 

Qua  re  comperta  , magnam  sibi  facultatem 
fortunam  oblulisse  bene  gerendæ  rei  cfcdide* 
runt.  Itaque  navesomnes,  quas  paratas  habue- 
rantad  navigandurn,  propugnatoribus  instru- 
xerunt,  Cæsarique  redeunti  cum  classe  occur- 
rcrunt  : qui  duabus  de  caussis  eo  die  dirnicare 
nolebat , quod  et  nullos  milites  in  navibus  ha- 
helîat  , et  post  horam  decimam  diei  res  ageba- 
tur,  nox  autem  allalura  videbatur  majorem 
fiduciam  illis,  qui  locorum  notitia  confide- 
bant  : sibi  etiam  hortandi  suos  auxiliurn  defu- 
turum;  quod  uulla  satis  idonca  esset  hortatio, 
quæ  neque  virtutem  posset  notare,  neque  iner- 
tiam.  Quibus  de  caussis  naves  , quas  potuit  , 
Ca'sar  ad  tcrram  detrahit,  quem  in  locum  illos 
successuros  non  existimabat. 

Erat  una  navis  lîhodia  in  dextro  Cæsaris 
tornu,  longe  ab  reliquis  collocata.  Hanc  conspi- 
caii  liostes  non  tcnuerunt  sese,  magnoque 
impetu  quatuor  ad  eam  constratæ  naves  et 
Compl ures  apertæ  contenderunt.  Gui  coactus 
est  (Jlæsar  ferre  subsidium  ne  turpiter  in  con- 
spectu  contumcliam  acciperet  ; quanquam  , 
si  quid  gravius  illi  accidisset , merilo  casu- 
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était  sur  la  flotte  et  qu’elle  n’avait  point  de  soldats 
à bord. 


Croyant , d’après  cela  , que  la  fortune  leur  of- 
frait une  bonne  occasion  , ils  chargent  de  corabat- 
tans  tout  ce  qu’ils  ont  de  vaisseaux  prêts  à mettre 
en  mer,  et  viennent  au-devant  de  César  à son  re- 
tour. Il  ne  voulait  point  combattre  pour  deux  rai- 
sons: d’abord  il  n’avait  point  de  troupes  à bord,  en- 
suite il  était  plus  de  dix  heures;  or  la  nuit  devait 
donner  plus  de  conGance  à ceux  qui  connaissaient 
les  lieux  : lui -même  il  n’aurait  pas  la  ressource 
d’encourager  les  siens  ; car  toute  harangue  a peu 
d’eflet , lorsqu’on  ne  peut  observer  ni  la  lâcheté 
ni  la  valeur.  Il  tire  donc  tout  ce  qu’il  peut  de  vais- 
seaux près  de  terre  , dans  un  lieu  où  il  crut  que 
les  ennemis  ne  s’engageraient  pas; 


Il  y avait  à la  droite  une  galère  Rhodienne, 
postée  fort  loin  des  autres.  Les  ennemis,  la  voyant, 
ne  se  contiennent  plus  ; quatre  vaisseaux  pontés 
et  plusieurs,  qui  ne  l’étaient  pas  , vont  fondre  sur 
elle.  César  fut  forcé  de  lui  porter  secours,  pour 
ne  pas  recevoir  en  face  un  insigne  affront , quoi- 
que, s’il  lui  fût  arrivé  malheur,  c’eût  été  par 
sa  faute.  Les  Rhodiens  engagèrent  l’action  avec 
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rum  judicabat.  Prælium  commissum  est  magn* 
contentione  Rhodiorum  : qui,  quum  in  om- 
nibus dimicationibus  et  scientia  et  virtutepræ- 
stitissent , tum  maxime  illo  tempore  totum 
onus  sustinere  non  recusabant  ; ne  quod  suo- 
rum  culpa  detrimentum  aeceptum  videretur. 
Ita  prælium  secundissimum  est  factum.  Capta 
est  una  bostium  quadriremis,  depressa  est  al- 
téra : deinde  duæ  omnibus  epibatis  nudatæ: 
magna  præterea  multitudo  in  reliquis  navibus 
propugnatorum  est  interfecta.  Quod  nisi  nox 
prælium  diremisset,  tota  classe  hostium  Cæsar 
politus  esset.  Hac  ealamitate  perterritis  hosti- 
bus  , adverso  vento  leniter  Haute  , naves  one- 
rarias  Cæsar  remuico  victricibus  suis  Alexan- 
driam  deducit. 

Eo  detrimento  adeo  sunt  fracti  Alexandrini, 
quum  non  jam  virtute  propugnatorum  , sed 
scientia  classiariorum  se  victos  vidèrent , *** 
quibus  et  superioribus  locis  sublevabantur  , 
ut  ex  ædificiis  defendi  possent  : et  materiam 
cunctam  objicerent , quod  nostræ  classis  op- 
pugnationem  etiam  ad  terram  verebantur. 
ïidem  postea  quam  Ganymedes  in  coaciliocon- 
firmavit,  sese  et  eas  , quæ  essent  amissæ,  resti- 
turum  et  nuraerum  adaucturum , magna  spe 
et  fiducia  veteres  reflcere  naves,  accuratiusque 
buic  rei  studere  atque  inservire  instituerunt  : 
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beaucoup  de  résolution  : constamment  supérieurs 
en  courage  et  en  habileté,  ils  hésitèrent  d’autant 
moins  â soutenir  tout  le  choc,  qu’un  échec,  en 
ce  moment , aurait  paru  venir  de  la  faute  d’uu 
de  leurs  vaisseaux.  Aussi  le  succès  fut  complet  : 
on  prit  aux  enuemis  Une  quadrirème , une  autre 
fut  coulée  bas  ; deux  en  outre  perdirent  leurs 
Combattans  : il  y eut  de  plus  un  grand  nombre 
de  morts  sur  les  autres  vaisseaux.  Si  lu  nuit  n’a- 
Yait  mis  fin  au  combat,  César  s’emparait  de  toute 
la  flotte  des  ennemis.  Cette  défaite  les  consterna 
et,  le  vent  contraire  s’étant  adouci , César  fit  en- 
trer dans  Alexandrie  ses  transports , remorqués 
par  ses  galères  victorieuses. 

£»  II.  Cet  échec  abattit  d’autant  plus  les  Alexan- 
drins, qu’ils  avaient  été  vaincus  non  par  la  valeur 

des  soldats,  mais  par  l’habileté  des  équipages 

( Ils  tirèrent  leurs  galères  à sec , f oit  au-dessus 
de  la  mer , pour  qu’on  put  les  défendre  des  mai- 
sons , et  s’en  firent  comme  un  mur  de  bois  , ) 
craignant  que  notre  floue  néHes  attaquât  même 
à terre.  Mais  quand  Ganymède  eut  assuré  dans 
le  conseil  et  qu’il  remplacerait  les  vaisseaux  per- 
dus , et  meme  qu’il  augmenterait  la  flotte  , ils  re- 
prirent l’espoir  et  la  confiance  : redoublant  donc  de 
ïèle  et  d’activité  pour  radouber  les  vieilles  galères 
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ac,  lametsi  amplius  decem  et  centum  navibus 
longis  in  porta  navalibusque  amiserant,  non 
tamen  reparandæ classis  cogitationem  deposue- 
runt  : videbant  enirn  non  auxilia  Cæsari  , non 
commeatus  supportari  posse,  si  classe  ipsi  va- 
lerent.  Præterea  nautici  homines,  et  urbis  et 
regionis  maritimæ,  quotidianoque  usa  a pue- 
ris  exercitati , ad  naturale  ac  domesticum  bo- 
num  refngere cnpiebant  et,  quantum  parvulis 
navigiis  profecissent , sentiebant.  Itaque  omni 
studio  ad  paraudam  classem  incubuerunt. 


Erant  omnibus  ostiisNili  custodiæ  exigendi 
portorii  caussa  dispositif.  Naves  veteres  erant 
in  occultis  Regiæ  navalibus,  quibus  multis 
annis  ad  navigandum  non  erant  usi.  lias  refi- 
eiebant  ; illas  Alexandriam  revocabant.  Dee- 
rant  remi;  porticus,  gymnasia,ædificiapubli- 
ca  detegcbant,  asseres  remorum  ust»m  obtine- 
bant  : aliud  naturalis  solertia  , aliud  urbis 
copia  subministrabat.  Postremo  non  longam 
navigationem  parabant  , sed  præsentis  tem- 
poris  nécessitât i sfervicbant  et  in  ipso  portu 
confligcndum  videbant.  Itaque  paucis  diebus, 
contra  omnium  opinionem,  quadriremes  duas 
^ etvigiuti,  quinqucremesquinque  eonfecerunt. 
Ad  bas  minores  apertasque  complures  adjece- 
ruut  et , in  portu  periclitati  rcmigio  ,quid  quæ- 
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quoiqu’ils  en  eussent  perdu  dans  le  port  et  dans 
l’arsenal  plus  de  cent  et  dix  , ils  ne  renoncèrent 
pas  à l’idée  de  rétablir  une  Hotte  : car  ils  voyaient 
que  , s’ils  étaient  maîtres  de  la  mer  , César  ne 
pourrait  recevoir  ni  vivres  ni  renforts.  Ajou- 
tons que , nés  dans  une  ville  et  dans  un  pays 
maritimes,  et  chaque  jour  exercés  aux  manœu- 
vres dès  l’enfance,  ils  voulaieut  faire  ressource 
de  ces  avantages  acquis  et  naturels.  Reconnais- 
sant d’ailleurs  combien  de  petits  bùlimens  leur 
avaient  été  utiles,  ils  s’appliquèrent  avec  la  plus 
grande  ardeur  à équiper  une  flotte. 

11  y avait  à toutes  les  bouches  du  Ril  des  vais- 
seaux de  garde,  pour  percevoir  les  droits , et , 
dans  le  fond  des  arsenaux  du  Roi,  de  vieilles  ga- 
lères , hors  de  service  depuis  plusieurs  années  : 
ils  radoubent  les  unes  et  rappellent  les  autres  à 
Alexandrie.  On  manquait  de  rames  ; ils  découvrent 
les  portiques,  les  gymnases,  les  édifices  publics, 
et  des  chevrons  on  fait  des  rames.  La  ville  leur 
fournitdes  ressources  pour  une  chose,  leur  adresse 
naturelle  pour  une  autre  5 enfin  ils  ne  se  prépa- 
raient pas  à tenir  long-temps  la  mer  et  ne  son- 
geaient qu’au  besoin  du  moment,  voyant  qu’il  s’a-i 
gissail  de  combattre  dans  le  port  même.  Ainsi  dans 
peu  de  jqprs , contre  toute  attente,  ils  eurent 
vingt  et  deux  quadrirèmes  et  cinq  quinquirèines.. 
Ils  y joignirent  beaucoup  de  petits  bâti  meus  nop. 
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que  earum  efficere  posset , idoneos  milites  im- 
posuerunt,  seque  ad  confligendum  omnibus 
rebus  paraverunt.  Cæsar  llhodias  naves  novem 
liabebat,  (nam,  decem  missis,  una  in  cursu 
litlore  Ægyptio  defecerat ,)  Ponticas  octo  , Ly- 
cias  quinque  , ex  Asia  duodecim.  Ex  lus  quin- 
queremes  quinque  erant  et  quadriremes  de- 
cem : reliquæ  infra  hanc  magnitudinem  et 
pleræque  apcrtæ.  Tamen  virtute  militum  eon- 
fisus,  cognitis  hostium  copiis,  se  ad  dimican- 
dum  parabat. 

Postquam  eo  ventum  est  , ut  sibi  uterque 
eorum  confideret  ; Cæsar  Pharon  classe  circum- 
vehitur , adversasque  naveshostibus  conslituit; 
in  dextro  cornu  Rhodias  collocat,  in  sinistro 
Ponticas  : inter  has  spatium  quadringentorum 
passuum  relinquit , quod  satis  esse  ad  expli- 
candas  naves  videbatur.  Post  hune  ordinem 
reliquas  naves  subsidio  distribuit:  quæquam- 
que  earum  sequatur  et  cui  subveniat,  consti- 
tu  it  atque  imperat.  Non  dubitanter  Alexandrini 
classem  producunt  atque  instruunt  : in  fronte 
collocant  duas  et  viginti,  reliquas  subsidiarias 
in  secundo  ordine  constituuut.  Magnum  præ- 
terea  numerum  minorum  navigiorum  et  sca- 
pharum  producunt  cum  malleolis  igùibusque  ; 
si  quid  ipsa  multitudo  et  clamor  et  flamma  no- 
stris  terroris  affere  possent. 
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pontés  , essayèrent  dans  le  port  les  eliiourmes  et 
ce  que  .chaque  navire  pourrait  faire,  y-  mirent  de 
bons  soldats  et  se  préparèrent  de  toute  manière 
au  combat.  César  avait  huit  vaisseaux  du  Pont, 
cinq  de  Lycie  , douze  d’Asie  et  neuf  de  Rhodes , 
car  des  dix  qu’on  lui  avait  envoyés  , l’un  avait  péri 
sur  les  côtes  d’Egypte.  Dans  ce  nombre  étaient  cinq 
quinquirèmes  et  quatre  quadrirémes  ; les  autres 
étaient  plus  petits  et  non  pontés  pour  la  plupart. 
Cependant  , quoiqu’il  counût  les  forces  des  en- 
nemis , il  se  prépare  au  combat  , comptant  sur 
la  valeur  de  ses  soldats. 

Quand  on  en  fut  venu  à se  fier  de  part  et  d’au- 
tre & ses  moyens , César  Fait  avec  sa  flotte  le  tour 
du  Phare , et  vient  se  présenter  devant  l’ennemi. 
11  donne  l’aile  droite  aux  galères  de  Rhodes,  l’aile 
gauche  à celles  de  Pont,  et  laisse  entr’elles  quatre 
cents  pas  , espace  qu’il crat  suffisant  pour  les  ma- 
nœuvres: en  arrière  il  poste  comme  réserve  le  reste 
de  ses  vaisseaùx,  donnant  l’ordre  à chacun  de  suivre 
et  de  soutenir  celui  qa’il  lui  désigne.  Les  Alexan- 
drins sortent  sans  balancer  et  se  mettent  en  ba- 
taille. Leur  première  ligne  était  de  vingt  et  deux 
galères  : le  surplus  formait  la  seconde  et  servait 
de  réserve.  Ils  font  avancer  en  outre  un  grand 
nombre  de  petits  bôtimens  et  de  chaloupes  avec 
des  traits  à feu  ^2)  , pour  essaver  d’intimider  nos 
gens  par  le  nombre  , les  cris  et  la  flamme. 
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Erant  inter  duas  classes  vada  transita  nn- 
gusto  , quæ  pertinent  ad  regionem  Afrfcæ: 
(sic  enim  prædicant,  partent  esse  Alexandriæ 
dimidiam  Africæ  :)  satisque  diu  inter  ipsos  est 
expectatum,  ab  utris  transeundi  ficret  initium; 
proplerea  quod , eo  qui  mirassent , et  ad  ex- 
plicandam  classent , et  ad  reccptum  , si  durior 
accidisset  casus,  impcditiores  fore  videbantur. 
Kltodiis  navibns  præerat  Euphranor  , animi 
magnitudine  ac  virtute  magiscum  nostris  ho- 
minibus,  quara  cum  Græeis,  cornparandus. 
Hic  ob  notissimant  scientiam  atque  animi  ma- 
gnitudinern  delectus  est  ab  Rbodiis,  qui  impe- 
rium classis  obtineret.  Qui  ubi  Cæsaris  ani- 
mum  advertit,  Vider is  mihi  , inquit , Cœsar , 
'vcreri , si  liœc  vada  primus  nauibus  intraveris , 
ne  prius  dimicarc  cogaris,  quant  reliquam  classent 
possis  cxplicare.  Nobis  rem  committe  , n os  prœ- 
lium  sustinebimus , ( ricque  tuum  judicium  Jalle- 
mus ) dum  reliqui  subscquantur  : hos  quidcm 
diutius  in  nostro  conspectu  gloriari , magno  nobis 
et  dedecori  et  dolori  est.  Cæsar  ilium  adhorta- 
tus,  atque  omnibus  laudibus  prosecutus,  dat 
signunt  pugnæ. 

Progressas  ultra  vadum  quatuor  Rhodias  na- 
vescircumsistunt  Alexandrini  atque  in  eas  int- 
petum  faciunt.  Sustinent  illi  atque  arte  soler- 
tjaque  se  explicartt  : ac  tantum  doctrina  potuiQ 
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* Entre  les  deux  flottes  était  un  détroit  formé 
par  des  bas-fonds  , qui  tiennent  à la  côte  d’A- 
frique , dont  , au  dire  des  habitans  , dépend 
Ja  moitié  de  la  ville.  Chacun  des  partis  attendit 
assez  long-temps  que  l’autre  le  franchit  ; celui 
qui  le  ferait  devant  avoir  beaucoup  de  peine  soit 
à déployer  sa  ligne,  soit  à se  retirer  , s’il  avait  du 
dessous.  À la  tête  des  Rliodiens  était  Euphranor, 
officier  à comparer  aux  Romains  plutôt  qu’aux 
Grecs, pour  la  grandeur  d’ame  et  la  bravoure.  Sa 
valeur  et  son  habileté  reconnues  l’avaient  fait  choi- 
sir par  les  Rhodieus  pour  commander  leur  escadre. 
Devinant  la  pensée  de  César,  César,  lui  dit-il, 
vous  me  semblez  craindre  d’être  forcé  de  com- 
battre, avant  d'avoir  pu  déployer  le  reste  de 
votre  flotte  , si  vous  vous  engagez  le  premier 
dans  ces  bas-fonds  : chargez-nous-en  ; nous  ne 
tromperons  point  votre  attente  et  nous  soutien- 
drons le  choc , tandis  que  les  autres  passeront. 
Il  est  aussi  dur  que  honteux  pour  nous  de  voir 
ces  gens-là  nous  braver  plus  long-temps  en  face. 
César  lui  donne  les  plus  grands  éloges,  l’excite  en- 
core et  donne  le  signal  du  combat. 

Quatre  vaisseaux  Rhodiens  passent  le  détroit  : 
les  Alexandrins  les  cernent  et  fondent  sur  eux. 
Ils  soutiennent  le  choc,  manœuvrent  avec  art  et 
adresse  et  font  si  bien  par  leur  habileté  que  , 
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ut  in  dispari  numéro  nulla  transversa  hosfî 
ohjiceretur  , nullius  remi  detergerentur , sed 
semper  venientibus  adversæ  occurrerent.  Inté- 
rim sunt  reliquæ  subsecutæ.  Tum  necessario 
discessum  ab  arte  est,  propter  angustias  loei , 
atque  omne  certamen  in  virtute  constitit. 
^Seque  vero  Alexandriæ  fuit  quisquam  aut  no- 
strorum,  aut  oppidanorum  , qui  aut  in  opéré, 
aut  in  oppugnatione  occupatum  animum  ha- 
beret , quin  altissima  tecta  peteret  atque  ex 
omni  prospectu  locum  spcctaculo  caperetpre- 
cibusque  et  votis  victoriamsuis  ab  diis  immor- 
talibus  exposceret. 

Minime  autem  erat  par  prælii  certamen: 
nostris  enim  prorsus  neque  terra , neque  mari 
effugium  dabatur  victis,  omniaque  victoribus 
erant  futura  in  incerto  : illi,  si  superassent 
navibus , omnia  tenerent  ; si  inferiores  fuissent, 
reliquam  tamen  fortunam  periclitarentur.  Si- 
mul  illud  grave  ac  miser um  videbatur  , per- 
paucos  de  summa  rerum  ac  de  salute  omnium 
decretare  : quorum  si  quis  aut  animo  aut  vir- 
tute cessisset,  reliquis  etiam  esset  cavendum, 
quibus  pro  se  pugnandi  facilitas  non  fuisset. 
Hæc  superioribus  diebus  sæpe  numéro  Cirsar 
suis  exposuerat  , ut  hoc  majori  animo  conten- 
derent,  quod  omnium  salutem  sibi  commen- 
dataxn  vidèrent.  Eadem  suum  quisque  coutu- 
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malgré  la  disproportion  du  nombre , pas  une  de 
leurs  galères  n’est  prise  en  flanc,  pas  une  n’a  scs 


rames  brisées,  et  qu’elles  présentent  toujours  l’épe- 
ron aux  assaillans.  Cependant  les  autres  les  sui- 
vent. Trop  resserré  pour  lors,  il  fallut  bien  re- 
noncer à l’art  et  le  succès  ne  dépendit  plus  que 
du  courage.  11  n’y  eut  dans  Alexandrie  ni  un  Ro- 
main, ni  un  ennemi  , quelqu’occupé  qu’il  fût  du 
siège  ou  des  travaux , qui  ne  gagnât  les  toits  les 
plus  élevés,  pour  voir  de  son  mieux  ce  spectacle, 
et  ne  fît  aux  Dieux  des  voeux  et  des  prières  pour  le 
succès  de  son  parti. 

La  chance  au  reste  n’était  pas  égale.  Vaincus  , 
nous  n’avions  de  retraite  , ni  par  mer  ni  par  terre  ; 
vainqueurs,  nous  n’avions  rien  d’assuré  pour  l’a- 
venir. Mais  l’ennemi , s’il  nous  battait,  était  maître 
de  tout  : et,  battu  , pouvait  ensuite  essayer  d’au- 
tres ressources.  11  était  encore  bien  dur  et  bien 
cruel  de  voir  un  succès  décisif  et  le  destin  de  tous 
dans  les  mains  d’un  petit  nombre  , dont  aucun  ne 
pou\ait  manquer  d’énergie  et  de  valeur  sans  com- 
promettre le  reste  , qui  ne  pouvait  combattre  pour 
sa  défense.  César  l’avait  les  jours  précédons  repré- 
senté plus  d’une  fois  aux  siens,  afin  qu’ils  se  bat- 
tissent avec  d’autant  plus  d’ardeur,  qu’ils  voyaient 
le  salut  général  remis  dans  leurs  mains.  Chacun 
l’avait  répété  à son  camarade  , à son  ami , k ses 
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bernalem  , amicum  , notum  prosequens  erat 
obtestatus,  ne  suam  atque  omnium  falleret 
opinionem,  quorum  judicio  dclcctus  ad  pu- 
gnam  profîcisceretur.  llaquehoc  animo  est  dc- 
certalum  , ut  neque  maritimis  nauticisquc  so- 
lertia  atque  ars  «præsidium  ferret  ; neque  nu- 
méro navium  præstantibus  multiludo  pro- 
desset , neque  flexi  ad  virtutem  ex  tanta  mul- 
titudine  viri  virtuti  nostroruin  possent  adæ- 
quari.  Capitur  hoc  prælio  quinqueremis  uua 
et  biremis  cura  defensoribus  remigibusque  et 
deprimuntur  très,  nostris  incolumibus  omni- 
bus: reliquæ  propinquam  fugam  ad  oppidum 
capiunt , quas  protexerunt  ex  molibus  atque 
ædificiis  imminentibus  , et  nostros  adiré  pro- 
pius  prohibuerunt. 

Hoc  ne  sibi  sæpius  accidere  posset,  omni 
ratione  Cæsar  contcndendum  existimavit , ut. 
insulam  molemque  ad  insulam  pertinentcm 
in  suam  redigerct  potestatem  : perfectis  enim 
magna  ex  parte  munitionibusin  oppido,  et  il- 
lanfr  et  urbem  uno  tempore  tentari  posse  confi- 
dcbat.  Quo  capto  consilio , cohortes  decem  et 
Icvis  armaturæ  electos  , quos  idoneos  ex  equi- 
tibus  Gallis  arbitrabatur , in  navigia  minora 
scaphasque  imponit:  inde  alteram  insulæ  par- 
tern  distinendæ  manus  caussa  cum  constratis 
navibus  aggreditur  , præmiis  magnis  propc^ 
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Connaissances  , en  les  conjurant  de  répondre  à 
l’estime  individuelle  et  générale  , qui  les  avait  fait 
choisir  pour  combattans.  Aussi  l’on  se  battit  de 
manière  que  le  nombre  très-supérieur  de  vais- 
seaux , l’habitude  de  la  mer , l’art  et  l’habileté  des 
équipages  ne  servirent  de  rien  aux  ennemis  , et 
que  leurs  soldats,  choisis  pour  la  valeur  dans  une 
si  forte  armée,  ne  purent  rivaliser  avec  les  nôtres 
en  courage.  On  prit  une  quinquirème  et  une  bi- 
rème  avec  l’équipage  et  la  garnison  , et  l’on  en 
coula  trois  à fond,  sans  en  perdre  une.  Le  reste 
s’enfuit  vers  la  ville  et  fut  si  bien  défendu  des  jetées 
et  des  maisons  voisines  , qu’il  fut  impossible  d’en 
approcher. 


Pour  que  cela  ne  se  répétât  pas,  César  crut  de- 
voir tout  employer  pour  s’emparer  de  l’île  et  du 
môle  attenant  : car,  les  retraucheuiens  de  la  ville 
étant  en  grande  partie  finis,  il  crut  pouvoir  atta- 
quer à la  fois  et  le  môle  et  la  ville  du  Phare.  Ce 
projet  arrêté,  il  met  sur  des  chaloupes  et  des  bar- 
ques dix  cohortes,  avec  une  troupe  légère  d’élite, 
qu’il  choisit  dans  la  cavalerie  Gauloise;  et,  pour 
faire  diversion , il  attaque  l’autre  côté  de  l’ile 
avec  des  vaisseaux  pontés  , promettant  une  grande 
récompense  au  premier  qui  prendra  terre.  D’abord 
l’ennemi  soutint  le  choc  sans  désavantage , combat- 
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sitis,  qui  primus  insulam  cepisset.  Ac  primo 
impetum  nostrorum  paritersustinuerunt  : uno 
enim  tempore  et  ex  tectis  ædificiorum  pro- 
pugnabant  et  littora  armati  defendebant , quo 
propter  asperitatem  locinon  facilis  nostris  adi- 
tus  dabatur;  et  scaphis  navibusque  longisquin- 
que  mobiliter  et  scienter  angustias  loci  tueban- 
tur.  Sed  ubi,  locis  primura  cognitis  vadisque 
pertentatis,  pauci  nostri  in  littore  constiterunt 
atque  hos  sunt  alii  subsecuti  ,constanterque 
in  eos  , qui  in  littore  æquo  institerant , impe- 
tum fecerunt;  omnes  Pharitæ  terga  verterunt. 
His  pulsis , custodia  portus  relicta  , ad  littora 
et  vicum  applicaverunt , seque  ex  navibus  ad 
tuenda  ædificia  ejecerunt. 

Neque  verodiutius  ipsi  ea  munitione  secon- 
tinere  potuerunt  ; etsi  erat  non  dissimile  atque 
Alexandriæ,  genus  ædificiorum,  ut  minora 
majoribus  conferantur , turresque  editæ  et 
conjunctæ  mûri  locum  obtinebant;  neque  no- 
stri aut  scalis,  aut  cratibus,  aut  reliquis  rebus 
parati  vénérant  ad  oppugnandum.  Sed  terror 
hominibus  mentem  consiliuraque  eripit  et 
membra  débilitât;  ut  tune  accidit.  Qui  se  in 
æquo  loco  ac  piano  pares  esse  confidebant  , 
iidem,  perterriti  fuga  suorum  et  cæde  pauco- 
rum,triginta  pedum  altitudine  inædificiiscon- 
sistere  ausi  non  sunt , seque  per  molem  in  mare 


Digitized  by  Google 


CUERRE  D’ALEXANDRIE.  33 

tant  du  toit  des  maisons  et  défendant  à la  fois  le 
rivage,  dont  l’escarpement  rendait  l’accès  difficile  ; 
tandis  que  des  chaloupes  et  cinq  galères  habile- 
ment manœuvrées  nous  disputaient  les  passes.  Mais, 
dés  qu’après  avoir  reconnu  le  terrain  et  sondé  les 
- gués,  quelques  soldats  eurent  pris  terre  et  que, 
suivis  par  d’autres,  ils  chargèrent  vivement  ce  qui 
était  sur  le  rivage,  tous  les  Pliantes  tournèrent  le 
dos.  Alors  ceux  des  vaisseaux  abandonnent  la  garde 
du  port , rament  vers  la  côte  et  le  bourg  et  se  jet- 
tent à terre  , pour  défendre  les  maisons. 


Ils  ne  purent  mémo  tenir  long-temps  dans  ce 
poste,  quoique  l’ile  fut,  en  petit,  bâtie  comme 
Alexandrie  et  que  des  tours  élevées,  qui  se  tou- 
chaient , letir  tinssent  lieu  de  murs  ; quoique  nos 
troupes  fussent  venues  sans  échelles  , sans  claies , 
sans  tout  ce  qu’il  faut  pour  un  assaut.  Mais  la  peur 
ôte  la  présence  d’esprit  et  la  force  ; comme  il  arriva 
pour  lors.  Car,  consternés  de  la  fuite  des  leurs  et 
de  la  mort  de  quelques-uns,  les  mêmes  hommes 
qui , sur  un  terrain  de  niveau  , croyaient  pouvoir 
se  mesurer  avec  nous,  n’osèrent  tenir  dans  des  mai- 
sons de  trente  pieds  de  haut,  se  précipitèrent  du' 
môle  dans  la  mer  et  nagèrent  huit  cents  pas  pour 
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præcipitaverunt  et  octingentorum  passuum 
intervallum  ad  oppidum  enataverunt.  Multi 
tamen  ex  iis  capti  iuterfectique  sunt  ; scd  Hu- 
mérus captivorum  ornuyio  fuit  sexcenti. 

Cæsar  , præda  militibus  concessa,  ædificia 
diripi  jussit;  castellumque  ad  pontem  , qui  - 
propior  erat  Pharo,  communivit  atque  ibi  pra> 
sidium  posuit.  Hune  fuga  Pharitæ  reliquerant; 
fortiorem  ilium  propioremque  oppido  Alexan- 
drini  tuebantur.  Sed  eum  postero  die  simili 
ratione  aggreditur  ; quod  , his  obtentis  duo- 
bus,  omnem  navigiorum  excursum  et  repen- 
tina  latrocinia  sublatum  iri  videbatur.  Jamque 
eos , qui  præsidio  eum  locum  tenebant,  tor- 
mentis  e navibus  sagittisque  depulerat  atque 
in  oppidum  redegerat , et  cohortium  trium  in- 
star in  terram  exposuerat  ; non  enim  plures 
consistere  angustiæ  loci  patiebantur  : reliquæ 
copiæ  in  navibus  stationem  obtinebant.  Quo 
facto , imperat , pontem  adversus  hostem  præ- 
vallari  et  qua  exitus  navibus  erat  fornice  ex- 
structo , quo  pons  sustinebatur , lapidibus 
oppleri  atque  obstrui  : quorum  altero  opéré 
effecto,  ut  nulla  omnino  scapha  egredi  posset , 
altero  instituto  , omnes  Alexandrinorum  co- 
piæ ex  oppido  se  ejecerunt  et  contra  munitio- 
nes  pontis  latiore  loco  constiterunt , eodem- 
que  tempore,  quæ  consueverant  navigia  per 
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gagner  la  ville.  Il  y eu  eut  pourtant  beaucoup  de 

tués  ; mais  on  n’en  prit  en  tout  que  six  cents. 

« 

César  donna  le  butin  aux  soldats  , mit  les  mai- 
sons au  pillage,  fit  fortifier  le  château  du  bout  du 
pont , du  côté  du  Phare  , et  y mit  garnison.  Les 
Pharites,  en  fuyant,  l'avaient  abandonné;  les 
Alexandrins  étaient  maîtres  d’un  second  plus  fort 
et  plus  voisin  de  la  ville.  César  l’attaqua  le  lende- 
main pour  la  môme  raison;  il  voyait  que,  maître 
des  deux  , il  empêcherait  leurs  excursions  subi- 
tes et  leur  brigandage  par  mer.  Déjà  les  flèches  et 
les  machines  des  vaisseaux  avaient  chassé  du  poste 
et  repoussé  dans  la  ville  la  garnison:  on  avait  dé- 
barqué trois  cohortes  à peu  près  ; il  n’y  avait  pas 
d’espace  pour  plus  de  monde  : le  reste  était  en  ré- 
serve sur  les  vaisseaux.  César  ordonne -aussitôt  de 
Retrancher  le  pont  du  côté  de  l’ennemi,  de  rem- 
plir et  d’obstruer  avec  des  pierres  l’arclie , qui  ser- 
vait d’issue  aux  bàtimens.  On  achève  ce  dernier 
travail,  et  il  ne  pouvait  plus  sortir  une  simple 
chaloupe;  l’autre  était  commencé,  quand  toutes 
les  troupes  de  la  ville  en  sortent  et  se  forment  sur 
«n  vaste  terrain  pn  face  du  retranchement , en 
meme  temps  que  les  barques  , qu’ils  lâchaient 
d’ordinaire  par  dessous  les  ponts  pour  brûler  uos 
transports , se  postèrent  près  du  môle.  Nos  gens 
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pontes  ad  incendia  onerariarum  emittere,  ad 
molein  constituerunt.  Pugnabatur  a nostris 
ex  ponte  , ex  mole  ; ab  illis  ex  area,  quæ  erat 
adversus  pontem , et  ex  navibus contra  molem. 

In  his  rebus  occupatoCæsare  militesque  hor- 
tante,  remigum  magnus  numéros  et  classiario- 
rum  ex  longis  navibus  nostris  in  molem  se  eje- 
cit.  Pars  eorum  studio  spectandi  ferebatur , 
pars  etiam  cupiditate  pugnandi.  Ili  primum 
navigia  hostium  lapidibusac  lundis  a molere- 
pellebant  ac  mulîum  proficere  multitudinc  te- 
lorum  videbantur.  Sed  postquam  ultra  eum  Io- 
cum , ab  laterc  eorum  aperto,  ausi  sont  egredi 
ex  navibus  Alexandrini  pauci  ; ut  sine  signis 
certisque  ordinibus  , sine  ratione  prodierant, 
sic  temere  in  naves  refugere  cœperunt.  Quo- 
rum fuga  incitati  Alexandrini  ex  navibus  egre- 
diebantur  nostrosque  acrius  perturbatos  in- 
sequebantur.  Simul  , qui  in  navibus  longis 
remanserant , scalas  rapere  , navesque  a terra 
repellere  properabant , ne  hostes  navibus  po- 
tirentur.  Quibus  omnibus  rebus  perturbati 
milites  nostri  cohortium  trium,  quæ  in  ponte 
ac  prima  mole  constiterant,  quum  post  se  cla- 
morem  exaudirent,  fugam  sjiorum  Aidèrent, 
magnam  vim  telorum  adversi  sustinerent,  veri- 
ti  ne  abtergo  circumvenirentur  et  discessu  na- 
vium  omnino  reditu  intercluderentur,  muni- 
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combattaient  du  pont  et  de  la  jetée , l’ennemi  de 
la  place  en  face  du  pont  et  des  barques  placées  près 
de  la  jetée. 

Tandis  qu’occupé  de  l’action  , César  encoura- 
geait ses  soldats  , beaucoup  de  rameurs  et  de  ma- 
telots se  jetèrent  de  nos  vaisseaux  sur  le  môle  ; 
les  uns  entraînés  par  la  curiosité  , d’autres  aussi 
par  le  désir  de  combattre.  Ceux-ci  d’abord  repous- 
sèrent les  barques  ennemies  à coups  de  pierres  et 
de  frondes  et  la  multitude  de  leurs  traits  semblait 
faire  beaucoup  d’effet.  Mais  quelques  Alexandrins 
ayant  osé  débarquer  plus  loin  pour  les  prendre  en 
flanc,  comme  ils  étaient  venus' sans  enseignes, 
sans  ordre  et  sans  plan,  de  môme  ils  s’enfuirent 
sans  motif  vers  les  vaisseaux.  Leur  déroute  en- 
courage les  Alexandrins  , qui  débarquent  et  lc3 
poursuivent  vivement  ; et  ceux  qui  sont  restés  « 
bord  se  hâtent  d’enlever  les  échelles  et  de  pous- 
ser au  large , de  peur  que  l’ennemi  ne  s’empare 
des  galères.  Tout  cela  effraie  les  trois  cohortes, 
qui  étaient  sur  le  pont  et  à la  tête  de  la  jetée.  En 
butte  de  face  à une  grêle  de  traits , voyant  leurs 
gens  en  fuite,  entendant  des  cris  derrière  eux,  les 
soldats  craignent  d’être  pris  à dos  et,  les  galères 
s’éloignant , de  n’avpir  nul  moyen  de  retraite.  Ils 
abandonnent  donc  les  retranchemens  commencés 
et  courent  à toutes^jambes  vers  les  vaisseaux.  Les 
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tionem  in  ponte  institutam  reliquerunt  et  ma- 
gno  cursu  incitati  ad  naves  contenderunt  : quo- 
rum pars , proximas  nacta  naves  , multitudine 
hominum  atque  oncre  depressa  est  ; pars  resi- 
stensetdubitans,  quidessetcapiendumconsilii, 
ab  Alexandrinis  interfecta  est  ; nonnulli  feli- 
cioïe  exitu  , expeditas  ad  anchoram  naves  con- 
secuti,  incolumes  discesserunt  ; pauci,  allevati 
seutiset  animo  ad  conandum  nixi , ad  proxima 
navigia  adnatarunt. 

Cæsar,  quoad  potu  it,  cohortando  suos  ad  pon- 
tem  et  munitiones  contendere,  eo'dem  in  peri- 
culo  versatus  est  : postquam  universos  cederc 
animadvertit , in  suum  navigium  se  recepit. 
Quo  multitudo  hominum  insecuta  quum  ir- 
rumperet  , neque  administrandi  neque  repel- 
Jendi  a terra  facultas  daretur  ; fore , quod  aeci- 
dit , suspicatus ,*  sese  ex  navigio  ejecit  atque 
ad  cas,  quæ  longius  constiterant,  naves  adna- 
tavit  : bine  suis  laborantibus  subsidio  scaphas 
mittens , nonnullos  conservavit  ; navigium  qui- 
dem  ejus , multitudine  depressum  militum, 
una  cum  hominibus  interiit.  Hoc  prælio  desi- 
derati  sunt  ex  numéro  legionariorum  militum 
tirciter  quadringenti , et  paulo  ultra  eum  nu- 
raerum  classiarii  et  remiges.  Alexandrini  eo 
lococastellum  naagnismunitionibusmultisque 
tormentis  confirmaverunt  atque , egestis  ex 
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«ns  se  jettent  dans  les  prochains  Mtimens , que 
leur  nombre  et  leur  poids  font  couler  bas  : d’an- 
tres , hésitant  sur  le  parti  à prendre , sont  tués 
en  combattant  : quelques-uns  pins  heureux  se  sau- 
vent en  gagnant  des  vaisseaux  à l’ancre  : un  petit 
nombre,  se  soutenant  sur  le  bouclier  et  trouvant 
des  forces  dans  son  courage,  nage  jusqu’aux  navires 
voisins. 


César  resta  , tant  qu’il  le  put,  encourageant  ses 
soldats,  à se  soutenir  près  du  pont  et  du  retranche- 
ment , et  courut  le  même  danger  : quand  il  vit  la 
■déroute  générale  , il  passa  sur  son  vaisseau.  Mais  , 
comme  la  foule,  qui  l’y  suivit  et  s’y  jeta,  ne  permet- 
tait ni  de  manœuvrer , ni  môme  de  démarrer , il  se 
douta  de  ce  qui  arriverait,  sauta  dans  la  mer  et  nagea 
vers  des  navires  plus  éloignés  (3).  De  là  il  envoya 
des  chaloupes  au  secours  des  malheureux  : elles  en 
sauvèrent  plusieurs.  Sa  galère  , encombrée  de  sol- 
dats , coula  bas  et  périt  avec  eux.  On  perdit  dans  ce 
combat  environ  quatre  cents  légionnaires  et  un  peu 
plus  de  rameurs  et  de  matelots.  Les  Alexandrins 
élevèrent  dans  l’endroit  un  château  très  - fort,  le 
garnirent  de  beaucoup  de  machines,  retirèrent  les 
pierres  de  là  mer  , et  leurs  vaisseaux  continuèrent 
à passer  librement  sous  le  pont. 
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mari  lapidibus,  libéré  sunt  usi  postea  ad  mit. 
tcnda  navigia. 

Hoc  detrimento  milites nostri  tantum  abfue- 
runt  lit  perturbarentur,  ut  incensi  potiusatque 
incitati  magnas  accessiones  fecerint  in  operi- 
bus  bostium  expugnandis,  in  præliis  quotidia- 
nis,  quandocumque  sors  obtulerat  procurren- 
tibus  et  erumpentibus  Alexandrinis  **manum 
comprehendi  multum  operibus,  etardentibus 
studiis  militum  : nec  dividgata  Cæsaris  cohor- 
tatio  subsequi  legionum  aut  laborem , aut  pu- 
gnandi  poterat  cupiditatem  : ut  magis  deterren* 
di  et  continendi  a periculosissimis  essent  dimi- 
cationibus,  quam  incitandi  ad  pugnandum. 

III.  Alexandrini , quum  Romanos  et  secundis 
rebus  confirmari  et  adversis  incitari  vidèrent, 
neque  ullum  belli  tertium  casum  nossent  ; 
quo  posscntesse  firmiores,  ut  conjectura  con- 
sequi  possumus  , aut  admoniti  a Regis  amicis, 
qui  in  Cæsaris  erant  præsidiis,  aut  suo  priore 
consilio , per  occultos  nuncios  Régi  probato  , 
legatos  ad  Cæsarem  miserunt , « Ut  dimitteret 
Regem , transireque  ad  suos  pateretur  : paratam 
enim  omnem  multitudinem  esse  , confectam 
tædio  puellæ , fiduciario  Regno  , dominatione 
crudelissima  Ganymedis  , facere  id  , quod  Rex 
imperasset  : quo  si  auctore  in  Cæsaris  fidem 
amicitiamque  venturi  essent , nullius  periculi. 
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Loin  d’ôtre  déconcertés  par  cet  échec , nos  sol- 
dats en  furent  plutôt  animés  et  irrités  ; ils  poussè- 
rent vivement  les  ouvrages  du  côté  de  l'ennemi-, 
et  se  signalaient  journellement , quand  il  lui  ar- 
rivait de  s’avancer  et  de  faire  des  sorties 

Tels  étaient  leur  ardeur  au  travail , leur  désir 
d’en  venir  aux  mains  , qu’ils  allaient  bien  plus 
loin  que  ne  le  demandait  César ; en  sorte  qu’il  fal- 
lait pliÿôt  les  contenir  et  les  détourner  des  actions 
les  plus  périlleuses  que  de  les  exciter  à combattre. 


111.  Voyant  que  les  succès  encourageaient  les 
Romains,  que  les  revers  les  animaient,  et  ne  con-. 
naissant  point  de  troisième  chance  en  guerre  , les 
Alexandrins,  dans  l’espoir  , à ce  que  l’on  conjec- 
ture, de  renforcer  leur  parti,  députèrent  vers 
César,  soit  à l’instigation  des  amis  du  Roi,  qui 
étaient  au  quartier  des  Romains,  soit  d’après  leur 
propre  délibération  , approuvée  en  secret  par  le 
Roi.  Ils  demandèrent  « Qu’on  relâchât  lepriu'ce  et 
» qu’on  lui  permît  d’aller  les  joindre  : car  tout  le 
■»  peuple  , excédé  de  la  Princesse  , de  son  règne 
» précaire,  de  la  domination  sanguinaire  de  Ga- 
» nymède,  était  prêt  à suivre  les  ordres  du  Roi  ; 
» s’il  proposait  de  sc  soumettre  à César , aucune 
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timorem  multitudini  fore  impedimento  , quo 
minus  se  dederent.  » 

Cæsar,  etsi  fallacem  gentem  semperque  alia 
cogitantem  , alia  simulantem  , bene  eognitam 
habebat,  tamen  petentibus  dare  veniam  utile 
esse  statuit:  q*iod  , si  quo  pacto  sentirent  ea  , 
quæ  postularent , mansurum  in  fide  dimis- 
sum  Regem  credebat  ; sin , id  quod  magis  il- 
lorum  naturse  conveniebat,  ducem  ad  bellum 
gerendum  Regem  habere  vellent , splendidius 
atque  honestius  sese  contra  Regem  quajn  con- 
tra convenarum  ac  fugitivorum  manum  , 
bellum  esse  gesturum.  Itaque  Regem  cohor- 
tatus , «Ut  consuleret  Regno  paterno  , par- 
eeret  præclarissimæ  patriæ,  quæ  turpissimis 
mcendiis  et  ruinis  esset  deformata,  cives  suos 
primum  ad  sanitatem  revocaret,  deinde  eon- 
servaret,  fidem  populo  Romano  sibique  præ- 
staret  ; quum  ipse  tantum  ei  crederet,  ut  ad 
bostes  armatos  eum  mitteret;  » dextera  dex- 
teram  tenens,  dimittere  cœpit  adulta  jam  ætate 
]>uerum.  At  Regius  animus  , disciplinis  falla- 
cissimis  eruditus , ne  a gentis  suæ  moribus 
degeneraret , flens  orare  contra  Cæsarem  cœ- 
pit,«  ]\e  se  dimitteret  ; non  enimRegnum  ip- 
sum sibi  conspectu  Cæsaris  esse  jucundius.  » 
Compressis  pueri  lacrimis , Cæsar  ipse  com- 
motus , ccleriter  , si  ilia  sentiret  , fore  eum 
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» crainte  n’empêcherait  la  multitude  de  capi- 
» tu  1er.  u 

César  connaissait  l>ien  la  fausseté  de  ce  peuple, 
qui  toujours  pense  d’une  façon  et  parle  de  l’autre'; 


car  , s’ils  parlaient  sincèrement,  il  pensait  qu’étant 
relâché  , le  Roi  resterait  fidèle  : mais  si  , ce  qui 
était  Lien  plus  dans  leur  caractère  , ils  voulaient 
avoir  le  Roi  pour  être  à leur  tète,  il  serait  plus 
décent  et  plus  glorieux  pour  lui  de  faire  la  guerre 
contre  un  Roi , que  contre  un  ramas  de  vagabonds 
et  d’esclaves  fugitifs.  11  exhorte  donc  le  prince  «A 
» veiller  aux  intérêts  du  trône  paternel , à inéna- 
» ger  une  ville  si  belle  , défigurée  par  les  ruines 
» et  par  d’alfreux  incendies,  à ramener  d’abord 
a ses  sujets  à la  raison  , à les  y maintenir  ensuite, 
» et  à lui  rester  fidèle  ainsi  qu’au  peuple  Romain  , 
» puisqu’on  se  fiait  assez  en  lui , pour  l’envoyer  à 
» la  tête  d’une  armée  : » et,  tenant  sa  main  dans  la 
sienne  , il  prit  congé  du  jeune  Roi , déjà  dans  l ado- 
lescence.  Mais  , pour  ne  point  dégénérer  des 
mœurs  de  sa  nation,  le  prince,  parfaitement  ins- 
truit à feindre  , se  mit  tout  en  pleurs  à prier  César 
de  le  retenir:  «La  royauté  même  ne  lui  était  pas  plus 
» agréable  que  la  compagnie  de  César.  » César  , 
emu  lui-même  , essuie  les  larmes  du  prince,  l’as- 
sure que,  s’il  pense  ainsi,  bientôt  ils  se  rever- 
ront, et  le  remet  aux  siens.  Tel  que  le  coursier 


il  crut  cependant  à propos  d’accorder  la  demande: 
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secum  affirmans  , ad  suos  dimisit.  Ille,  ut  ex 
carceribus  in  liberum  cursum  emissus,  adeo 
contra  Cæsarem  acriter  bellum  gerere  cœpit, 
ut  lacrimas,  quas  in  colloquio  projecerat  , 
gaudio  videreturprofudisse.  Accidisse  hoc  coui- 
plures  Cæsaris  Legati  , amici , Centuriones  mi- 
litesque  lætabantur , quod  nimia  bonitasejus 
fallaciis  pueri  elusa  esset  : quasi  vero  id  Cæsar 
bonitate  tantum  adductus,  ac  non  pruden- 
tissimo  consilio  fecisset. 

Quum,  duce  assumto,  Alexandrini  nihilo 
se  firmiorcs  factos,  a ut  languidiores  Romanos 
animadverterent  ; eludentibusque  militibus 
Regis ætatem  atque  iufirmitatem*,  magnum  do- 
lorem  acciperent,  nequesequidquamprofîcere 
vidèrent  ;rumoresque  existèrent, magna  Cæsari 
præsidia  terrestri  itinere  Syria  Ciliciaque  addu- 
ci , (quod  nondum  Cæsari  auditum  erat  ;)  com- 
meatum  ,qui  nostris  marisupportabatur,inter- 
cipere  statuerunt.  Itaque  , expeditis  navigiis, 
loois  idoneis  ad  Canopum  in  statione  dispositis 
navibus  , insidiabantur  nostris  eommeatibus. 
Quod  ubi  Qesari  nunciatum  est  classem  jubet 
expediri  atque  instrui  : præficit  huic  Tib.  Ne- 
ronem.  Proficiscuntur  in  ea  classe  Rliodiæ  na- 
ves  atque  in  bis  Euphranor  , sine  quo  nulla 
unquam  dimicatio  maritima  , nulla  etiam  pa-. 
rum  féliciter  confecla  erat.  At  fortuna  , quæ. 
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libre  par  la  cliuie  de  la  barrière,  ce  prince  sè  mit 
à pousser  si  vivement  la  guerre  contre  César  , 
qu’il  parut  que  les  larmes  qu’il  avait  versées  dans 
scs  adieux  , il  les  avait  répandues  de  joie.  Plusieurs 
des  Lieutenans  et  des  amis  de  César,  des  Cen- 
turions et  des  soldats  riaient  de  ce  qu’un  enfant 
artificieux  s’était  joué  de  sa  bonhomie  ; comme 
s’il  avait  agi  par  bonté  pure  et  non  d’après  les 
motifs  les  plus  sages. 

Trouvant  qu’avec  ce  nouveau  chef  ils  n’étaient 
par  devenus  plus  forts,  ni  les  Romains  moins  en- 
treprenans  ; désolés  de  ce  que  les  soldats  se  jouaient 
de  l’àge  et  de  la  faiblesse  du  Roi , voyant  que  rien 
n’allait  mieux  , et  le  bruit  courant  qu’il  venait  de 
Syrie  eldeCilicie,  parterre,  à César  de  grands  ren- 
forts, (ce  qu’il  ne  savait  pas  encore  lui-même,)  les 
Alexandrins  résolurent  de  nous  couper  les  vivres, 
qui  nous  venaient  par  mer  : leurs  galères  prirent 
donc  près  de  Canope  une  position  convenable , 
d’où  leurs  vaisseaux  légers  guettaient  nos  convois. 
César  , en  étant  instruit,  ordonne  d’équiper  et 
d’armer  la  flotte  et  la  met  aux  ordres  de  Tib.  Ncro. 
Les  vaisseaux  de  Rhodes  en  étaient  avec  Euphra- 
nor,  sans  lequel  il  n’y  avait  jamais  de  coml  tt  i.a- 
val , et  qui  n’avait  jamais  vu  de  défaite.  Mais, 
bien  difl'érènte  de  ce  qu’elle  avait  été  , la  fortune, 
qui  réserve  d’ordinaire  ses  plus  grands  revers  pour 
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plerumque  oos,  quosplurimis  bencficiis  ornai 
vit , ad  (luriorem  casum  réservât,  superiorum 
tèmporum  dissimilis,  Euphranorem  proseque- 
batur.  Nam  , quum  ad  Canopum  ventnm  esset 
instructaque  utrimque  classis  conflixissct  , et 
sua  consuetudine  Euphranor  primus  prælium 
commisisset  et  illic  triremem  liostium  pcrfo- 
rasset  ae  demersisset;  proximam  longius  inse- 
cutus,  parum  celeriter  insequentibus  roliquis, 
circtimventus  ab  Alexandrin is  est  : cuisubsi- 
dium  nemo  tulit  ; sivequod  in  ipso  satis  præsi- 
dii  pro  virtute  ac  felicitate  ejus  putarenl  esse* 
sive  quod  ipsi  sibi  timebant.  Itaque  un  us  ex 
omnibus  eo  prælio  bene  rem  gessit,  solus  cum 
sua  quadriremi  victriee  periit. 

Su  b idem  tempus  Mithridates  Pergamenus, 
magnæ  nobilitatis  domi,  scientiæquc  in  bello 
et  virtutis  , fidei  dignitatisque  in  amicitia  €æ-> 
saris,  missus  in  Syriam  Ciliciamque  initio 
belli  Alexandrini  ad  auxiliaaccersenda , magnas 
copias  , quas  celeriter,  et  propensissima  civi- 
tatum  voluntate,  et  suadiligentia  , confecerat , 
itinero  pedestri,  quo  conjungitur  Ægyptus  Sy^ 
riæ,  Pelusium  adduxit  : idque  oppidum  , firmo 
præsidio  occupatum  ab  Acbilla  propter  oppor- 
tunitatem  loci,  ( namque  tota  Ægy|>tus  mari- 
timo  accessu  Pharo  , pedestri  Pelusio,  velut 
claustris , munita  existiniatur,)  repente  magnis 
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ceux  qu’cllc  a le  plus  favorisés,  menaçait  Euphra- 
nor.  Car,  quand  on  fut  près  de  Canope,  l’action 
s’étant  engagée  entre  les  deux  flottes  , il  attaqua 
le  premier,  suivant  sa  coutume,  et  d’abord  perça 
et  coula  bas  une  trirème  ennemie.  Mais,  ajant 
chassé  trop  loin  la  plus  voisine,  et  les  siennes  ne  le 
suivant  pas  d’assez  près,  il  fut  enveloppé  par  les 
Alexandrins.  Personne  ne  le  secourut;  soit  qu’on 
le  crût  assez  fort  de  son  courage  et  de  son  bonheur , 
soit  qu’on  craignit  pour  soi-mème.  Ainsi  le  seul 
qui  se  distingué  dans  l’action  périt  seul  avec  sa 
quadrirème  victorieuse. 


Mitliridates , d’une  illustre  maison  de Pergaine , 
officier  très-brave  , très-habile  et  fort  attaché  à 
César , qui  l’aimait  cl  le  considérait  , avait  été  , 
dès  le  début  de  la  guerre  d’Alexandrie,  envoyé 
pour  chercher  des  renforts  en  Syrie  et  en  Cilicie. 
Les  excellentes  dispositions  des  cités  et  son  acti- 
vité lui  procurèrent  bientôt  de  grandes  forces  , 
qu’il  amena  par  terre  à Péluse.  Comme  celle  place , 
frontière  de  la  Syrie,  passe  pour  la  clef  de  l’Egypte 
parterre,  comme  le  Phare  l’est  par  mer,  Achil- 
las  , à raison  de  son  importance,  y avait  mis  une 
iortc  garnison.  Milhridates,  profitant  du  nombre 
de  ses  troupes,  fait  donner  brusquement  l’assaut 
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circunidatum  copiis , naultiplici  præsidip  per- 
tinàciter  propugnantibus , et  copiarum  magni- 
tudine  , quas  intégras  vujneratis  defessisque 
subjieiebat , et  perseveranlia  constantiaque  op- 
pugnandi  , quo  die  est  aggressus,  in  suam  re- 
degit  potestatem  præsidiumque  ibi  suiim  col- 
locavit.  Inde,  re  bene  gesta  , Alexandriam  ad 
Cæsarcm  cpntendît;  uinnesque  casregiones, 
per  qnas  iter  faciebat  , auctoritatc  ea  , quæ 
plerunaque  a<lest  victori  , pacarat  atque  in 
amicitiam  Çæsâris  redégerat. 

Locus  est  fere  regionum  illarum  nobilissi- 
mus  , non  ila  longe  ab  Alexandria  , qui  nomi- 
natur  Delta  , quod  nomen  a similitudine  lit- 
leræ  ccpit:  nam  pars  qua-dam  fluminis  Nili , 
mire  derivata  inter  se  , duobus  itineribus 
paulatim  medium  inter  se  spatium  relinquens, 
(Iiversissimo  ad  littus  intervallo  mari  conjungi- 
tur.  Cui  loco  quuni  appropinquare  Mitliri- 
datem  lîcx  cognovisset  et  transeundum  ei  flu- 
men  sciret,  magnas  adversuseum  copias  misit, 
quibus  vei  superari  delerique  Mitbridatem , vel 
sine  dubio  retineri  possc  , credebat.  Quemad- 
modum  autem  optabat  eum  vinci , sic  satis 
babebat , interelusum  a Cæsare  a se  retineri. 
Quæ  primai  copiæ  flumen  a Delta  transire  et 
Mitbridatioecurrcre  potuerunt , prælium  coin- 
miseront,  festinantes  præxipere  subsequenti- 
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de  tous  côtés,  remplace  les  soldats  blessés  ou  fa-* 
ligués  par  des  hommes  frais  > triomphe  par  sa  per- 
sévérance et  sa  fermeté  de  la  résistance  opiniâtre 
d’une  forte  garnison  , emporte  la  place  le  jour 
même  qu’il  l’insulte  , y laisse  des  troupes  et , 
de  suite,  marche  sur  Alexandrie  , pour  joindre 
César,  soumettant  tous  les  pays  où  il  passe,  et 
les  attirant  au  parti  de  César  par  l’influence  qui 
suit  d’ordinaire  le  vainqueur. 


Assez  près  d’Alexandrie  est  un  des  cantons  les 
plus  fameux  d’Egypte,  nommé  Delta,  de  sa  res- 
semblance avec  cette  lettre.  11  est  formé  par  deux 
bras  du  Nil,  qui , divergeant  peu  à peu  dans  leur 
cours  , se  jettent  dans  la  mer  fort  loin  l’un  de  l’au- 
tre. Informé  que  Milhridates  s’approchait  de  ce 
canton  et  sachant  qu’il  avait  le  fleuve  à passer  , le 
Roi  envoie  contre  lui  une  grande  armée  , qu’il  ju- 
geait en  état  de  le  battre  et  de  le  détruire,  ou  à 
coup  sur  de  l’arrêter  : au  reste , s’il  desirait  le 
vaincre  , il  lui  suffisait  de  le  tenir  éloigné  de  Cé- 
sar. Les  premiers  qui  passèrent  le  INil  , rencon- 
trant Mithridates  au  delà  du  Delta,  se  hâtèrent 
d’engager  l’action  , pour  enlever  à ceux  qui  sui- 
vaient leur  part  dans  la  victoire.  Mithridates  atten- 
dit leur  attaque  avec  beaucoup  de  prudence  , dans 
un  camp  retranché  suivant  notre  méthode.  Mais  , 
les  voyant  s’approcher  de  ses  lignes  insolemment 
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bus  victoriæ  societatem  : quorum  impetun» 
Mi th rida  tes  magna  cum  prudentia , consuetu- 
dine  nostra  castris  vallatis  , suslinuit.  Quum 
vero  ineaute  atque  insolenter  suceedere  eos  mu- 
nitionibus  videret , eruptione  undique  facta, 
magnum  numerum  eorum  interfecit.  Quod  nisi 
locorum  notitia  reliquisetexissent,  partimque 
in  naves  , quibus  fluraen  transierant , rece 
pissent , funditus  deleti  essent.  Qui  ut  paul- 
lulum  ab  illo  timoré  se  recrearunt,  adjunctis 
iis,  qui  subsequebantur , rursus  Mithridatem 
oppugnare  cœperunt. 

Mittitur  a Mithridate  nuncius  Cæsari , qui 
rem  gestam  perferret  : cognoscit  ex  suis  , ea- 
dcm  hæc  accidisse,  Rex.  Ita  pene'silb  idem  tem- 
pus  et  Rex  ad  opprimendum  Mithridatem  pro- 
ficiscitnr  , et  Cæsarad  recipiendum.  Celeriore 
fluminis  Nili  navigatione  Rex  est  usus,  in  qua 
magnam  et  paratam  classem  habebat.  Cæsar 
eodem  itinereuti  noluit,  nenavibusin  flumine 
dimicaret  : sed,  eircumyectus  eo  mari,  quod 
Afrieæ  partis  esse  dicitur,  sicuti  supra  demon- 
slravimus  , prius  tamen  Regis  copiis  occurrit, 
quam  is  Mithridatem  aggredi  posset,  eumque 
ad  se  vietorem  incolumi  exercitu  reeepit.  Con- 
sederat  cum  eopiis  Rex  loco  fiatura  munito, 
quod  erat  ipse  excelsior , planitia  ex  omnibus 
partibus  subjecta , tribus  autem  ex  lateribus 
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et  sans  précaution  , il  fit  une  sortie  générale  et 
leur  tua  beaucoup  de  monde  ; il  détruisait  le  corps 
entier  , si  la  connaissance  des  lieux  n’en  avait 
sauvé  une  partie  : une  autre  se  réfugia  dans  les 
vaisseaux  qui  l’avaient  amenée.  Un  peu  remis  de 
celte  frayeur,  ils  se  réunirent  à ce  qui  les  suivait 
et  revinrent  assiéger  Mithridates. 


ÏV.  “Un  Courier  de  sa  part  informa  César  de  ce 
qui  s’était  passé  : le  Roi  , de  son  côté  , reçut  la 
même  nouvelle.  11  panit  donc  pour  écraser  Mi- 
thridate,  presqu’en  même  temps  que  César  pour  le 
dégager.  Le  Roi,  qui  avait  sur  le  Nil  une  grande 
flotte  équipée , s’en  servit  pour  aller  plus  vite  : 
César,  pour  éviter  un  combat  sur  l’eau  , ne  voulut 
pas  suivre  le  même  cbemin  : faisant  le  tour  de  la 
côte,  que  l’on  dit  appartenir  à l’Afrique,  il  se  trouva 
cependant  en  face  de  l’armée  royale  , avant  qu’elle 
pût  attaquer  Mithridates , et  reçut  de  cet  officier 
Vainqueur  son  armée  sauve  et  entière.  Le  Roi  avait 
pris  une  position  naturellement  forte  , sur  une 
hauteur,  qui  dominait  la  plaine  en  tout  sens.  Son 
camp,  do  trois  côtés,  avait  des  moyens  difïêrens 
de  défense:  un  des  flancs  touchait  au  Nil;  un. 
autre  occupait  une  çrôte  fort  élevée  et  renfermé* 
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variis  généré  munitionibus  (egebatur  : unum 
latus  erat  adjectum  flumini  Nilo;  alterum  edi* 
tissimo  loco  ductum , ut  partem  castrorum  ob- 
tineret  tertium  palude  cingebatur. 

Inter  castra  Regis  et  Cæsaris  iter 1 (lumen 
intercedebat  angustum  , altissimis  ripis,  quod 
in  Nilum  influebat  ; aberat  autem  ab  Regis 
castris  millia  passuum  circiter  septem.  Rex, 
quum  hoc  itinere  venire  Orsarem  comperis- 
set,  equitatum  omnem  expeditosque  delectos 
pedites  ad  id  flumen  misit,  qui  transilu  Cæ- 
sarem  prohibèrent  et  eminus  ex  ripis  præ- 
lium  impar  inirent  : nullum  enim  processura 
virtus  habebat , aut  periculum  ignavia  subi- 
bat.  Quæ  res  incendit  dolore  milites  equites- 
que  nostros , quod  tam  diu  pari  prælio  cum 
Alexandrinis  eertaretur.  Itaque  eodem  tem- 

f m I , k 

pore  équités  Germani , dispersi  vada  flumims 
quærentes,  partira  demissioribus  ripis  flu- 
men transnarunt  ; et  legionarii , magnis  arbo- 
ribus  excisis , quæ  longitudine  utramque  ri- 
para  contingerent , projectis,  repentinoque 
aggere  injecto  , flumen  transierunt.  Quorum 
impetum  adeo  pertimuerunt  hostes  , ut  in 
fuga  spem  salutis  collocarent  : sed  id  frustra; 
namque  ex  ea  fuga  pauci  ad  Regem  refuge- 
runt,  pene  omni  reliqua  multitudine  interfe- 
cta.  Cæsar,  re  præclarissime  gesta,  quum  subi- 
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dans  le  camp;  un  troisième  était  couvert  par  un 
marais. 

* • * « * r 

Entre  les  deux  camps , à sept  milles  environ  de 
celui  dn  Roi,  coulait  une  rivière  étroite,  mais  très- 
encaissée,  qqi  se  jetait  dans  le  IN  il.  Informé  que 
César  venait  par  ce  côté  , le  Roi  détache  toute  sa 
cavalerie  et  de  l’infanterie  d’élite  pour  lui  dispu- 
ter le  passage  et , la  rivière  entre  deux  , engager 
de  loin  un  comjbat  inégal  : car  le  courage  n’avait 
tien  a gagner , ni  la  lâcheté  rien  à craindre.  Nos 
soldats,  infanterie  et  cavalerie,  étaient  furieux  que 
l’ennemi  tint  si  long-temps.  Ainsi  , les  cavaliers 
Germains  s’étant  dispersés  pour  chercher  des  gués, 
une  partie  d’entr’eux,  qui  trouva  des  rives  moins 
escarpées,  passa  la  rivière  à la-  nage,  en  même 
temps  que  les  légionnaires  Coupaient  des  arbres 
assez  longs  pour  atteindre  d’une  rive  à l’autre  , les 
jetaient  en  travers , les  couvraient  à la  hâte  de 
fascines  et  gagnaient  l'autre  bord.  Les  ennemis  re- 
doutèrent leur  choc,  au  point  de  ne  voir  de  salut 
que  dans  la  fuite  : ce  fut  en  vain  , car  fort  peu 
rentrèrent  au  camp  ; presque  tout  le  reste  fut  tué. 
Après  ce  brillant  succès,  César,  jugeant  que  son 
approche  soudaine  inspirerait  une  grande  terreur 
aux  Alexandrins  , marcha  sans  différer  au  camp 
du  Roi.  Mais,  le  trouvant  fort  par  sa  position  et  dé- 
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tum  adventum  suum  judicaret  magnum  ter- 
rorem  Allexandrinis  injecturum  , protinu» 
victor  ad  Regis  castra  pertendjt.  Ilæc  quum  et 
-opéré  raagno  vallata , et  loci  natura  munita 
adverteret,  confertamquearmatorum  multitu- 
dinem  colloeatam  au  vallo  videret , lassos  îti- 
nereacpradiando  milites  ad  oppugnanda  castra 
succedere  noluit  ; itaque , non  maguo  inter- 
vallo  relicto  ab  hoste  , castra  posuit. 

Postero  die  castellum , quod  Rex  in  proximo 
vico  non  longe  a suis  ca&tris  muniverat  bra- 
chiisque  cum  opéré  castrorum  conjunxerat, 
vici  obtineudi  caussa,  Cæsar  aggressus  omnibus 
copiis  expugnat , non  quo  id  minori  numéro 
militum  consequi  difficile  factu  pütaret  ; sed 
ut  ab  ea Victoria , perterrilis  Alexandrini» , pro- 
tinus  castra  Regis  oppugnaret.  Itaque  eo  cur- 
su  , quo  rcfugientes  Alexandrinos  ex  castello 
in  castra  suut  milites  insecuti,  munitionibus 
succcsserunt  acerrimeque  eminus  præliari  cæ- 
perunt.  Duabus  ex  partibus  aditus  oppugna- 
tionis  nostris  dabatur  ; uua  , quam  liberum 
accessuin  hahere  demonstravi  ; altéra  , quæ 
médiocre  intervallum  inter  castra  et  flumen 
Nilum  habebat.  Max i ma  et  electissima  Ale. 
xandrinorum  multitudo  defen débat  eam  par- 
tem,  quæ  fecilliraum  aditum  habebat.  Pluri- 
mum  au  te  ni  proficiebant  hostes  in  repellen- 
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fendu  par  un  bon  rempart,  qu’il  vit  couvert  de 
troupes  nombreuses  , il  ne  voulut  point  y donner 
l’assaut  avec  des  soldats  fatigués  de  la  route  et  du 
combat  : il  campa  donc  à pou  de  distance  de  lJen- 
nerni. 


o - • 

Le  lendemain  on  enleva  un  fait,  que  le  Roi,  pouf 
s’assurer  un  bourg  voisin  , y avait  fait  construire, 
et  qui  par  des  lignes  communiquait  aux  ouvrages 
du  camp  :•  César  y avait  employé  toutes  ses  forces , 
non  qu’il  ne  crût  aisé  de  l’emporter  avec  moins  de 
monde  ; mais,  le  succès*  devaut  effrayer  les  Alexan- 
drins , il  voulait  aussitôt  attaquer  le  camp  du  Roi. 
En  effet,  en  poursuivant  les  ennemis , qui  du  fort 
se  réfugiaient  dans  le  camp , nos  ti'oupcs,  (lu  même 
élan,  arrivèrent  aux retranchemens , qu’elles  atta- 
quèrent d’abord  très-vivement  de  loin.  On  pouvait 
les  assaillir  par  deux  endroits;  par  celui  qu’on  a 
dit  offrir  un  libre  accès , et  par  un  autre , où  le 
camp  ne  touchait  pas  tout-ù-fait  au  Nil.  Un  grand 
nombre  des  meilleures  troupes  des  Alexandrins 
défendait  la  partie  la  plus  accessible,  et  l’ennemi , 
vers  le  Nil , avait  un  grand  avantage  pour  blesser 
et  repousser  nos  combattans,  car  ils  étaient  de 
deux  côtés  en  butte  aux  tiaits  ; en  tète  à ceux  du 
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dis  vulnerandisque  nostris,  qui  in  regione 
fluminis  Nili  propugnabant  : diversis  enim 
telis  nostri  figebantur  , adversi  ex  valto  castro- 
rum , aversi  ex  fluinine  , in  quo  multæ  naves, 
instructæ  funditoribus  et  sagittariis  , nostros 
impugnabant. 

Cæsar,  qutim  videret,militesacriusprseliari 
non  posse  , nec  tamen  multum  profici  propter 
locoruin  difficultatem  ; quumqUe  animadver- 
teret  excelsissinimn  locum  castrorum  relictum 
esse  ab  Alexandrinis  , qUod  et  per  se  munitus 
esset,  et  studio  partim  pugnandi , partim  spee- 
tandi , decucurrissent  in  eum  locunv,  in  quo 
pugnabatur-,  cohortes  illo  circuire  castra  et 
fumnrum  lociJm  âggrecji  , jussit  ; hisque  Car- 
fuienum  præfecit,  et  animi  magnitudineet  rei 
miJilaris  scientia  virum  præstantcw.  Quo  ut 
vcnlum  est , paucis  defendentibus  munitio- 
nem , nostris  contra  militibus  acerrime  pu- 
gnantibus,  diverso  clamore  et  prælio  perterriti 
Alexandrini , trépidantes  in  omnes  partes  dis- 
currere  cæperunt.  Quorum  perturbatione  nos- 
trorum  animi  adeo  sunt  incitati,  ut  pene  eo- 
dem  tempore  ex  omnibus  partibus-  primi  ta- 
men editissimum  locum  castrorum  capeé’ent  : 
ex  quo  decurrentes  magnam  multitudinem 
hoslium  in  castris  interfccerunt.  Quod  pericu- 
lum  plefique  Alexandrini  fugieutes , acervatim 
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rempart,  en  queue  à ceux  que  lançaient  da  flouve 
des*  frondeur»  et  des  archers  distribués  sur  plu- 

* r.  ÿ 

sieurs  vaisseaux. 

* ' ' ' '*  à /.  ; ' * 1 
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• César  ypyait  ses  soldats  se  battre  avec  tonte 
l’ardeur  possible  et  faire  cependant  peu  de  progrès , 
à cause  de  leur  mauvaise  position , quand  il  s’ap- 
perçut  que  la  crête  du  camp  était  dégarnie^.  l’én- 
droit  était  fort  par  lui-même  , et  les  Alexandrins 
étaient  accourus  an  lieu  de  l’action  , les  uns  par  le 
désir  de  combattre , les  autres  par  curiosité.  César 
onjjonne.i  des  cohortes  de  tourner  le  camp,  demar- 
çher  aux  hauteurs,  et  leur  donne  pour  chef  Caffu- 

* • - f*  * 

lénus,  officier*  distingué  pajr  sa  valeur  ..et  ses  ta- 
'leus  militaires.  Il  ne  trouve  aux  ligues  qu’une  poi- 
gnée  d’hommes  ; nos  soldats  les  attaquent  très-vi-? 
vement.,  Ces  cris  éloignés  , ce  nouveau  combat 
épouvantent  les  Alexandrins  : éperdus,  ils  cou- 
rent de  tons  côtés,  et  leur  trouble  échauffe  tel- 
lement nos  troupes  que  le  camp  fut  forcé  par-tout 
presqu’en  même  temps,  et  d’ahprd  néanmoins  par 
celles  des  hauteurs  , qui , fondant  delà  sur  leS  en- 
nemis , en  firent  dans  le  camp  un  grand  carnage. 
La  plupart  des  Alexandrins  , pour  fuir  ce  danger, 
se  précipitèrent  en  tas  du  haut  dit  rempart,  qui 
joignait  le  Nil.  Un  éboulement  ayaot  étouffé  les 
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se  de  vallo  præcipifa  verun  t in  eara  parfera  , 

quæ  flumini  erat  adjuncta.  Horum  primis  in 

ipsa  fossa  mutiilionis  magna  ruina  ôppressis , 

ceteri  f’aciliorem  lu  gain  habuerunt.  Constat 

fugisse  ex  castris  Regem  ipsum  , reeeptumque 

in  navem , et  multitudine  eorum  , qui  ad  pro- 

ximas  naves  adnatabant , demerso  navigio  pe- 
• • • * 
riisse.  - ’ * 

Re  felicissime  celerimque  gesta , Cæsar , ma- 
gnæ  victoriæ  fiducia  proximo"  terrestri  itinêre 
Alexandriam  cura  equitibus  contendit , atque 
ea  parte  oppidi  victor  introiitrquæpræ8idiobos- 
tium  tenebatur.  Neque  eum  consilium  suum 
fcfellit , quin  bostes , eo  prælio  audito  , nihil 
jam  de  bello  essent  cogitaturi.  *Dignura  adve- 
niens  fructnm  virtytis  et  aniini  magnitudinis 
tulit:  omnis  enim  müititudo  oppidanorura 
armis  projectis,  munitionibusque  suis  relictis , 
veste  ea  sumpta,  qua  supplices  dominantes  de- 
precari  consueverunt , sacrisque  omnibus  pro- 
latis , quorum  religion©  precari  offcnsos  iratos- 
que  animos  Regum  erant  soliti  , advenienfi 
Cæsari  oceurrerunt  seque  ei  dedidérunt.  Cæsar 
in  fidem  receptos  consola  tus,  per  hostium  rau* 
nitiones  in  suam  partem  oppidi  magna  gratu- 
latione  venit  suorum  ; qui  non  tantum  bellum 
ipsum  ac  dimica'tionem  , sed  etiam  talem  ad- 
ventum  ejus  felicem  fuisse  lætabanlur. 
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premiers  jlans  le  fossé  même  , le  reste  se  sauva 
plus  facilement.  11  est  certain  que  le  Roi  lui-même 
s’enfuit  du  camp  : il  périt,  la  barque  où  il  fut  reçu, 
ayant  coulé  bas , surclisygée^de  la  multitude  , qui 
gagnait  h la  uage  les  prochains  vaisseaux. 

•v  . . ' ■ “ 7 
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Après  un  succès  si  prompt  et  si  complet,  Cé- 
sar , avec  la  confiance  que  donne  une  grande  vic- 
toire , prit  pâr  .terre  ^avec  sa  cavalerie  le  chemin 
d’ Alexandrie  , où  il  entra  par  la  partie  de  la  ville 
occupée  par  les  enuemis  : et  il  ne  fut  poinfcirompé 
dans  son  opinion,  qu’ù  la  nouvelle  du  combat, 
l’ennemi  ne  penserait  plus  à la  guerre.  Il  recueillit, 
eu  arrivant , le  digne  prix  de  son  courage  et  de 
sa  magnanimité  ! car  tons  les  babitans  , ayant  jeté 
leurs  armes  et  abandonné  leurs  reiranclicmens , se 
revêtirent  d’habits  de  suppliant  j et , précédés  de 
tous  les  objets  sacrés,  par  l’intmvention  religieuse 
desquels  ils  avaient  coutume  de  conjurer  la  colère  __ 
des  Rojs,  .ils  vinrent  au  devant  de  Çésar  et  se 
livrèrent  à lui.  César  agréa  leur  soumission  , les 
rassura  et.,  traversant  leurs  postes  , arriva  dans 
son  quartier , aux  vives  acclamations  des  siens,  qui 
le  félicitaient  non  - seulement  du  succès  de  la 
guerre  et  de  la  bataille , mais  encore  de  celui  dè 
sou  retour.  ->  4 V-  ' 
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Cæsar , iFgypto  atque  Alç*andria  potitus , 
Reges  constituit , quos  Ptolemæus  testament© 
scripserat  atque*  obtestatus  erat  populum  Ro- 
manum  , ne  mutarcntur.  Nam  majore 
duobus  .pueris -Rege  .amisso,  minori  transdi- 
dit  regnum  y , majorique  ex  duabus  filiis , 
Cleopatræ  , quae  manserat  in  fide  præsidiis- 
que  ejus:  minorem  Ansinoén,  cujùs  nomine 
diu  régnasse  impotenter  Ganymeden  dociû- 
mus,  deducere  ex  regno  statu  it  ; ne  qua  rur- 
sus  nova  dissensio , prius  quam  diuturnitate 
confirmarentur  Regum  imperia  , per*  homi- 
nes  seditiosos  nascçretur.  Legione  Veterana 
sexta  secum  redueta  rl  ceteras  ibi  relinquit , 
quo  firmius  esset  eorum  Regum  imperium  , 
qui  neque  amorem  suoruro  habere  poterant, 
quod  fidejiter  permanserant  in  Cæsaris,ami- 
citia  , neque  vetustatis  üuctoritatem  , paucis 
diebus  Reges  constituti  l simul  ad  imperii 
nostri  dignitatenx  utilitatemque  publicam  per- 
tinere  existimabat  , si  permanerent  in  fide 
Reges  , præsidiis  eos  nostris  esse  tutos  ; et 
hos  , si  essent  ingrati,  posse  iisdem  præsidiis 
coérceri.  Sic  rebus, omnibus  confeçtis  et  col- 
locatis,  ipse  itinere  terrestri  profectus  est  in 
Syriam.1  „ , . • -y'  -v 

Dum  hæc  in  Ægypto  geruntur , reï  Dejo- 
tarus  ad  Domitium  Calvinum  , cui  Cæsar 
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Maître  de  l’Egypt  e et  d’ÀTeiandrie , César  Aa- 
. biiSpt^iTdis  ceur  qué  Ptolénrïée  avair  nommés 
par  son  testament , en  ponjurant  le  peuple  Romain 
qu’dn  n’y  changeât  rien.  Car  ,‘1’ainé  des  fils  étant 
ffliort,  il  refait  le  sceptrtf  au  cadet  et  à •'Cléopâtre , 
IMinée  ags  -«Jeui'  >Çlrés  ^ *qfli  r&vaj,t  abandonné  ni 
le  parti,  ni  le  quartier  des  Romains.  Quant  à la 
cadetté  ,j^'iiii5)é-l'sone'ienoi^dte  jaquèUe  Ganymè- 
des  avait  longtemps  âbusé  du  pouvoir,  Césarréso-  * 
lut  de  l’élofg^er'  dofeoyàame,A*d&  çrajnte  que  de* 
séditieux  n’excitaSsent  éüncbre  des.  troubles , avant 
que  le  temps  ^ût  affermi  le  pouvoir  des  nouveaux 
Rois.  César  emmena  la  sixième  légion  composée 
de  vétérans  : il  laissa  les  autres  en  Egypte  pour 
appuyer  l’autorité  des  Souverains  , qui  ne  pou- 
vaient avoir  ni  l’amour  dé  leurs  sujets , ayant  . été 
constamment  attachés  à César  , ni  l’ascendant  d’un 
stoïcien  pouvôir , n’étant  Rois  que  depuis  peu  de 
jours.  César  crut  en  môme  temps  de  la  dignité 
Romaine  et  de  l’intérêt  public  d’assurer  l’empire 
des  deux  Rois,  s’ils  restaient  fidèles,  au  moyen 
de  ces  troupes  , qui  pourraient  les  réprimer  , s’ils 
étaient  ingrats.  Ayant  tout  terminé  et  réglé  de  la 
sorte,  il  prit  par  terre  la  route  dé  Syrie. 


■ i 

V.  Tandis  que  cela  se  passe  en  Egypte  , le  Roi 
Déjotare  va  trouver  Domilius  Calviups , a qui 
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Asiam  finitimasque'  provincias  administrandai 

transdidbrat , Vênit , oratum  , « Ne  Armeniam 

• ' * 

minorem , Regnum  suura  , ncque  Gippàdb- 
ciam  , Regnum  Ariobarzanis  , possideri  vaste-* 
rique  pateretur  a Phaînace  : quo  malo  nisi 
liberarentur , impcrata  se  facere  peeu  nia  nique 
promissam  Cæsari  non*  posse  sè  persolvere.  » 
Domitius , non  tantum  ad  explicandos  sum- 
tus  rei  militaris,  quum  pecuniatn  neeessa- 
riam  esse  judicaret,  sed  etïam  tyVpe  populo 
Romano  et  Cæsari  victori , sibiqOe  infâme , 
esse  statueret,  Régna  sociorum  4tque  amioo- 
rum  ab  externo  Rege  occupari  ; nuncios  con- 
festim  ad  Pharnacem  misit,  « Annenia  Cappa- 
dociaque  decedcrct,  néve  , occupât  ione  belli 
civilis  , populi  Romani  jus  majcstatemque 
tentaret.»  Hanc  denunciationem  quum  majo- 
rera vim  habituram  existimaret , si  propius 
eas  regiones  cum  exercitu  accessisset  ; ad  le- 
giones  profectus,  unam  ex  tribus,  tricesimâra 
sextam  * secum  ducit,  duas  in  Ægyptum  ad 
Cæsarem  mittit,  litteris  ejus  evocatas  : qua- 
rmn  altéra  in  bello  Alexandrino  non  occur- 
rit'  , quod  i.tinere  terrestri  per  Syriam  orat 
missa.  Adjungit  Cn.  Domitius  legioni  tricesi- 
mæ  sextæ  duas  a Dejotaro , quas  ille  discipli- 
na atque  armatura  nostra  complures  annos 
constitutas  habebat,  equitcsque  eentum  : to- 
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César  avait  donné  le  commandement  de  l’Asie  et  des 
provinces  voisines , et  le  prie , « De  ne  pas  souffrir 
» que  Phamace  occupe  et  dévaste  la  petite  Arménie, 

» dont  il  est  Roi , ni  la  Cappadoce , où  règne  Ario- 
» barzanes.  S’il  ne  les  délivre  de  ce  fléau , ils  ne 
» pourront  ni  exécuter  les  ordres  de  César,  ni  lui 
» payer  les  sommes  promises.  » Outre  que  Domi- 
tius  jugeait  cet  argent  nécessaire  pour  faire  face  aux 
dépeuses  de  l’armée  , il  trouvait  et  lionteux  pour 
le  peuple  Romain  et  pour  César  victorieux  , et 
déshonorant  pour  lui-même  , qu’un  prince  étranger 
envahit  les  états  de  nos  alliés  et  de  nos  amis.  Il  envoie 
sur-le-champ  dire  à Pliarnace  « De  sortir  d’Ar- 
» ménie  et  de  Cappadoce , et  de  ne  point  profiter 
» des  embarras  de  la  guerre  civile,  pour  blesser 
» les  droits  et  la  majesté  du  peuple  Romain.  » 
Croyant  que  celte  injonction  aurait  plus  de  poids  , 
s’il  s’avancait  avec  une  année  , il  rejoignit  scs  lé- 
gions, prit  avec  lui  la  trente-sixième,  et  fit  passer 
en  Egypte  les  deux  que  lui  demandait  César,  dont 
une  n’eut  point  de  part  à la  guerre  d’Alexandrie  , 
ayant  été  envoyée  par  terre  à travers  la  Syrie.  À 
sa  légion  Doniitius  en  réunit  deux,  que,  depuis 
plusieurs  années  , Déjotarus  avait  armées  et  disci- 
plinées à la  Romaine , en  reçut  aussi  cent  che- 
vaux, en  prit  autant  d’Ariobarzanes  et  dépêcha 
P.  Sextius  au  Questeur  M.  Plsetorius,  pour  qu’il 
lui  amenât  la  légion  qu’il  avait  forméddans  le  Pont 
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lideiqque  ah  Ariobarzane  sunjit.  Mittit  Ir: 

Sextium  ad  C.  Plætorium  , Quæstorem,  ut 

legionem  adduceret  , quæ  ex  tumultuariis 

militibus  in  Ponto  confeëta  erat  ; Quinetum- 

que  Patisium  in  Ciliciam  ad  auxilia  accersen- 

da.  Quæ  eopiæ  celeriter  ornnes  jussu  Domi- 

tii  Comanæ  convenerünt.  * . 

Intérim  legati  a Pharnace  responsa  rcfe- 

TUnt , « Cappadocia  se  decessisse , Armeniam 
. * . ■ - , 
minorem  récépissé  , quam  paterno  nonnne 

jure  obtinere  deberet  ; denique  ejus  Regni 

' * . * ’ * . ' « ^ * . 

caussa  integra  Cæsan  servaretur  : paratum 

enim  se  facere,  quod  is.slatuisset.  » Cn.  Donii- 
tius,  quum  animadverteret  eum  Cappadocia 
decessisse,  non  voluntate  adduction,  sed  ne- 
cessitate,  quod  facïlius  Armeniam  defëndere 
posset , subjectam  suo  Regno , quam  Cappado* 
ciam,  longius  remotam;  quodque  omnes  très 
legiones  adducturum  Domitium  putasset;  (ex 
quibus  cum  duas  ad  Cæsarem  missas  audis- 
set , audacius  in  Armenia  substitissct  );  per- 
severare  cœpit,  uteo  quoque  Regno  decederet: 
« Neque  enim  aliud  jflts  esse  Çappadociæ  at- 
qi4e  Armeniæ  : nec  juste  eum  postula  ré,  ut  in 
Cæsaris  adventum  res  integra  differretur  : id 
enim  esse  integrum , quod  ita  esset,  ut  fuis- 
set.  » His  responsis  datis,  cum  iis  copiis,  quas 
supra  scripsi , profectus  est  in  Armeniam  , lo- 
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&s  soldats  de  toute  espèce  , et  Q.  Patisius  en 
Cilicie,  pour  demander  du  renfort.  Toutes  ces 
troupes , d après  ses  ordres , se  réunirent  prompte- 
ment à Comane. 


Cependant  des  envoyés  de  Pharnate  apportè- 
rent sa  réponse  : « Il  avait  évacué  la  Cappadoce  et 

* gardait  la  petite  Arménie,  qui  devait  lui  appar- 
» tenir  du  chef  de  son  père  : au  reste  il  demandait 
» que , tout  restant  dans  l’état,  on  s’en  référât  à 
» César , quant  à ce  Royaume;  car  il  était  prêt  à se 

* conformer  à sa  décision.  » Domitius  vit  bien 
que  c’était  forcément  et  non  volontairement  qu’il 
avait  évacué  la  Cappadoce  , parce  qu’il  pouvait 
plus  aisément  défendre  l’Arménie , voisine  de  ses 
états , que  la  Cappadoce  plus  éloignée  , et  qu’il 
avait  cru  que  Domitius  amènerait  ses  trois  légions  : 
mais,  comme,  en  apprenant  qu’il  en  était  parti 
deux  pour  Alexandrie,  il  s’était  cantonné  plus  har- 
diment en  Arménie , Domitius  insista , « Pour  qu’il 
y>  sortit  aussi  de  ce  Royaume;  car  les  droits  de 
» l’Arménie  et  de  la  Cappadoce  étaient  les  mêmes, 
» et  il  n’était  pas  juste  à lui  de  demander  qu’on 
» laissât  les  choses  dans  l’état  jusqu’à  l’arrivée  de 
» César  ; car  une  chose  est  dans  l’état , quaud  elle 
i est  comme  elle  était.  » Ayant  donné  cette  ré- 
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cisquc  superioribus  iter  facere  instituit  : naift 
ex  Ponto  a Coinanis  jugum  editum  silvestre 
est,  pertinens  in  Armeniam  minorem  , quo 
Cappadocia  finitur  ab  Armenia.  Cujus  itineris 
lias  esse  certas  opportunitates,  quod  in  locis 
superioribus  nullus  impetus  repentinus  acci- 
dere  hostium  poterat , et  quod  Cappadocia , 
his  jugis  siibjecta , magnum  commeatus  co- 
piam  erat  subministrntura. 

Complurcs  intérim  legationes  Pharnaces  ad 
Domitium  mittit , quæ  de  pace  agerent,  Re- 
giaque  munera  Domitio  ferrent.  Ea  constan- 
ter  omnia  aspernabatur  , «Nec  sibi  quidquam 
fore  antiquius,  quamdignitatem  populi  Roma- 
ni et  Régna  sociorum  recuperare,  » legatis  res- 
pondebat.  Magnis  et  continuis  itineribus  con- 
fectis,  quum  adventaret  Nicopolim , (quod  op- 
pidum in  Armenia  minore  positum  est,  piano 
ipsum  Ioco,  montibus  tamen  altis  ab  duobus 
lateribus  objectés,  satis  magno  intervallo  ab 
oppido  reinotis)  , castra  posuit  longe  a Nico- 
poli  circiter  millia  passuurn  septem.  Quibus  ex 
eastris,  quum  locus  angustus  atque  impeditus 
esset  transeundus,  Pharnaces  in  insidiis  de- 
lectos  pedites  omnesque  pene  dLsposuit  équi- 
tés: magnam  autem  multitudincm  pecoris  in- 
tTa  eas  fauces  dissipari  jussit,  paganosque  et 
oppidanos  in  iis  locis  obversari;  ut,  si  amicus 
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pense,  Doinitius  parût  pour  l’Arménie  avec  les 
troupes,  que  l’on  a dit,  et  prit  sa  route  par  les 
montagnes  : car , de  Comane  dans  le  Pont , une 
chaîne  couverte  de  bois  s’étend  jusqu’il  la  petite  A r- 
inénie,  et  la  sépare  de  la  Cappadoce.  L’avantage  de 
ce  chemin  était  que  l’ennemi  ne  pouvait  l’attaquer 
h l’improviste  sur  ces  hauteurs  , et  que  la  Cap- 
padoce, qui  était  au  bas  , lui  fournirait  des  vivres 


en  abondance. 

l’harnace  cependant  lui  envoie  ambassade  sur  am- 
bassade pour  traiter  de  la  paix  et  lui  offrir  de  ri-* 
cites  présens  : il  rejette  constamment  ces  avances  et 
répond,  « Qu’il  n’a  lieu  plus  à cceur  que  de  main- 
»)  tenir  la  dignité  du  peuple  Romain  et  de  recou* 
» vrer  les  états  de  ses  alliés.  » Marchant  & grandes 
journées  et  sans  relâche  , il  arrive  et  campe  h sept 
milles  environ  de  ÎSicopolis,  ville  de  la  petite  Ar- 
ménie , située  dans  une  plaine  , et  cependant  flan- 
quée de  deux  côtés,  mais  dans  un  assez  grand 
éloignement , par  de  hautes  montagnes.  Comme  il 
avait  â passer  ensuite  un  mauvais  défilé,  Phar- 
nace  y met  en  embuscade  de  l’infanterie  d’élite  et 
presque  toute  sa  cavalerie.  Par  son  ordre,  on  avait 
répandu  beaucoup  de  bétail  dans  cette  gorge  et  des 
paysans  , des  bourgeois  y circulaient  : afin  que,  s’il 
i’y  engageait  comme  ami , Domitius  ne  soupçonnât 
rien  du  piège , en  voyant  aller  et  venir  dans  lCâ 
champs  les  hommes  et  le  bétail,  comme  à l’approché 
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Domitius  eas  angustias  transirct , nihil  de  in- 
sidiis  suspicaretur,  quum  in  agris  et  pecora 
et  liomines  animadverteret  versari,  tauquam 
amicorum  adventu;  sin  vero  ut  in  hostium 
fines  veniret,  præda  diripienda  milites  dissipa- 
rentur,  dispersique  cæderentur. 

Ilæc  quum  administraret,  nunquam  tamen 
intermittebat  legatos  de  pace  atque  amicitia 
mittere  ad  Domitium , quum  hoc  ipso  crederet 
eum  facilius  decipi  posse.  At  contra  spes  pacis 
Domitio  in  iisdem  castris  morandi  attulit  caus- 
sam.  Ita  Pharnaces , amissa  proximi  temporis 
occasione,veritus,  ne  cognoscerentur  insidiæ, 
suos  in  castra  revocavit.  Domitius  postera  die 
propius  Nicopolim  accessit , castraque  oppido 
contulit.  Quædum  muniunt  nostri,  Pharnaces 
aciem  instruxit  suo  more  atque  instituto  : in 
fronte  enim  simplici  directa  acie,  cornua  tri- 
nis  firmahantur  subsidiis.  Eadem  ratione  hæc 
media  collocabantur  acie,*duobus  dextra  sinis- 
traque  intervallis,  simplicibus  ordinibus  ins- 
tructis.  Perfecit  inceptum  castrorum  opus Do- 
mitius, psrte  copiarum  pro  vallo  instructa. 

Proxima  nocte  Pharnaces,  intercoptis  tabel- 
lariis,  qui  de  Alexandrinis  rebus  litteras  ad 
Domîtium  ferebant,  cognoscitÇæsarem  magno 
in  periculo  versari,  flagitarique  a Domitio,  ut 
cpiaraprimum  sibi  subsidia  milteret , propius- 
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d’un  ami  : mais  s’il  entrait  dans  le  pays  en  ennemi , 
les  soldats  se  débanderaient  pour  faire  du  butin  ; 
dispersés,  on  les  égorgerait. 

^ ' ...  ' 
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lout  en  prenant  ces  mesures , il  ne  cessait  de 
faire'parler  de  paix  et  d’amitié  à Domitius  , comp- 
tant, par  ce  moyen,  le  tromper  pins  aisément. 
Mais  au  contraire  l’espoir  d’un  arrangement  fit  Do- 
mitius séjourner  dans  le  même  camp.  Ainsi  Phar- 
nace  , ayant  perdu  1 occasion  du  premier  moment , 
craignit  qu’on  ne  découvrît  le  piège  et  rappela 
ses  troupes.  Le  lendemain , Domitius  s’avança 
vers  Nicopolis  et  campa  sous  les  murs.  Tandis  que 
nos  troupes  se  retranchaient , Pharnace  mit  son 
armée  en  bataille  a sa  manière  , le  centre  sur  une 
ligne  unique,  les  ailes  soutenues  par  trois  réserves. 
En  appuyant  a droite  et  à gauche  , elles  pouvaient 
se  former  de  même  sur  une  seule  ligne , derrière 
le  corps  de  bataille.  Domitius  acheva  de  fortifier 
son  camp  , une  partie  de  ses  forces  restant  en  avant 
sous  les  armes. 

La  nuit  suivante , Pharnace  incercepta  des  cour- 
riers qui  portaient  a Domitius  des  lettres  relatives 
aux  affaires  d Alexandrie  : il  y vit  la  position  très- 
critique  de  César,  qui  mandait  à Domitius  de-lui 
envoyer  au  plutôt  des  secours  et-  de  se  rappro— 
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que  ipse  Alexandriam  per  Syrlam  accederet. 
(^ua  cognita  re,  Pliarnaces  victoriæ  loco  duce- 
bal,  si  trahere  lempus  posset,  quum  disce- 
dendum  celeriter  Domitio  pularet.  Itaque  ab 
oppido,  qua  facillimum  accessum  et  æquissi- 
mum  ad  dimicandum  nostris  videbat,  fossas 
duas  directas , non  ita  magno  medio  intcrvallo 
relicto,  quatuor  pedum  altitudinis  in  eum  lo- 
çum  deduxit,  quo  longius  constituerat  suam 
non  produccre  aciem.  Inter  bas  fossas  aciem 
seniper  instruebat.  Equitatum  autcm  ab  late^ 
ribus  omncm  extra  fossam  collocabat:  qu  i ne-, 
que  aliter  utilis  esse  poterat  et  multurn  nu-j 
mero  anteibat  nostrum  equitalum. 

Domitius  autera , quum  Cæsaris  magis  péri-, 
culo,  quam  sno , commoveretur  ; neque  se 
tuto  discessurura  arbitraretur,siconditiones, 
qnas  re jecerat , rursus  appeteret , aut  sine  caussa 
discederet  ; ex  propinquis  castris  in  aciem 
exercitum  eduxit.  Tricesimam  sextam  legio- 
nem  in  dextro  cornu  collocavit,  Ponticam  in 
sinistro , Dejotari  legiones  in  mediam  aciem 
contulit,  quibus  tamen  angiistissimum  frontis 
reliqnit  intervallum , reliquis  cohojrtibus  in 
subsidiisçollocatis.  Sic  utrimqueacie  instrueta , 
proeessum  est  ad  dimicandum. 

Signo  sub  idem  tempus  ab  utroque  dato„ 
conçurritur  : acriter  varieque  pugnatur.  Nam 
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citer  d’Alexandrie  par  la  Syrie.  Pensant  d’aprè* 
cela  queDomitius  se  retirerait  bientôt,  il  regarda 
comme  une  victoire  de  gâgucr  dn  temps.  11  ût 
donc  tirer  depuis  la  ville  , jusqu’à  l'endroit  qu  il 
avait  résolu  de  ne  pas  dépasser  avec  éOft  armée  ^ 
deux  fossés  assez  rapprochés  et  de  quatre  pieds  de 
profondeur,  à travers  la  partie  dû  terrain  qui  sem-v 
blait  nous  offrir  plus  de  facilités  etd’avatitftge  pour 
combattre.  Il  se  mettait  toujours  eh  bataille  entre 
ces  fossés,  portant  en  dehors,  sur  sesflanôS,  tonte 
sa  cavalerie , bien  plus  nombreuse  que  la  nôtre , 
et  dont  il  ne  pouvait  tirer  autrement  parti. 

Plus  alarmé  pour  César , que  pour  lui-même , 
et  ne  voyant  aucune  sûreté  à se  retirer , soit  qu’à 
son  tour  il  recherchât  les  conditions  qu'il  avait 
rejetées  , soit  qu’il  partit  sans  motif , Doœitius 
fit  sortir  son  armée  et  la  mit  en  bataille.  Il 
plaça  la  trente  et  septième  légion  à la  droite  , 
celle  du  Pont  à la  gauche  , et  dans  le  centre  les 
deux  de  Déjotarus  , auxquelles  néanmoins  il  ne 
donna  que  fort  peu  de  front,  une  partie  de  leurs 
cohortes  formant  la  réserve.  Tel  était  l’ordre  de 

bataille  respectif  quand  l’action  s'engagea, 

• * \ . . ' * ' , 

Ausignal donné  des  deux  côtés  en  même  temps,- 
les  armées  se  chargent  : l’on  s©  bat  vivement , mai» 


f 
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tricesima  sexta  legio,  quum  extra  fossam  in 
equitatum  Regis  impetum  fecisset,  adeo  seoun» 
dum  prælium  fecit,  ut  mœnibus  oppidi  succe» 
deretfossamque  transiret  adversosque  hostes 
aggrederetur.  At  Ponticaex  altéra  parte  legio, 
quumpaululum  adversa  hostibus  cessisset,  fos- 
sam autem  circuire  (acies)  secundo  conata  es» 
Set,  ut  aperto  latere  aggrederetur  hostem  , in 
ipso  transitu  fossæ  confixa  et  oppressa  est:  De» 
jotari  vero  legiones  vix  impetum  substinue» 
runt.  Ita  victrices  Regis  copiæ  cornu  suo  dex» 
tro  mediaque  acie  converterunt  se  ad  tricesi- 
mam  sextam  lcgionem  ; quæ  tamen  fortiter  vin- 
centium  impetum  sustinuit  : magnis  copiis 
hostium  circumdata , præsentissimo  animopu- 
gnans  in  orbem , se  recepit  ad  radices  mon- 
tium:  quo  Pharnaces  iuseqni,  propter  iniqui- 
tatem  loci , noluit.  Ita,  Pontica  legione  pene 
tola  amissa,  magna  parte  Dejotari  militum  in- 
terfecta , tricesima  sexta  legio  in  loca  se  supe- 
riora  contulit,  non  amplius  ducentis  et  quin- 
quaginta  desiratis.  Ceciderunt  eo  prælio  splen- 
didi  ac  illustres  viri  nonnulli  Equités  Romani.' 
Quo  tamen  incommodo  Domitius  accepto  , 

* reliquias  exercitüs  dissipati  collegit , itincri- 
busque  tutis  per  Cappadociam  se  in  Asiam  re- 
cepit. 

Pharnaces,  rebus  secundis  elatus,  quum  de 
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avec  un  succès  different.  Caç,la  trente-sixième  lé- 
gion , ayant  chargé  la  cavalerie  du  Roi  en  dehors 
du  fossé,  la  défit  si  complettement  qu’elle  s’avança 
jusqu’aux  murs  de  la  ville  et , passant  le  fossé  , 
prit  les  ennemis  à dos.  Mais  , d’un  autre  côté  , la 
légion  du  Pont,  qui , de  front , avait  perdu  quelque 
terrain  , ayant , dans  une  seconde  charge  , voulu 
franchir  le  fossé , pour  prendre  en  flanc  l’ennemi , 
fut  criblée  et  accablée  au  passage  même  du  fossé. 
Quant  aux  légions  de  Déjotarus  , à peine  sour 
tinrent-elles  le  choc.  Ainsi  les  troupes  du  Roi,  vic- 
torieuses à leur  aile  droite  et  au  centre,  se  portè- 
rent contre  la  trente  et  sixième  légion  , qui  pour- 
tant soutint  bravement  leur  choc.  Cernée  par  une 
grande  armée , elle  forma  le  cercle  et , combattant 


avec  une  présence  d’esprit  rare  , gagna  le  pied  des 
montagnes  , où  Pharnace  n’osa  la  poursuivre  , vu 
l’avantage  de  sa  position.  Ainsi , la  légion  du  Pont 
ayant  été  presqu’exterminée  et  la  plus  grande  par- 
tie desDéjotariens  ayant  péri , la  trente  et  sixième 
légion  fit  sa  retraite  sur  les  hauteurs , sans  avoir 
perdu  plus  de  deux  cents  cinquanté  hommes.  Il 
y eut  parmi  les  morts  plusieurs  Chevaliers  Ro- 
mains de  distinction.  Cependant , après  cet  échec  , 
Domilius  recueillit  les  restes  dispersés  de  l’armée 
et  revint  en  Asie  par  un]  chemin  sûr  à travers  la 
Çappadoce. 

. Pharnace,  enflé  de  ce  succès  et  croyant  sur  César 
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Cæsare  ea,  quæ  oplabal , speraret,  Pontum  om-. 
nibus  eopiis  occupavit  : ibique  , et  victor,  et 
crudelissimus Rex, quum  sibi  fortuuam  pater- 
„ nam  feliciore  evcntu  destinaret,  mulla  oppida 
expugnavit,  hona  civium  Romanorum  Ponti- 
corumque  diripuit,  supplicia  constituit  in 
eos,  qui  aliquam  formæ  atque  ætatis  commen- 
dationem  habebant,  ea  quæ  morte  essent  mi- 
seriora;  Pontumque  nullo  defendente,  pater- 
nuni  Regnu m se  récépissé  glorians,  obtinebat. 

VI.  Sub  idem  tempus  in  Illyrico  est  incom- 
rnodum  acoeptum:  quæprovinciasuperioribus 
mensibus  retenta  non  tantum  sine  ignominia, 
sed  ctiam  cum  laude  crat.  Namque  co  m issus 
æstate  cum  duabus  legionibus  Q.  Cornificius 
Gcsaris  Quæstor  pro  Practore,  quamquam  erat 
provincia  minime  copiosa  ad  exercitus  alendos 
et  finitimo  belio  ac  dissension ibus  vastata  et 
confecta,  tamen  prudentia  ac  diligentia  sua, 
quod  magnam  curam  suscipiebat,  ne  quo  te- 
mere  prngrederetur , et  reeepit  et  défendit, 
Namque  et  castella  complura,  locis  editis  po-» 
sita,  quorum  opportunitas  castellanos  impel-. 
lebat  ad  decursiones  faciendas  et  bcllum  infe- 
rvndum  , expugnavit  eaque  præda  milites  do- 
navit  : (quæ  etsi  erat  lenuis,  tamen  in  tanta 
proviuciæ  desperatione  erat  grata , præsertim 
virtute  parta  :)  et  quum  Octavius  ex  fnga  Phar- 
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çc  qu’il  desirait  , se  jetasurle  Pont  avec  toutes  ses 
forces  : là  , vainqueur  et  Roi  féroce  , se  flattant  de 
suivre  les  traces  de  son  père  et  d’ètre  plus  heu- 
reux , il  emporta  plusieurs  villes, pilla  les  citoyens 
Romains  et  les  gens  du  pays  , fit  subir  des  sup- 
plices plus  cruels  que  la  mort  à tout  ce  qui  se 
faisait  un  peu.  remarquer  par  la  figure  et  l’àge  ; et , 
maître  du  Pont , qu’il  trouva  sans  défense , il  se  van- 
tait d’avoir  recouvré  les  états  de  son  père. 

VI.  Vers  le  même  temps  on  essuya  un  échec  en 
Illyrie  , où  depuis  plusieurs  mois  on  s’était  sou- 
tenu non-seulement  sans  affront,  mais  avec  gloire. 
César  y avait  envoyé  l’été  , comme  Proprétpur , 
son  Queâteur  Q.  Coraificius  avec  deux  légions  5 et, 
quoique  le  pays  offrit  peu  de  ressources  pour 
nourrir  une  armée,  et  que  le  voisinage  de  la  guerre 
qt  les  divisions  l’eussent  dévasté  et  ruiné  , cet  offi- 
cier cependant , ayant  grand  soin  de  ne  pas  se  ha- 
sarder , recouvra  la  province  et  s’y  maintint  par  sa 
prudence  et  sa  vigilance.  Car  il  enleva  plusieurs 
forts , assis  sur  des  hauteurs  , dont  les  hahitans 
se  prévalaient  de  leur  position  pour  faire  des  cour- 
ses et  commettre  des  hostilités  , et  ses  troupes  en 
eurent  le  pillage  qui,  quoique  mince,  leur  fit 
plais# , vu  l’état  malheureux  du  pays,  et  sur-tout 
étant  le  prix  de  la  valeur.  Comme  Octavius , fuyant 
fprès  l’affaire  de  Pharsale , se  fut  jeté  dans  ce 
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salici  pfælii  magna  classe  in  ilium  se  sinum 
contulisset  , paucis  navibus  Jadertinorum  , 
quorum  semper  in  Rempublicam  singulare 
constiterat  officium , dispersis  Octavianisnavi- 
bus  potitus,  ut  vel  classe  dimicarc  posset , ad- 
junetis captivis  navibus  sociorum.  Et,  quum 
diversissima  parte  orbis  terrarum  Cn.  Pom- 
peium  victor  Cæsar  sequeretur  compluresque 
adversarios  in  Illyricum,  propter  Macedoniæ 
propinquitatem,  se,  reliquiis  ex  fuga  collec- 
tis,  contulisse  audiret  , litteras  ad  Gabinium 
mittit,  uti  cum  legionibus  tironum  , quæ  nu- 
per  erant  conscriptæ , proficisceretur  in  Illy- 
ricum , conjunctisque  eopiis  cum  Q.  Cornifi- 
cio,  si  quod  periculum  provmciæ  inferretur, 
depelleret  : sin  ea  non  magnis  copiis  tuta  esse 
posset  , in  Macedoniam  legiones  adduceret  : 
omnem  enim  illam  part  cm  regionemque,  vivo 
Cn.  Pompeio,  bellurn  instauraturam  esse  cre- 
debat.  * - 

Gabiuius,  ut  in  Illyricum  venit , hiberno 
tempore  anniac  difficili,  sive  copiosiorem  pro- 
vinciam  existimans,  sivemultum  fortunævic- 
toris  Cæsaris  tribuens , sive  virtute  et  scientia 
sua  confisus,  quam  sæpe  in  bellis  periclitatus, 
magnas  res  et  secundas  ductu  ausuqu^suos 
gesserat  , neque  provinciæ  facultatibus  subles 
yabatur  , quæ  partira  erat  exinanita , partim. 
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golfe  avec  une  flotte  nombreuse,  Cornificius  arma 
quelques  navires  des  Jadertains , cité  quj  se  si- 
gnala constamment  par  son  zèle  pour  la  Répu- 
blique , et  prit  à l’ennemi  plusieurs  vaisseaux  qui 
s’écartèrent  des  autres,  de  sorte  qu’en  joignant  çes 
prises  à son  escadre,  il  aurait  pu  livrer  un  combat 
naval.  Quand , pour  suivre  Pompée , César  victo- 
rieux tournait  le  dos  à ce  pays,  comme  il  apprit 
que  , vu  la  proximité  de  la  Macédoine  , plusieurs 
de  ses  adversaires  se  portaient  en  Illyrie  avec  ce 
qu’ils  avaient  recueilli  de  fuyards,  il  écrivit  à 
Gabinius  de  s’y  rendre  avec  les  légions  qu’on  ve- 
nait de  lever,  et,  si  la  province  était  menacée, 
de  se  joindre  à Cornificius  pour  la  défendre , ou  , 
s'il  ne  fallait  pas  pour  cela  de  grandes  forces  , de 
conduire  ses  légions  en  Macédoine  : car  César  pen- 
sait que,  du  vivant  de  Pompée,  toute  cette  con- 
trée serait  prête  à renouveler  la  guerre. 

Gabinius  vint  en  Illyrie  dans  une  mauvaise  sai- 
son, en  hiver,  soit  qu’il  crût  le  pays  mieux  ap- 
provisionné, soit  qu’il  comptât  beaucoup  sur  la 
fortune  de  César  victorieux  , soit  qu’il  se  fiât  en 

sa  valeur  et  en  son  habileté  , qui  l’avaient  souvent 
J . ' * * 

fait  sortir  avec  avantage  de3  grandes  entreprises, 

où  il  s’était  engagé  sous  ses  propres  auspices  (3): 

mais  il  ne  trouvait  aucune  ressource  dans  la  pro- 
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infîdelis  ; neque  navibus,  intercluso  mari  tenu 
pestatibus,  commeatus  supportari  poterat; 
roagnisque  difficultatibus  coactus , non  ut  vô-1 
lebat , sed  ut  necesse  erat , bellum  gerebat. 
Ita  , quum  durissimis  tempestatibus  propter 
inopiam  castella  aut  oppida  expugnare  coge- 
retur , crebra  incommoda  aceipiebat  ; adeoque 
est  a barbaris  contemptus , ut,  Salonam  se 
reeipiens  in  oppidum  maritimum , quod  civis 
Romani  fortissimi  fidelissimique  incolebant, 
in  agmine  dimicare  sit  coactus.  Quo  præliô 
duobus  millibus  militum  amplius  amissis, Cen- 
turionibusduodequadraginla,  Tribunis  qua- 
tuor, cum  reliquis  copiis  Salonam  se  recepitî 
summaque  ibi  difficultate  rerum  omnium 
pressus  , paucis  mensibus  morbo  periit.  Cujus 
et  infelicitas  vivi , et  subita  mors  in  magnam 
spem  Octavium  adduxit  provinciæ  potiundæ; 
quem  tamen  diutius  in  rebus  secundis  et  for- 
tuna , quæ  plurimum  in  bellis  potest , diligen- 
tiaqueCornificii  et  virtus  Yatinii  versari  passa 

C-  1 T V’*‘  ' • ■ *•••.-  :•  . fèOJt 

non  est. 


Vatinius  Brundisii  quum  esset,  cognitis  re- 
bus, quæ  gestæerant  in  Illyrico,  quum  cre- 
bris  litteris  Cornificii  ad  auxilium  provinciæ 
ferendum  evoearetur , et  M.  Octavium  audiret 
cum  barbaris  fœdera  percussisse,  compluri- 
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vînce , en  partie  épuisée  , en  partie  infidèle  -,  et , 
la  mer  étant  fermée  par  le  gros  temps  , les  vais- 
seaux  ne  pouvaient  lui  apporter  des  vivres.  Sa 
position  critique  le  réduisit  donc  à faire  la  guerre, 
non  comme  il  le  voulait , mais  au  gré  de  la  néces- 
sité. Ainsi , forcé  par  la  disette  d’assiéger  des  villes  , 

et  des  forts  dans  la  saison  la  plus  rude,  il  essuya  r 

plusieurs  échecs , et  les  Barbares  le  méprisèrent 
au  point,  qu’en  se  retirant  à Salone,  ville  mari- 
time , peuplée  de  citoyens  Romains  très-braves  et 
très-fidèles , il  fut  obligé  d’en  venir  aux  mains.  Il 
perdit  dans  l’action  plus  de  deux  mille  soldats  , 
trente  et  huit  Centurions  , quatre  Tribuns  , et  se 
réfugia  dans  Salone  avec  le  reste  de  ses  troupes. 

Pressé  par  le  besoin  absolu  de  tout , il  y mourut 
de  maladie  , quelques  mois  après.  Ses  revers 
pendant  sa  vie  et  sa  mort  soudaine  donnèrent  à 
Octavius  un  grand  espoir  de  s’emparer  de  l’Illyric  : 
mais  la  fortune  qui  peut  beaucoup  en  guerre,  ^ 
l’activité  de  Cornificius  et  la  valeur  de  Vaiinius 
ne  le  laissèrent  pas  long  - temps  jouir  de  ses 
succès. 

< * ■ “ • • • * ' 

Vatinius  apprit  à Brindes  ce  qui  s’était  passé 
en  Illyrie  : Cornificius,  par  de  fréquentes  lettres, 
l’appelait  au  secours  de  cette  province.  Informé 
de  plus  que  M.  Octavius , ayant  fait  alliance  avec 
les  barbares,  attaquait  de  tous  côtés  nos  places,  tant 
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busqué  locis  nostrorum  militum  oppugtiafe 
præsidia,  partim  classe  per  se,  partim  pede- 
stribus  copiis  per  barbaros  ; etsi , gravi  vale- 
tudine  afïectus,  vix  corporis  viribus  animum 
sequebatur,  tamen  virtute  vicit  incommodum 
naturæ»  difficultatesque  hiemis  et  subitæ  præ- 
parationis.  Nam  quum  ipse  paucas  in  porta 
naves  longas  haberet  , litteras  in  Achaiam  ad 
Q.  Kalenum  misit , uti  sibi  classem  mitteret, 
Quod  quum  tardius  fieret , quam  periculum 
nostrorum  flagitabat,  qui  sustinere  impetum 
Octav»*  non  poterant  ; navibus  actuariis  , qua- 
rum Tiumerus  erat  satis  magnus,  magnitu- 
dinequamquam  nonsatisjustaad  præliandum, 
rostra  imposuit.  II is  adjunctis  navibus  longis 
et  numéro  classis  aucto  , militibus  veteranis 
impositis  , quorum  magnam  copiam  habebat , 
ex  omnibus  legionibus,  qui  numéro  ægrorum 
relicti  erant  Brundisii,  quum  exercitus  in 
Græciam  transportaretur,  profectusest  inllly- 
ricum  maritimasque  nonnullas  civitates , quæ 
defecerant,  Octavioque  se  transdiderant , par- 
tim reeipiebat , partim  rémanentes  in  suo  conf 
silio  prætervehebatur  ; nec  sibi  ullius  rei  nlo- 
ram  necessitatemque  injungebat,quin  , quam  ’ 
celerrime  posset  , ipsum  Octavium  perseque-' 
retur.  Hune  oppugnantem  Epidaurum  terra 
manque,  ubi  nostrorum  erat  præsidium,  ad- 
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par.  mer  avec  sa  (loite  , que  par  terre  au  moyeu 
des  Barbares  ; quoique  sa  sauté  fût  très-mauvaise 
et  qu’il  se  soutînt  à peine  , cependant  son  énergie 
surmonta  ses  infirmités  et  les  obstacles  de  l’hiver 
tet  des  préparatifs  d’un  départ  subit.  Car,  n’ayant 
dans  le  port  que  fort  peu  de  galères  , il  écrivit  en 
Acliaïe  à Q.  Kalénus;,  de  lui  envoyer  sa  flotte  : 
mais  comme  elle  n’arrivait  pas  aussi  vite  que 
l'exigeait  le  péril  de  nos  troupes  , qui  ne  pouvaient 
résister  aux  efforts  d’Octavius,  Valinius,  qui  avait 
un  assez  grand  nombre  de  bâti  me  ns  légers , quoi- 
que bien  petits  pour  une  action  , leur  adapta  des 
éperons  et  les  joignit  à ses  galères.  Ayant  ainsi 
renforcé  sa  flotte  , sur  laquelle  il  mit  des  vétérans  ; 
(il  en  avait  beaucoup  de  toutes  les  légions,  qui  , 
quand  elles  passèrent  en  Grèce,  avaient  laissé  les 
malades  à Blindes  ;)  il  partit  pour  l’illyrie,  rega- 
gna quelques-unes  des  villes  maritimes  , qui  nous 
avaient  abandonnés  pour  se  livrer  à Octavius , 
et  laissa  de  côté  celles  qui  persistèrent  dans  leur 
défection,  pensant  que  le  plus  urgent  et  le  plus 
nécessaire  était  de  poursuivre  le  plus  tôt  possible 
Octavius  lui-même.  Celui-ci  attaquait  par  terre  et 
par  mer  Epidaure  , où  nous  avions  garnison  : il 
fut  forcé  d’en  lever  le  siège  h l’approche  de  Vati- 
tinius , et  la  place  fut  délivrée. 
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ventu  suo  discedere  ab  oppugnatione  coègit , 
præsidium  que  nostrum  recepit. 

Octavius,quum  Vatinium  elassem  magna  ex 
parte  confectam  ex  naviculis  actuariis  liabere 
cognovisset , conGsus  sua  classe  , substitit  ad 
insulam  Tauridem  : qua  regione  Yatinius  in- 
sequens  navigabat  ; non  quod  Octavium  ibi 
restitisse  sciret,  sed  quod  eum  longius  pro- 
gressum  insequi  decreverat.  Quum  propius 
Tauridem  accessisset  , distensis  suis  navibus , 
quod  et  tempestas  eratturbulenta  et  nulla  su- 
spieio  hostis , repente  adversam  ad  se  venien- 
tem  navem  , antennis  ad  medium  malum  de- 
missis,  instructam  propugnatoribus  animad- 
vertit.  Quod  ubi  conspexit , celeriter  vêla  sub- 
duci,  demittique  antennas  jubet  et  milites  ar- 
mari:  et,  vexillo  sublato,  quo  pugnandi  dabat 
signum  , quæ  primæ  naves  subsequebantur  , 
idem  ut  faeerent,  signiGcabat.  Parabant  se  Ya- 
tiniani,  repente  oppressi:  parati  deincepsOc- 
taviani  ex  portu  procedebant.  Instruitur  utrim- 
que  acies  ; ordine  disposita  magis  Octaviana  , 
paratior  militum  animis  Vatiniana. 

Yatinius , quum  animadverteret , neque  na- 
vium  se  magnitudine  , neque  numéro  parem 

esse,  dimicationis  fortuna;  rem  committere  ma- 

1 * 

luit.  Itaque  primus  sua  quinqueremi  in  qua- 
driremein  ipsius  Octavii  impetum  fecit.  Celer- 
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Instruit  que  la  flotte  de  Va  tintas  était  en  grande 
partie  composée  de  petits  bàtimens  légers , et 
comptant  sur  la  sienne,  Octavius  s'arrêta  prés  de 
l’île  de  Tatiris , dans  le  parage  où  le  poursuivait 
Vatinius  ; non  qu’il  sut  qu’Octavius  y était,  mais 
parce  qu’il  avait  résolu  de  le  poursuivre  plus  loin 
encore.  Quand  il  fut  près  de  Tauris  avec  ses  vais- 
seaux dispersés,  parce  que  la  mçr  était  très-grosse 
et  qu’il  ne  s’attendait  pas  à trouver  l’ennemi  , Va- 
tinius vit  Venir  à lui  tout-à-coup  un  vaisseau  chargé 
de  soldats,  ayant  ses  vergues  à mi-màt.  À cet  as- 
pect, il  ordonne  aussitôt  d’amener  les  voiles  , 
d’abattre  les  vergues  , de  prendre  les  armes  , et, 
bissant  le  pavillon  de  combat, donne  aux  premiers 
Yàisseaux  qui  le  suivent  le  signal  de  faire  comme 
lui.  Tandis  que  les  Vatiniens  surpris  se  préparent 
à l’action,  les  Octavicns  tout  prêts  sortent  du 
port.  De  part  et  d’autre,  on  se  met  en  bataille; 
il  y a plus  d’ordre  du  côté  (fOctavius  , pins  d’ar- 
deur du  côté  de  Vatinius. 

Voyant  que  l’ennemi  avait  tout  l’avantage  soit 
par  le  nombre,  soit  par  la  force  de  ses  vaisseaux, 
Vatinius  voulut  que  la  fortune  en  décidât.  Ainsi, 
le  premier,  il  fond  avec  sa  qninquirème  sur  la 
quadrirome  d Octavius;  celle-ci  ramant  très- 

6. 
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rime  fortissimeque  contra  illo  remigante  , na- 
vesadversæ  rostris  concurrunt  adeo  veliemen- 
tér  , ut  navis  Octaviana , rostro  discusso , ligno 
contineretur.  Coramittitur  acriter  reliquis  locis 
prælium  concurri turque  ad  Duces  maxime  : 
nam,  quum  suoquisque  auxilium  ferret,  ma- 
gnum cominus  in  angusto  mari  prælium  fac- 
tum est  : quantoque  conjunctis  magis  navibus 
confligendi  potestas  dabatur , tanto  superiores 
erant  Vatiniani  ; qui  admiranda  virtute  ex  suis 
navibus  in  hostkim  naves  transilire  non  dubi- 
tabant  et , dimicatione  æquata  , longe  superio- 
res virtute,  rem  féliciter  gèrebant.  Deprimitur 
ipsius  Octavii  quadriremis  : multæ  præterea 
capiuntur,  aut  rostris  pcrforatæ  merguntur  : 
propugnatores  Octaviani  partim  in  navibus  ju- 
gulantur,  partim  in  mare  præcipitantur.  Ipse 
Octavius  se  in  Scapham  confert  : in  quam  plu- 
res  quum  confugercnt,  depressa  scapha , vul- 
neratus  tamen  adnatat  ad  suum  myoparonem. 
Eo  receptus  , quum  prælium  nox  dirimeret , 
tempestate  magna  velis  profugit.  Sequuntur 
hnnc  suæ  naves  nonnullæ , quas  casus  ab  illo 
periculo  vindicaral. 

Àt  Yatinius , re  bene  gesta , recep  tu  i ceci  ni  t j 
suisque  omnibus  incolumibus  , in  eum  se  por- 
tum  victor  rccepit , quo  ex  portu  classis  Octa- 
viana ad  dimicaudum  processerat.  Capitexeo 
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virement  et  très -bravement  à sa  rencontre,  les 
deux  éperons  se  heurtent  si  violemment  , que 
celui  d’Octavius  saute  et  qu’il  ne  reste  que  le 
bois  du  vaisseau.  Par-tout  on  se  charge  avec  ardeur, 
mais  snr-tout  autour  des  Généraux  : car , chacun 
accourant  au  secours  du  sien  , le  combat  se  con- 
centre dans  un  petit  espace.  Plus  le  rapproche- 
ment facilitait  l’abordage,  plus  il  y avait  d’avan- 
tage pour  les  Vatiniens  , qui  , d’un  courage  admi- 
rable, n’hésitaient  pas  à s’élancer  dans  les  vaisseaux 
ennemis  : alors  , la  chance  étant  égale,  leur  valeur 
très-supérieure  assurait  leur  succès.  La  quadrirèxno 
d'Octavius  fut  coulée  à fond,  avec  plusieurs  galères, 
percées  par  les  éperons  : on  en  prit  onze.  Les  sol- 
dats d’Octavius  furent  ou  tués  à bord , ou  précipités 
dans  la  mer.  Lui-méme  , il  passa  dans  une  cha- 
loupe, qui  coula  bas , beaucoup  de  monde  s’y  étant 
jeté  : cependant  il  gagna , quoique  blessé  , son  bri- 
gantin  à la  nage.  La  nuit  ayant  mis  fin  au  combat, 
il  s’enfuit  à la  voile  par  un  très-gros  temps,  et  fut 
suivi  de  plusieurs  de  scs  vaisseaux  , qui  eurent  le 
bonheur  de  s’échapper. 

. ..  ...  \ 

«4  * * * ’ „ ’ 

Vatinius,  après  ce  succès,  qui  ne  lui  coûta  pas 
un  vaisseau  , fit  sonner  la  retraite  et  relâcha 
triomphant  dans  le  port  d’où  la  flotte  d’Octavius 
était  sortie  pour  le  combattre  : il  y resta  le  lendc- 
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prtelio  penterem  unam , triremes  duas,  drcro- 
tas  octo,  compluresque  remiges  Octavianos  ; 
posteroque  ibi  die  fuit,  dum  suas,  captivas- 
que  naves  reficeret.  Post  diem  tertium  con* 
tendit  in  insulam  Issam  , quod  eo  se  récépissé 
exfuga  credebat  Octavium.  Erat  in  ea  nobiiissi- 
Hium  regionum  earum  oppidum  conjunctissi- 
muraque  Octavio.  Quo  ut  pervenit,  oppidani 
supplices  se  Yatinio  dediderunt  : comperitque, 
ipsum  Octavium  parvis  paueisque  navigiis 
vento  secundo  regionem  Græciæ  pelisse,  inde 
ut  Siciliam , deinde  Africain  caperet.  Ita  brevi 
spatio,  re  pracclarissime  gesta,  provincia  re- 
cepta  et  Cornificio  reddita  , classe  adversario- 
rum  ex  illo  toto  sinu  expulsa  , viclor  se  JBrun- 
disium  , incolumi  exercitu  et  classe , recepit. 

VII.  lisautem  temporibus,  quibus  Cæsarad 
Dyrrhachium  Pompcium  obsidebat  et  Palæ- 
pharsali  rem  féliciter  gerebat , Alexandriæque 
cum  pcriculo  magno,  tum  etiam  majore  pericu- 
lifama  dimicabat,  Q.  Cassius  Longinus  in  liis- 
paniaProprætorprovinciæulteriorisobtinendæ 
caussa  relictus  , sive  consuetudine  naturæsuæ, 
sive  odio  , quod  in  illam  provinciam  suscepe- 
rat  Quæstor, ex  insidiis  ibi  vulneratus, magnas 
pdii  sui  fecerat  aceessiones  ; quod  vel  ex  con- 
seientia  sua,  qurnti  de  se  mutuo  sent  ire  pro- 
vinciam  crederet,  vel  multis  signis  et  testimo- 
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main  polir  réparer  scs  vaisseaux  et  ses  prises. 
C’étaient  une  quinquirèmc , deux  trirèmes  , huit 
hircines  avec  beaucoup  de  rameurs.  Le  troisième 
jour  , il  porta  sur  l’ile  d’Issa  , croyant  qu’Octavius 
s’y  était  réfugié.  Cette  île  avait  une  ville  consi- 
dérable et  très-allacliée  à Octavius.  Les  liabitans 
vinrent  en  supplians  se  rendre  à Vatinius,  des 
qu’il  parut  , et  lui  apprirent  qu’Octavius  , avec 
quelques  petits  bàlimens,  avait,  par  un  bon  vent, 
porté  vers  la  Grèce  , pour , de  là  , gagner  la  Si- 
cile et  l’Afrique  ensuite.  Ainsi  Valinius  , ayant 
en  peu  de  temps  remporté  une  victoire  brillante, 
recouvré  l’Illy rie , qu’il  rendit  à Cornificius,  et 
chassé  la  Hotte  ennemie  de  tout  le  golfe,  revint 
victorieux  à Brindes  , avec  sa  flotte  et  ses  troupes 
en  bon  état. 

VIL  Tandis  que  César  assiégeait  Pompée  près 
de  Dyrrachium  , triomphait  à Pharsale , et  cou- 
rait dans  Alexandrie  de  grands  dangers  , qu’exa- 
gérait encore  la  renommée  , le  Proprétcur  Cas- 
sius  Longinus  gouvernait  l’Espagne  ultérieure; 
et , par  un  effet , soit  de  son  caractère  ordinaire,  soit 
de  la  haine  qu’il  avait  conçue  contre  ce  pays,  où 
il  avait  été  assassiné  pendant  sa  Questure,  il  avait 
beaucoup  accru  l’aversion  qu’on  y avoit  pour  lui. 
Il  n’en  pouvait  douter  ; tant  d’après  sa  conscience  , 
jugeant  bien  qu’il  existait  entre  la  province  et  lui 
réciprocité  de  sentimens  , qu’à  raison  de  plusieurs 
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mis  eorum , qui  difficulté!'  odia  dissim\ilabant , 
animadverterepoterat  ; et  compensare  offensio 
nem  provinciæ  exercitus  arnore  cupiebat.  Ita- 
que  quum  primum  in  unuin  locum  exercitum 
conduxit  , sestertios  centcnos  militibus  est 
pollicitus  : nec  multo  post  , quum  in  Lusita- 
nia  Medobregam  oppidum  monteinque  Hermi- 
nium  expugnasset , quoMedobregenses  confu* 
gerant,  ibique  Imperator  esset  appellatus,  * 
iterum  sestertiis  centenis  milites  donavit. 
Multa  prætereaet  magna  præmia  singulis  con- 
çedebat,  quæ  speciosum  reddebant  præsentem 
exercitus  amorem  : paulatim  tamen  fct  occulte 
militarem  disciplinam  severitatemque  minue- 
bant.  , ■ • ■ • i _ ■ 

Cassius , legionibus  in  hiberna  disposais, 
ad  jusdicendum  Cordubam  se  recipit,  contrac- 
tumque  in  ea  æs  alienuro  gravissimis  oneribus 
provinciæ  constituit  exsolvere , et , ut  largi- 
tionis  postulat  consuetudo,  per  caussam  libera- 
litatis  speciosam  plura  largitori  quærebanturj 
pecuniæ  locuplelibus  imperabantur  ; quasLon- 
ginus  sibi  expensas  ferri  non  tantum  patie* 
batur  , sed  etiam  cogcbat.  In  gregem  locuple- 
tium  simultatum  caussæ  tenues  conjiciebantur; 
neque  ullum  genus  quæstus  ,aut  magni  et  evi- 
dentis  , aut  minimi  et  sordidi , pra’term ilte- 
batur  , quo  domus  et  tribunal  Imperatoris  va- 
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indices  et  de  la  conduite  des  habitans  , qui  dissi- 
mulaient mal  leur  haine.  Pour  la  contrebalancer 
il  voulut  s’attacher  l’armée  : ainsi  , dès  qu’il  l’eut 
réunie,  il  promit  cent  sesterces  à chaque  Soldat  ; 
et,  peu  de  temps  après,  ayant  emporté  la  ville  de 
Medobrega  , en  Lusitanie,  et  le  mont  Herminius, 
où  les  Médobregiens  s’etaient  réfugiés,  et  l’armée 
l’ayant  salué  Empereur,  il  donna  cent  autres  Ses- 
terces par  tète.  11  faisait  encore  eu  particulier 
beaucoup  de  largesses  , qui  semblaient  pour  le 
moment  lui  rendre  l’armée  dévouée,  et  qui  cepen- 
dant minaient  et  relâchaient  peu  à peu  la  disci- 
■ cipline. 

A .V 

♦ A * ' 

Ayant  mis  les  légions  en  quartiers  d’hiver , il 
vint  à Cordoue  pour  rendre  la  justice.  Alin  (Tac- 
quitter  les  dettes  qu’il  y avait  faites  , il  résolut  de 
surcharger  la  province  ; et  , suivant  k coutume 
des  prodigues  , sous  le  prétexte  spécieux  de  ses 
libéralités  , il  voulait  tirer  un  excédent  ù son 
profit.  Les  riches  lurent  taxés  , et  non  seulement 
il  souffrait  qu’ils  lui  apportassent  cet  argent , mais 
il  les  y forçait.  On  accusait  d’animosité  les  gens 
opulens  , sous  de  légers  prétextes;  enfin  , chez  le 
Propréteur  , comme  à son  tribunal , on  ne  né- 
gligeait aucuue  sorte  de  gain  , grand  ou  petit  , 
important  ou  sordide.  Quiconque  avait  quelque 
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caret.  Nemo  erat , qui  modo  aliquam  jactu- 
ram  faéere  posset  , quia  aut  vadimonio  tene- 
retur , aut  in  reos  referretur.  Ita  ctiam  magna  . 
sollicitudo  periculorum  ad  jacturas  et  detçi- 
menta  rei  familiaris  adjungebatur. 

Quibus  de  caussis  accidit  , ut , quum  Lon- 
ginus  Imperator  earlem  faceret  , quæ  fecerat 
Quæstor , similia  rursus  de  morte  ejus  pro- 
vinciales consilia  inirent.  Horum  odium  con- 
-firmabant  nonnulli  fimiliaresejus,  qui , quum. 
in  ilia  societate  versarentur  rapinarum , nihilo 
minus  oderant  eum,  cujus  nomine  peccabant; 
sibique  , quod  rapuerant , acceptum  ferebant; 
quod  interciderat , aut  erat  interpellatum  , 
Cassio  assignabant.  Quintam  legionem  novam 
conscribit:  augetur  odium  et  ex  ijxsodelectu 
et  sumptu  additæ  legionis  : complentur  cquir 
tum  triamillia,  maximisqne  ornantur  impen- 
sis  : nec  provinciæ  datur  ulla  requies. 

Intérim  litteras  accepit  a Cæsare  , ut  in  Afri- 
ca m exercitum  transjiceret , perque  Maurita-. 
niam  ad  fines  Numidiæ  perveniret  ; quod  ma- 
gna Pompeïo  Juba  Rex  misera t auxilia  majora- 
quemissurus  existiinabatur.  Quibus  litteris ac- 
ceptis,  insolenti  voliq)tate  efferebatur,  quod 
sibi  novarum  provinciarum  etfertilissimi  regni 
tanta  oblata  esset  facultas.  Itaque  ipse  in  Lusi- 
taniam  proficiscitur , ad  legiones  accersendas 
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çliose  à perdre  était  ou  tenu  de  donner  caution , 
ou  mis  en  jugement  : aux  perles  , aux  vexations 
pécuniaires  se  joi  gnait  ainsi  la  crainte  de  malheurs 
plus  grands. 

* ^ 

Il  en  résulta  que,  Cassius  Empereur  agissant 
comme  Cassius  Questeur  , les  Espagnols  tramèrent 
aussi  de  nouveau  sa  mort.  Plusieurs  hommes,  liés 
avec  lui,  nourrissaient  celle  haine;  associés  a ses 
rapines,  ils  u’cu  détestaient  pas  moins  celui  au  nom 
duquel  il  malvcrsaient  : ils  gardaient  pour  eux  ce 
qu’ils  volaient;  les  mauvais  deniers,  ce  qu  on  ne 
pouvait  prendre,  c’était  le  lot  de  Cassius.  11  levé  une 
cinquième  légion  ; nouveau  sujet  de  haine , a raison 
et  de  la  conscription  même  et  de  1 entretien  du 
nouveau  corps.  Il  porte  sa  cavalerie  à trois  mille 
hommes,  qu’il  équipe  à grands  frais,  et  ne  donne 
aucun  repos  à la  province. 

Cependant  César  lui  écrit  de  passer  en  Afrique 
avec  son  armée  , et  de  marcher  vers  la  IVumidie  a 
travers  la  Mauritanie  , parce  que  Cu.  Pompéïus 
avait  reçu  de  grands  secours  du  Roi  .Tuba,  qui, 
croyait-on,  lui  en  enverrait  de  plus  grands.  Ces 
lettres  le  transportèrent  de  joie  ; c’était  une  belle 
occasion  de  pressurer  de  nouvelles  provinces  , dans 
le  pays  le  plus  fertile.  11  passe  donc  en  Lusitanie  y 
pour  y prendre  les  légions  et  en  tirer  des  renforts  , 
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auxiliaque  adducenda  ; cerlis  hominibns  daf 
negotium  , ut  frumentum  uavesque  centum 
præparentur  pecuniæque  describerentur  atque 
imperarentur  , ne  qua  rcs  , quum  redisset , 
moraretur.  Iteditus  ejus  fuit  celerior  omnium 
opinione  ; non  cnim  labor  aut  vigilautia  cu- 
pienti  præsertim  aliquid  Cassio  deerat.  Exer- 
citu  coacto  in  unum  locum  , castris  ad  Cordu- 
bam  positis  , pro  coneione  militibus  exponit, 

« Quas  res  Cæsaris  jussu  gerere  deberet  ; pol- 
liceturque  iis,  quum  in  Mauritaniam  transje- 
cissent,  sestertium  centenos  se  daturum  : quin- 
tam  fore  inHispania  legionem.  » Ex  coneione 
se  Cordubam  recepit. 

Eoque  ipso  die , meridiana  hora  , quum  in 
Basilicam  iret  , quidam  Minutius  Silo , cliens 
L.  Racilii,  libellum,  quasi  aliquid  ab  eo  postu- 
laret,  ut  miles  , ei  transdit;  deinde  post  Raci- 
lium , (nam  is  latus  Cassii  tegebat,)  quasi  re- 
sponsum  ab  eo  peteret , eeleriter  dato  loco  , 
quum  se  insinuasset,  sinistra  corripit  versum 
dextraque  bis  feril  pugione.  Clamore  sublato  , 
fit  a conjura  lis  impetus  universis.  Munatius 
Plancus  proximum  gladio  transjicit  lictorem. 
lloc  interfecto,  Q.  Cassium  Legatum  vulnerat. 

Ibi  T.  Yasius  et  L.  Mergilio,  simili  confidéntia , 
Plancum  municipem  suum  adjuvant  : erant 
enim  omnes  Italiccnscs.  Ad  ipsum  Longinum 
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et  charge  quelques  agens  de  lui  tenir  prêts  cent 
vaisseaux  et  de  vivres,  de  répartir  une  contribution 
et  de  la  lever  , afin  que  rien  ne  le  retarde  à son  re- 
tour. Il  revient  plus  tôt  que  personne  ne  le  pensait  ; 
car  ni  la  fatigue  ni  l’activité  ne  lui  coûtaient,  sur- 
tout quand  il  avait  uue  chose  à cœur.  L’armée 
étant  rassemblée,  il  la  fait  camper  près  de  Cor- 
doue , la  harangue  , « Lui  fait  part  des  ordres  de 
» César , et  promet  aux  soldats  cent  sesterces  , 
» quand  ils  seront  débarqués  en  Mauritanie.  La 
» cinquième  légion  restera  en  Espagne.  « Après 
ce  discours,  il  rentre  à Cordoue. 


Le  môme  jour,  à midi,  lorsqu’il  allait  au  pa- 
lais , un  certain  Minutius  Silo  , client  de  L.  Raci- 
lius  , qui  marchait  a côté  de  Cassius , lui  présente 
un  placet  , comme  un  soldat  qui  demande  une 
grâce,  puis,  comme  s il  attendait  la  réponse,  il 
se  glisse  promptement  derrière  Racilius  , qui  lui 
fait  place  , saisit  par  derrière  Longinus  de  la  main 
gauche  et  de  la  droite  lui  porte  deux  coups  de  poi- 
gnard.  Au  cri  qui  s’eleve , tous  les  conjurés  se 
précipitent:  Munatius  Plancus  d’Italica  perce  de 
son  epéc  le  prochain  Licteur,  le  tue  et  blesse  Q. 
Cassius.  I.  Yasius  et  L.  Mergilio  , concitoyens  et 
complices  de  Plancus  le  secondent.  L.  Licinius 
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L.  Licinius  Squillus  involat,  jacentemque  Je- 
vibus  sauciat  plagis. 

Concurritur  ad  Cassium  defendendum  : sem- 
per  enim  berones  compluresque  evocatos  cirm 
telissecum  halxîre  consueverat,  aquibus  ceteri 
intercluduntur , qui  ad  cædem  faciendam  sul> 
sequebantur  : quo  in  numéro  fuit  Calpurnius 

Salvianus  et  Manilius  Tusculus.  Minutius  im 

/ 

ter  saxa  , quæ  jacebant  in  itinere  , fugiens  op- 
primitur,  et,  relato  domum  Cassio,  ad  eum 
deducitur.  Racilius  in  proximam  se  domunl 
familiarissuiconfert,dum  certum  cognosccret, 
confectusne  Cassius  essct. 

L.  Latcrensis  , quum  id  non  dul)itaret , ac- 
currit  Iætus  in  castra;  militibus  vernaculis  et 
secundæ  legionis , quibus  odio  sciebat  præci- 
pue  Cassium  esse,  gratulatur  : tollitur  a mul- 
titudine  in  tribunal , Prætor  appellatur  : nemo 
enim  in  provincia  natus,  autvernaculæ  legio- 
nis  miles,  aut  diuturnitatc  jam  factus  provin- 
cialis,  quo  in  numéro  eratsecunda  legio  , non 
cum  Omni  provincia  consenserat  in  odioCassii: 
nam  legiones  tricesimametvigesimam  primant) 
paucis  mensibus  inltalia  scriptas,  Cæsar  attri- 
buerat  Longino.  Quinta  legio  ibi  nuper  erat 
confecta. 

Intérim  nunciatur  Laterensi  vivereCassium. 
Quo  nuncio  , dolore  magis  permotus,  quarrt 
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Squillus  se  jette  sur  Longinus  môme  , étendu  par 
terre  , et  lui  fait  de  légères  blessures. 

On  accourt  pour  défendre  Longinus  ; car,  d’or- 
dinaire, il  avait  toujours  avec  lui  un  certain  nom- 
bre  de  braves  et  d’évoqués  armés  : ils  coupent  le 
chemin  aux  autres  conjurés , qui  venaient  prêter  la 
main  , et  dont  étaient  Calpurnius  Salvianus  et 
Maniiius  Tusculus.  Minutius,  qui  fuyait,  fut 
saisi  au  milieu  des  pierres  , qni  se  trouvaient  dans 
la  rue,  et  conduit  à Cassius  , quand  on  l’eut  porté 
chez  lui.  Racilius  alla  près  delà , chez  un  de  ses 
amis , attendre  qu’on  lui  dît  au  juste  si  CassiuS 
était  mort. 

L.  Laterensis,  qui  s’en  croyait  sûr,  accourt 
tout  joyeux  au  camp  ; il  félicite  la  légion  Verna- 
cula  (du  pays)  et  la  deuxième , auxquelles  il  savait 
que  Cassius  était  sur-tout  odieux.  La  multitude 
l’élève  sur  le  tribunal  et  le  salue  Préteur.  Car  il 
n’y  avait  pas  un  soldat , soit  né  dans  le  pays,  soit 
naturalisé  par  un  long  séjour,  comme  ceux  delà 
deuxième  légion  , qui  ne  partageât  la  haiue  de 
toute  la  Province  pour  Cassius.  Quant  à la  tren-  , 
tième  et  à la  vingt-unièinc , "elles  avaient  été  levées 
depuis  peu  de  mois  en  Italie  et  confiées  par  César 
à Cassius.  La  cinquième  venait  d’étre  formée. 

Cependant  on  annonce  à Laterensis  que  Cassius 
est  vivant.  Plus  affligé  que  troublé , il  se  remet 
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ariimo  perturbatus , reficit  celeriter  sese  $ et  art 
Cassium  visendum  proficiscitur.  Re  cognita  , 
trieesima  legio  signa  Cordubam  infert  i ad 
auxilium  ferendura  imperatori  suo  : facit  hoc 
idem  vicesima  prima  : subsequitur  has  quinta. 
Quum  duæ  legiones  reliquat  essent  in  castris, 
aecundani  veriti , ne  soli  relinqucrentur , atque 
ex  eo,  quid sensissent , judiearetur , secuti  sunt 
factum  superiorum  : permansit  in  sententia  le- 
gio vernacula , nec  ullo  timoré  de  gradu  dejecta 
est.  Cassius  eos  , qui  nominati  erant  conscii 
caedis , jubet  comprehendi  : legionem  quintam 
in  castra  remittit , cohortibus  xxx  retentis. 

Indicio  Minutii  cognoscit  , L.  Racilium  et 
L.  Laterensem  etÀnnium  Scapulam  ,maximæ 
dignitatis  et  gratiæ  provincialem  hominem , 
sibique  tam  familiarem  , quam  Laterensem  et 
Racilium  , in  eadem  fuisse  conjuratione.  Neo 
diu  moratur  dolorem  suum,  quin  eos  intcrfici 
jubeat.  Minutium  libertis  transdit  cxcrucian- 
dttm  ;'item  Calpurnium  Salvianum,  qui  pro- 
fitetur  indicium  conjuratorumque  numerum 
auget;  vere,*ut  quidam  existimaut  ; ut  non- 
nulli  queruntur,  coactus.  Iisdem  cruciatibus 
affectus  L.  Mergilio  Squillus  nominat  plures: 
quos  Cassius  interfici  jubet , exceptis  iis  , qui 
se  pecunia  redemerunl.  Nam  palam  sestertium 
sexagies  cum  Calpurnio  paciscitur , et  cum  Q. 
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prompteihent  et  se  rend  près  du  Propréleur.  A cette 
nouvelle  , la  trentième  légion  entre  dans  Cordoue , 
pour  secourir  son  Général  $ la  yingt-unième  l'imite 
et  la  cinquième  ensuite.  Il  en  restait  deux  : la  se- 
conde , craignant  de  se  trouver  seule  et  de  làire 
ainsi  connaître  ses  sentimens , suivit  les  trois  pre- 
mières ; la  V emacula  ne  se  démentit  pas , et  nulle 
crainte  ne  la  fit  revenir  sur  ses  pas.  Cassius  fit  ar-' 
rêter  ceux  qu’on  désignait  pour  complices  de  son 
assassinat , renvoya  la  cinquième  légion  ru  camp 
et  garda  trente  cohortes. 

• ;j  1 -’v 


L’interrogatoire  de  Minutius  lui  apprend  que 
dans  la  conjuration  ont  trempé  L.  llacilius , L* 
Laterensis  et  Annius  Scapula , homme  très-con- 
sidéré, très  eh  crédit  dans  la- province,  et  vivant 
aussi  familièrement  avec  lui , que  Laterensis  et 
llacilius.  Dans  sa  colère , il  ordonne  de  les  faire 
mourir  aussitôt.  Il  donné  à ses  affranchis  Minu- 
tius et  Calpurnius  Salvianus  à torturer  : celui-ci 
promet  des  aveux  et  grossit  la  liste  des  conju- 
rés, par  ses  déclarations;  vraies  , suivant  quel- 
ques-uns ; extorquées , prétendent  plusieurs  autres. 
L.  Mergilio  Squillus,  mis  de  même  à la  question, 
donne  de  nouveaux  noms.  Cassius  fit'  mourir  tous 
les  accusés , hormis  ceux  qui  -se  rachetèrent  par 
argent  : car  Salvianus  traita  publiquement  pour 
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Sexlio  quinquagies.  Qui  si  maxime  nocentes 
sunt  multati,  tamen  periculum  vitæ  dolorque 
vulnerum  , pecunia  remissus  , erudelitatem 
cum  avaritia  certasse  significabat. 

Aliquot  post  diebus  Utteras  a Cæsare  missas 
accipit,  quitus  cognoscit , Pompeïum,  in  acie 
victum,  amissisoopiis  fugisse.  Qua  re  cognita, 
mistam  dolori  voiuptatem  capiebat.  Victoria; 
nuncius  lætitiara  exprimebat  ; eonfectum  bel- 
lum  licentiam  temporum  intercludebat.  Sic 
erat  dubius  animi  , utrum  nihil  timere , an 
omnia  licere  mallet.  Sanatis  vulneribus,  accer- 
sit  omnes,  qui  sibi  peeunias  expensas  tolérant , 
acceptasque  eas  jubet  referri  ; quibus  parum 
vidcbatur  imposuisse  oneris , amplborem  pccu- 
niam  imperat.  Æquie  autem  Roroanorum  de- 
lectum  instituit,  quos  ex  omnibus  conventibus 
coloniisquc  oonscriptos,  transmarina  miLitia 
perterritos,  ad  sacra  menti  redemptionem  voca- 
bat.  Magnum  boc  fuit  vectigal  , oui  jus  tamen 
créa  bat  odiuna.  His  rebus  confeetis  , totum 
exercitum  Lustrât.  Legiocies  , quas  iu  Africam 
dueturus  erat , et  auxilia  mittit  ad  trajectum  : . 
ipse,  dassem , quam  parabat,  yt  inspiceret, 
Hispalim  accedit  ibique  moratur;  propteiea 
quod  edictum  tu  ta  provincia  proposuerat,  ut, 
quibus  peeunias  impeeasset,  neque  contulis* 
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Soixante  mille  sesterces,  et  Sexti  us  pour  cinquante 
mille  : ils  étaient  très-criminels  sans  doute;  mais, 
en  évaluant  ainsi  le  risque  de  sa  vie  et  la  douleur 
de  ses  blessures , il  prouvait  que  l'avarice  avait 
combattu  la  cruauté.  / 

Quelques  jours  après,  il  reçut  des  lettres  de  Cé- 
'sar  ; il  y vit  que  Pompee , vaincu , n'avait  plus 
d’armée  et  fuyait.  La  nouvelle  lai  causa  un  plaisir 
mêlé  de  chagrin.  En  annonçant  cette  victoire , il 
témoignait  de  la  joie  : mais  la  fin  de  la  guerre  ame- 
nait celle  de  la  licence  ; en  sorte  qu’il  ne  savait  ce 
qu’il  aurait  préféré,  de  n'avoir  rien  à craindre,  ou 
de  pouvoir  tout  oser.  Guéri  de  ses  blessures,  il  fait 
venir  tous  les  créanciers  qu’il  avait  payés  , et  leur 
ordonne  de  lui  rapporter  l’argent  ; il  taxe  plus  haut 
ceux  qu’il  juge  avoir  ménagés,  fait  encore  des 
levées  de  citoyens  Romains  dans  les  communautés 
« et  les  colonies , et  ceux  qu'effraye  le  service  d’ou- 
tre-mer, il  les  appelle  à racheter  leur  serment. 
C était  un  grand  impôt , qui  excita  une  indigna- 
tion plus  grande  encore.  Cassius  fait  ensuite  la  re- 
vue de  toute  son  armée,  envoie  vers  le  détroit  les 
légions  et  les  auxiliaires  destinés  pour  l'Afrique , 
8e  rend  lui-même  à Hispalis  pour  inspecter  la  flotte 
qu  on  y prépare , et  y séjourne  ; parce  qu'il  avait 
fait  publier  dans  toute  la  province,  que  ceux  qu’il 
avait. imposes , et  qui  n'avaient  pas  payé,  vinssent 
l’y  tr°î»Ter.  Cet  ordre  répandit  par-tout  l’alarme. 
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sent , se  adirent.  Quæ  evocatio  .vehementer 
oranes  turbavit. 

Intérim  L.  Titius,  quieo  tempore  Tribunus 
militum  legionis  vernaculæ  fuerat,  nunciat 
fama , legionem  tricesimam , quam  Q.  Cassius 
Legatus  simul  ducebat , quum'Læpam  ad  oppi- 
dum castra  haberet, seditione  facta,  Centurio  • 
nibus  aliquot  occisis,  qui  signa  tolli  non  patie- . 
bantur , discessisse  et  ad  secundam  legionem 
contendisse , quæ  ad  fretum  alio  itinere  duce- 
batur.  Cognita  re,  noctu  cum  quinque  cohor- 
tibus  unetvicesimanorum  egreditur,  mane 
pervenit.  Ibi  cum  diem  , ut  quid  ageretur  , 
perspiceret , moratus , Carmonam  contendit. 
Hic  , quum  legio  tricesima  et  vigesima  prima 
et  cohortes  quatuor  ex  quinta  legione  totusque 
convenisset  equitatus,  audit,  quatuor  cohortes, 
a vjernaculis  oppressas  ad  Obuculam  , cum  hi9  * 
ad  secundam  pervenisse  legionem , omnesque 
ibi  se  conjunxisse  et  T.  Thorium  Italicensem 
ducem  delegisse.  Celeriter  hàbito  concilio, 
Marcellum  Cordubam  , ut  eam  in  potestate 
retineret,  Q.  Cassium  Legatum  Ilispalim  mit- 
tit.  Paucis  ei  diebus  affertur,  conventum  Cor- 
dubenseni  ab  eo  defecisse  , Marcellumque  aut 
voluntate,  aut  nécessita  te  adductum,  ( namque 
id  varie  nunciabatur,  ) consentire  cum  Cordu- 
bensibus  : duas  cohortes  legionis  quintæ,  qua 
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Cependant  L.Titius,  alors  Tribun  dans  la  légion 
f^ernacula,  lui  mande,  d’après  le  bruit  public, 
que  la  trentième,  que  conduisait  son  Lieutenant  Q. 
Cassius , s’est  soulevée  dans  le  camp  près  de  Læpa, 
a massacré  des  Centurions  , qui  s’opposaient  à ce 
qu’elle  enlevât  ses  enseignes,  et  s’êst  mise  en  che- 
min pour  joindre  la  deuxième  légion  , qui  se  ren- 
dait au  détroit  par  une  autre  route.  A cette  nou- 
velle, il  part  de  nuit  avec  cinq  cohortes  de  la  vingt- 
unième  , rencontre  au  matin  la  trentième  , s’arrête 
un  jour,  pour  voir  de  quoi  il  s’agissait,  et  marche 
ensuite  à Carmone,  où  se  rassemblèrent  la  tren- 
tième , la  vingtième , quatre  cohortes  de  la  cin- 
quième et  toute  sa  cavalerie.  Il  y apprend  qu’avec 
quatre  cohortes , qu’elle  a enlevées  près  d’Obucula , 
la  Vemacula  s’est  dirigée  vers  la  seconde  légion, 
qu’elles  se  sont  réunies  et  ont  élu  pour  chef  T.  Tho- 
rius  d’Italica*  Ayant  tenu  conseil  a la  hâte,  il  en- 
voie Q.  Cassius  à Hispalis  et  Marcellus  à Cor* 
doue , pour  s’assurer  de  ces  deux  places.  Peu  de 
jours  .après , on  lui  annonce  que  la  communauté 
de  Cordoue  s’est  déclarée  contre  lui  ; que , soit  de 
son  gré  , soit  forcément , (car  les  rapporta  va» 
riaient) , Marcellus  s’est  joint  aux  lxabitans  ; et 
que  deux  cohortes  de  la  cinquième  légion  en  gar- 
nison dans  la  ville  ont  fait  de  même.  Cassius  fur 
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fuerant  Cordubæ  in  præsidio , idem  facere» 
Cassius  , his  rebus  incensus  , movet  castra  et 
postero  die  Segoyiam  ad  flumeir  Silicense  ve- 
nit.  lbi , habita  concione,  miiituin  tentât  ani- 
mos  : quos  cognoscit , non  sua , sed  Cæsaris  ab- 
sentis  caussa , sibi  fidissimos  esse  nullumque 
periculum  deprecaturos , dum  per  eos  Cæsari 
provincia  restitueretur. 

Intérim  Thorius  ad  Cordubam  veteres  le- 
giones  adducit  : ac,  ne  dissensionis  initium  na- 
tum  seditiosa  militum  suaque  videretur  na- 
tura , simul  ut  contra  Q.  Cassium,  qui  Cæsaris 
nomine  majoribus  viribus  uti  videbatur,æque 
potentem  opponeret  dignitatem,  Cn.  Pompeïo 
se  provinciam  recuperâre  velle  palam  dictita- 
bat:  et  forsitan  etiam  hoc  fecerit  odio  Cæsaris 
etamore  Pompeii,  cujns  nomen  multum  po- 
terat  apud  eas  legtones  , quas  M.  Yarro  obti- 
nuerat  : sed,  id qua  mente  commotus  fecerit, 
conjectura  sciri  non  potest;  certe  hoc  præ  se 
Thorius  ferêbat  ; milites  adeo  fatebantur,  ut 
Cn.  Pompeii  pomen  in  scutis  inscriptum  ha- 
berent.  Frequens  legionibus  conrentus  ob- 
viam  prodit , neque  tantum  virorum  , sed 
etiam  matrum  familias,ac  prætextatorum  ; de- 
precaturque , » Ne  hostili  adventu  Cordubam 
diriperent  : nam  se  contra  Cassium  sentire  cum 
omnibus;  contra  Cæsa rem  ne  facere  cogeren- 
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rieux  lève  le  eamp  et  vient  le  lendemain  à Ségovie 
sur  le  Xenil.  Là  , pour  sonder  les  esprits,  il  ha- 
rangue ses  soldats  et  reconnaît  que  ce  n’est  pas  à 
lui,  mais  à César,  quoiqu’absent,  qu’ils  restent 
fidèles,  et  qu’ils  sont  prêts  à s’exposer  à tout  pour 
conserver  la  province  à César. 

Thorius  cependant  conduit  vers  Cordoue  les 
vieilles  légions  et,  pour  qu’on  n’attribue  pas  l’ori- 
gine des  troubles  à l’esprit  séditieux  des  trou- 
pes et  du  chef,  pour  opposer  en  même  temps  une 
autorité  non  moins  respectable  à Cassius  , à qui  le 
nom  de  César  semblait  donner  la  prépondérance  , 
il  répétait  hautement,  « Qu’il  voulait  recouvrer  la 
» province  pour  Pompée  : » peut-être  agissait-il  en 
haine  de  César  et  par  attachement  pour  Pompée  , 
dont  le  nom  pouvait  beaucoup  auprès  de  ces  lé- 
gions, qu’avait  commandées  M.  Varron;  mais  on 
ne  peut,  sur  des  conjectures  , dire  quel  motif  l’ani- 
mait. Au  reste  voilà  ce  qu’il  avançait,  et  les  soldats 
l'avouaient  si  bien,  que  le  nom  de  Pompée  était 
inscrit  sur  leurs  boucliers.  Les  Cordouans  , non- 
seulement  les  hommes , mais  les  femmes  et  les 
enfans  vont  en  foule  au-devant  des  légions  : ils  les 
conjurent,  u D«  ne  point  piller  la  ville  comme  cn- 
» nemie  , car  ils  sont  du  sentiment  général  contre 
u,  Cassius  ; et  prient  qu’on  ne  les  force  à rien  faire 
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tur  , orare.  » Tantæ  multitudinis  precibus  et 
lacrimis  exercitus  commotus  quum  videret , 
ad  Cassium  persequendum  nfhil  opusesse  Cn. 
Pompeii  nomine  et  tnemoria  ; tamque  omnb 
bus  Cæsarianis , quam  Pompeïanis,  Longinum 
esse  iu  odio , neque  se  conventum , neque 
M.  Marcellura  contra  Cæsaris  caussam  posse 
perducere,  nomen  Pompeii  ex  scutis  detraxe- 
runt,  Marcellum,  cpii  se  Cæsaris  caussam  de- 
fensurum  profitebatur , ducem  adsciverunt , 
Prætoremque  appellarunt  et  sibi  conventum 
adjunxerunt  castraque  ad  Cordubam  posue- 
runt.  * 

Cassius  eo  biduo  circiter  quatuor  millia  pas- 
suum  a Corduba,  citra  fluraen  Ba;tim,  in  oppidi 
çonspectu,  loco  excelso  facit  castra  : litteras  ad 
Regem  Bogudem  in  Mauritaniam  et  ad  M.  Le- 
pidum  Proconsulem  in  Hispaniam  citeriorem 
mittit , subsidio  sibi  Provinciæque  Cæsaris 
caussa  quamprimum  veniret.  Ipse  hostili  modo 
Cordubensiuin  agros  vastat,  ædificia  incendit. 

Cujus  rei  deformitate  atque  indignitate  le- 
giones,  quæ  Marcellum  sibi  ducem  ceperant, 
ad  eum  concurrerunt,  ut  in  aciem  educeren- 
tur,  priusque  confligendi  sibi  potestas  fieret, 
quam  cum  tanta  contumelia  nobilissimæ  caris- 
simæque  possessiones  Cordubensium  in  cons- 
pectu  suo  rapinis,  ferro,  flammaque  consume- 
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» contre  César.  » Touchés  des  larmes  et  des  prières 
d’une  si  grande  multitude  ; voyant  qu’il  n’était  pas 
besoin  du  nom  et  du  souvenir  de  Pompée  pour  for- 
■mer  un  parti  contre  Cassius,  également  haï  des 
Césariens  et  des  Pompéiens;  et  ne  pouvant  amener 
ni  la  communauté , ni  Marcellus  à se  déclarer  con- 
tre César,  les  soldats  effacent  de  leurs  boucliers  le 
nom  de  Pompée,  prennent  pour  chef  Marcellus , 
qui  s’annonçait  pour  partisan  de  César,  lui  don- 
nent le  titre  de  Préteur , se  joignent  aux  .Cor- 
douans  et  campent  sous  les  murs  de  la  ville. 


Deux  jours  après , Cassius  vient  camper  à la  vue 
de  Cordoue , en-deçà  du  Guadalquivir  , sur  une 
hauteur  éloignée  .d’environ  quatre  milles.  Il  écrit 
en  Mauritanie  au  Roi  Bogud  et  dans  l’Espagne 
«itérieure  au  Proconsul  M.  Lépidus,  les  priant  de 
Venir,  pour  l’intérêt  de  César,  à son  secouas  et  à 
celui  de  la  province.  Cependant  il  ravage*en  enne- 
mi les  terres  de  Cordoue  et  brûle  les  fermes. 

Indignées  de  cette  infamie  , les  légions  , qui 
avaient  pris  pour  chef  Marcellus,  accourent  vers 
lui , pour  qu’il  l/s  fasse  sortir  et  les  mette  à por- 
tée de  combattre  , plutôt  que  de  laisser  si  honteu- 
sement piller  sous  leurs  yeux  et  dévaster  par  le  fer 
et  le  feu  les  plus  belles  et  les  plus  précieuses  pro- 
priétés des  Cordouans.  Marcellus  regardait  comme 
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rentur.  Marcellus,  quum  confligere  miserri- 
mum  pütaret,  quod  et  victoris  et  victi  detri- 
mentum  ad  eumdem  Cassa  rem  esset  redunda- 
turum  ; neque  suæ  potestatis  esse  ; legiones 
Bætim  transduoit , atque  aeiemi  instruit.  Quum 
Cassium  contra  pro  castris  suis  aciem  instru- 
xisse  loco  superiore  videret , caussa  interpo- 
sita , quod  is  in  æquum  non  descenderet,  Mar- 
cellus militibus  persuadet , ut  se  in  castra  reci- 
piant  : itaque  copias  reducere  cæpit.  Cassius , 
quo  bono  valebat , Marcellumque  infirmum 
esse  sciebat , aggressus  equitatu  legionarios  se 
recipientes , complures  novissimos  in  fluminis 
ripis  interfecit.  Quum  hoc  detrimenîo  , quid 
transitus  fluminis  vitii  difficultatisque  liabe- 
ret,  cognitum  esset,  Mareellus  castra  Bætim 
transfert,  crebroque  uterque  legiones  in  aciem 
pducit;  neque  tamen  confligitur  propterloco- 
rum  «difficultates. 

Erat  oopiis  pedestribus  multo  firmior  Mar- 
cellus : babebat  enim  veteranas|legiones  mul- 
tisque  præliis  expertas.  Cassius  fidei  magis, 
quam  virtuti  legionum  confidebat.  Itaqu„e , 
quum  castra  castris  coflata  essent  et  Marcellus 
locum  idoneum  castello  cepisset,  quo  prolii- 
bere  aqua  Cassianos  posset;  Longinus,  veritus, 
ne  genere  quodam  dbsidionis  clauderetur  in 
regionibus  alienis  sibique  mfestis,  noctu  sji-v 


• Digitized  by  Google 


' GUERRE  d'aLEXAWTOUE.  IO7 

un  grand  malhepr  d'en  venir  aux  mains , la  perte 
du  vainqueur  et  celle  du  vaincu  devant  retomber 
sur  César  : mais  , n’étant  pas  le  maître , il  fit  pas- 
ser le  Guadalquivir  aux  légions  et  les  mit  en  ba- 
taille. Cassius  , de  son  cèté  , forma  son  armée  en 
avant  de  ses  lignes.  Profitant  de  ce  qu’il  ne  descen- 
dait pas  dans  la  plaine , Marcellus  engagea  ses  trou- 
per  à revenir  au  camp  : elles  se  retiraient  donc  , 
quand  Cassius , se  sentant  fort  et  sachant  Marcellus 
faible  en  cavalerie,  fit  charger  parla  sienne  les  légion- 
naires et  leur  tua  beaucoup  de  monde  de  l’arrière- 
garde  sur  les  Bords  du  fleuve.  Cet  échec  ayant  fait 
connaître  les  dangers  et  la  difficulté  du  passage  , 
•Marcellus  porta  son  camp  au-delà  du  Guadalqui- 
vir. Les  légiops  furent  souvent  dfe  part  et  d’autre 
en  bataille , sans  en  venir  anx  mains , à cause  des 
obstacles  qu’y*  mettait  la  localité. 


Marcellus  était  bien  plus  fort  en  infanterie  ; il 
avait  de  vieilles  légions  , éprouvées  dans  beaucoup 
de  combats.  Cassius  comptait  plus  sur  la  fidélité  , 
que  sur  la  valeur  des  siennes.  Or , comme  les  deux 
camps  se  touchaient  , Marcellus  s’étant  emparé, 
d’une  position  propre  pour  une  redoute , qui  inter- 
dirait l’aiguade  atrx  Cassrens  , Longinus  craignit 
d’étre  en  quelque  sorte  assiégé  dans  un  pays  qui  le 
détestait,  quitta  son -camp  de  nuit  en  silence,  et  se. 
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lentio  ex  castris  proficiscitur  cplerique  itinere 
Uliam  contendit  ; quodsibi  fidele  esse  oppidum 
credebat.  lbi  adeo  conjuncta  ponit  mœnibus 
castra,  ut  et  loci  natura,(namqueUliain  cdito 
monte  posita  est,),  et  ipsa  munitione  urbis , 
undique  ab  oppugnatione  tutus  esset.  Hune 
Marcellus  insequitur  et,  quam  proxime  po- 
test  Uliam  , castra  castris  confert  ; locorumque 
cognita  natura,  quo  maxime  res  deducere  vo- 
lebat,  necessitate  est  adductus,  ut  neque  con- 
fligeret,  (cujus  si  rei  facultas  esset,  resistere 
incitatis  militibus  non  poterat,}  neque  vagari 
Cassium  latius  pateretur;  ne  plures  civitates  ea 
paterentur,  quæ  passi  erant  Cordubenses.  Cas- 
tellis  idoneis  locis  collocatis,  operibusque  in 
circuitu  oppidi  continuatis,  Uliam  Cassium- 
que  munitionibus  clausit.  Quæ  priusquara 
perficerentur,  Longinus  omnem  suum  equi- 
tatum  emisit:  quem  magnosibi  usui  fore  cre- 
debat, si  pabulari  frumentarique  Mareellum 
non  pateretur  ; magno  autem  impedimento,  si 
clausus  obsidione  et  inutilis  necessarium  con- 
sumeret  frumentum. 

Paucis  diebus  litteris  Cassii  acceptis , Rex 
Bogud  cum  copiis  venit  ; adjungitque  ei  le- 
gionem,  quam  secum  adduxerat,  complures- 
que  cohortes  auxiliarias  Ilispanorum.  Nam- 
que,  ut  in  ciyilibus  dissensionibus  accid,erç 
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porta  par  une  marche  rapide  sur  Ulia-,  ville  qu’il 
croyait  lui  être  attachée.  Il  se  posta  si  près  des 
murs,  qu’il  était  de  tous  côtés  à l’abri  d’une  atta- 
que , soit  par  la  position,  (car  Ulia  est  assise  sur 
une  haute  montagne,  ) soit  par  les  fortifications  de 
la  ville  même.  Marcellus  le  suivit  et  campa  le  plus 
près  d’Ulia  qu’il  le  put.  Ayant  reconnu  les  lieux  , 
il  vit  que  l’unique  plan  à suivre  était  celui  qu’il 
avait  sur-tout  en  vue  , de  n’en  point  venir  aux 
mains  , ( ce  qu’ils  n’aurait  pu  refuser  aux  soldats 
trop  animés , si  la  chose  avait  été  possible  , ) et  de 
restreindre  les  courses  de  Cassius , pour  que  d’&u- 
tres  cités  ne  fussent  pas  maltraitées  comme  Cor- 
doue.  Il  plaça  donc  des  redoutes  aux  lieux  conve- 
nables et,  poussant  ses  travaux  tout  autour  de  la 
ville  , enferma  dans  ses  lignes  Ulia  et  Cassius. 
Avant  qu’elles  fussent  achevées,  Longinus  fitsortir 

toute  sa  cavalerie  : il  crut  qu’elle  lui  serait  fort 

* 

utile  , en  gênant  Marcellus  pour  ses  blés  et  son 
fourrage  ; et , renfermée  par  le  blocus,  loin  de  lui 
servir  , elle  l’embarçass’erait  beaucoup  et  consom- 
merait des  vivres  nécessaires.  * 

Le  Roi  Bogud,  k qui  Cassius  avait  écrit , arriva 
peu  de  jours  après  et  vint  le  joindre  avec  une  lé- 
gion , qu’il  avait  amenée  , et  plusieurs  cohortes 
d’Espagnols  auxiliaires.  Car,  comme  il  arrive  d'or- 
dinaire dans  les  discordes  civiles,  plusieurs  cités 
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consuevit , ita  temporibus  illis  in  Hispania 
nonnullæ  civitates  rebus  Cassii  stubebant , 
plures  Marcello  favebant.  Accedit  cum  copiis 
Bogud  ad  exteriores  Marcelli  munitiones.  Pu- 
gnatur  utrimque  acriter , crebroque  id  accidit , 
fortuna  sæpe  ad  utrumque  transferente  vioto- 
riam  ; nec  tamen  unquam  ab  operibus  depel- 
litur  Marcellus. 

Intérim  Lepidus,ex  cjteriore  provincia  cum 
cohortibus  legionariis  xxxv,  magnoque  nu- 
méro equituxn  et  reliquorum  auxiliorum  , ve- 
nit  ea  meute  Uliam , ut  sine  ullo  studio  con- 
tentiones  Cassii  Marcellique  .componeret.  Ilpie 
venienti  sine  dubitatiome  Marcellus  se  crédit 
atque  offert.  ‘Cassius  contra  suis  se  tenet  præ- 
sidiis , sive  eo  quod  plus  sibi  juris  deberi  quara 
Marcello  existiraahat , siye  eo  quod , ne  præoc- 
cupatus  animus  Lepidi  esset  obsequio  adver- 
sarii , verebatur.  Ponit  ad  Uliam  castra  Lepi- 
dus;  neque  liabet  a Marcello  quidquam  divisi. 
Ne  pugnctur , intcrdicit-:  ad  exeundum  Cas-  - 
sium  invitât,  fidemque  suain  in  re  onini  inter- 
ponit.  Quum  diu  dubitasset  Cassius,  quid  sibi 
facienduxn  quidve  Lepido  esset  credendum  ; 
neqne  ullum  exitum  consilii  sui  reperiret , si 
permaneret  in  sententia  ; postulat,  uti  muni* 
tioncs  disjicerentur  sibique  liber  exitus  dare* 
tur.  Non  tantum  induciis  factis,sedpçope  jam 
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de  l’Espagnë  tenaient  le  parti  de  Cassius  ; mais  la 
plupart  étaient  pour  Marcellus  : l'action  fut  vive 
des  deux  côtés  et , comme  il  arrive  souvent , la 
fortune  se  déclara  tour-à-tour  pour  l’un  et  pour 
l’autre  : néanmoins  Marcellus  ne  put  être  forcé 
dans  ses  ouvrages. 


Cependant  Lépidus  part  de  la.  province  cité- 
rieure  avec  trente  et  cinq  cohortes  légionnaires  , 
beaucoup  de  cavalerie  et  d’autres  troupes  auxiliai- 
res , et  vient  à Ulia , dans  l’iatention  de  travailler 
sans  partialité  à un  arrangement  entre  Cassius  et 
Marcellus.  Dès  qu’il  approche  , Marcellus  va  le 
trouver  et  se  remet  à lui , sans  hésiter.  Cassius  , 
au  contraire , se  tient  dans  son  camp , soit  qu’il 
crût  ses  droits  mieux  fondés , soit  qu’il  craignît 
que  son  rival,  par  6a  déférence  , n’eût  prévenu 
Lépidus  en  sa  faveur,  Lépidus  campe  près  d’Ulia 
et  tout  est  commun  entre  Marcellus  et  lui.  Il  dé- 
fend toutes  hostilités  , invite  Cassius  à descen- 
dre et  lui  donne  sa  parole  pour  garantie  absolue. 
Cassius  balene?  long-temps  sur  ce  qu’il  doit  faire 
et  sur  la  confiance  que  mérite  Lépidus  : enfin 
ùe  voyant  pas  ce  qu’il  deviendra  , s’il  persiste 
dans  son  obstination,  il  demande  tla  démolition 
des  lignes  ei  la  liberté  de  sortir.  Non-seulement  on 
avait  fait  une  trèfe  , mais  on  rasait  les  ouvrages 
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constituta  opéra  quum  complanarent,  custo- 
diæque  munitionum  essent  deductæ  , auxilia 
Regis  in  id  castellum  Marcelli , quod  proxi- 
mum  erat  Regiis  castris,  neque  opinantibus 
omnibus,  (si  tamen  in  omnibus  fuit  Cassius; 
nam  de  hujus  conscientia  dubitabantur,)  im- 
petum  fecerunt,  compluresque  ibi  milites  op- 
presserunt.  Quod  nisi  celeriter,  indignatione 
et  auxilio  Lepidi , prælium  esse.t  diremptum  ; 
major  calamitas  esset  accepta. 

Quum  iter  Cassio  patefactum'  esset,  castra 
Marcellus  cum  Lepido  conjungit.  Lepidus  eo- 
dem  tempore  Marcellusque  Cordubam  , Cas- 
sius cum  suis,  proficiscitur  Carmonam.  Sub 
idem  tempus  Trebonius  Proconsul  ad  provin- 
ciam  obtinendam  venit.  De  cujus  adventu  ut 
cognovit  Cassius  , legiones , quas  secum  ha- 
buerat,  equitatumque  in  hiberna  distribué  : 
ipse,  omnibus  suis  rebus  -celeriter  correptis , 
Malacam  contendit,  ibique  adverso  tempora 
navigandi  naves  conscendit,  ut  ipse  prædica- 
bat,  ne  se  Trebonio  et  Lepido  et  Marcello  com- 
mitteret;ut  amici  ejus  dictitabant , ne  per  eam 
provinciam  minore  cum  dignitate  iter  face- 
ret,  cujus  magna  pars  abeo  defecerat;  utcæteri 
existimabant , ne  pecunia  ilia , ex  infinitis  rapi- 
nis  confecta,  in  potestatem  cujusquam  veniret» 
Progressus  secunda  , ut  hiberna , tempestate } 
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déjà  presqu’achevés , et  Ton  avait  retiré  les  postes 
des  retranchemens,  quand  les  troupes  de  13ogud 
attaquèrent  la  redoute  de  Marcellusla  plus  voisine 
• du  camp  du  Roi  : personne  ne  s’y  attendait , si 
Cependant  Cassius  l’ignorait  ; car  on  douta  fort 
qu’il  n’en  eût  pas  eu  connaissance.  Les  Africains 
tuèrent  beaucoup  de  monde  ; et , sans  le  prompt 
secours  de  Lépidus  indigné  , qui  mit  fin  au  com- 
bat , la  perte  aurait  été  plus  grande* 

Cassius  ayant  le  chemin  libre  , Marcellus  se 
joignit  à Lépidus  : ils  partirent  tous  deux  en  même 
temps  avec  leurs  légions  pour  Cordoue  et  Cassius 
pour  Carmone.  Vers  la  môme  époque  le  Proconsul 
Trébonius  vint  pour  commander  dans  la  province. 
Cassius  , dès  qu’il  sut  qu’il  arrivait , mit  en  quartiers 
d’hiver  sa  cavalerie  et  les  légions  qui  lui  restaient, 
ramassa  promptement  tout  ce  qu’il  avait  , partit 
poui*Malaga  et  s’y  embarqua  dans  une  mauvaise 
saison , pour  ne  pas , flisait  ■>  il  , être  à la  merci 
de  Trébonius  , de  Lépidus  et  de  Marcellus  ; pour 
ne«pas,  disaient  ses  amis,  traverser,  ainsi  déchu, 
la  province  , dont  une  grande  partie  l’avait  aban- 
donné ; et,  suivant  tous  les  autres,  de  peur  qu’on 
De  lui  enlevât  l’argent  , fruit  de  ses  rapines  sans 
nombre.  Il  fit  route  , par  un  temps  assez  beau  pour 
l’hiver  , jusqu’à  l’Ebrej  où  il  entra  pour  passer  la 
v.  8 
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quum  inlberum  (lumen  noctis  vitandæ  caussa 
se  contulisset,  inde  paulo  veliementiore  tem- 
pestate  nihilopericulosiusse  navigaturum  cre- 
dcns,  profectus  adversis  fluctibus  , occurren-  » 
tibtis  ostio  Ûuminis,in  ipsis  faucibus,  quum 
neque  flectere  navem  propter  vim  fluminis, 
neque  directam  tanlis  fluctibus  tenere  posset, 
demersa  navi  periit. 

VIII.  Quum  in  Syriam  Cacsar  ex  Egypto  ve- 
nissetatque  ab  iis,  qui  Roma  vénérant  ad  eurn, 
cognosceret,  litterisque  urbanis  animadvcrte- 
ret,multa  Romæ  male  et  inutiliter  adminis- 
Irari,  neque  ullam  partem  Reipublicæ  satis 
commode  geri  ; quod  et  contentiunibus  Tribu- 
nitiis perniciosæ  seditiones  orirentur  et,  am- 
bitione  atque  indulgentia  Tribuuorum  mili- 
tumetqui  légion ibus  præerant,  multa  contra 
morem  consuetudinemque  militarem  fièrent, 
quæ  dissolvendæ  disciplina;  severitatisque  es- 
sent  ; eaque  omnia  flagitare  adventum  sium 
videret;  tamen  præferendum  existimavil , quas 
in  provincias  regionesque  venisset , eas  ita  re- 
linquere  constitutas,  ut  domesticis  dissensio- 
nibus  liberarentur,  jura  legesque  aceiperent, 
externorum  hostium  metum  deponerent.  Hæc 
in  Syria,  Cilicia,  Asia  celeriterse  confecturum 
spcrabat;  quod  hæ  provinciæ  nullo  bello  pre- 
mebantur.  In  Bithynia  ac  Ponto  plus  oneçia 
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nuit  : il  en  partit,  ne  croyant  pas  courir  plus  de 
danger,  quoique  la  mer  fût  un  peu  plus  mauvaise; 
mais,  à l'embouchure  du  fleuve  , il  trouva  la  lame 
venant  du  large.  Ne  pouvant  ni  revirer  à cause  de 
la  force  du  courant,  ni  couper  la  lame  , les  vagues 
étant  si  fortes , il  périt  avec  son  vaisseau. 


VIII.  De  l’Egypte  César  vint  en  Syrie.  Il  y 
apprit  et  par  ceux  qui  l’étaient  venu  trouver  de 
Rome  , et  par  des  lettres  de  cette  ville,  qu’il  y 
avait  beaucoup  de  désordres  et  d’abus  dans  le  gou- 
vernement et  que  toutes  les  parties  de  l’adminis- 
tration souffraient , parce  que  la  conduite  violente 
de  certains  Tribuns  du  peuple  excitait  des  mou- 
Vemens  dangereux  , et  que  , par  l’ambition  et  la 
complaisance  des  Tribuns  des  soldats  et  des  Com- 
mandans  des  légions  , il  se  faisait  contre  les  régle- 
mens  et  les  usages  militaires  beaucoup  de  choses, 
tendant  au  relâchement  et  à la  dissolution  de  la  dis- 
cipline. Tout  cela  semblait  exiger  sa  présence  : ce- 
pendant il  crut  devoir  d’abord  ramener  l’ordre  dans 
les  pays  et  dans  les  provinces  oû  il  se  trouvait , 
étouffer  les  dissensions  domestiques , rétablir  la 
justice  et  les  lois , ôter  aux  habitans  toute  crainte 
des  ennemis  du  dehors.  C’est  ce  qu’il  espérait  de 
faire  en  peu  de  temps,  pour  la  Syrie,  la  Cilicie 
et  l’Asie, contrées  où  tout  était  paisible  ; il  voyait 
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videbat  impendere  sibi  : non  enim  excessisse 
Pontp  Pharnacem  audierat,  ncque  excessurum 
putabat;  quum  secundo  prælio  esset  vehemen- 
ter  inflatus,  quod  contra  Domitium  Calvinum 
fecerat.  Commoratus  fere  in  omnibus  civita- 
tibus,  quæ  majore  sunt  dignitate,  præmia  be- 
lle meritis  et  viritim  et  publiée  tribuit:  de  con- 
troversiis  veteribus  cognoseit  ac  statuit  : Reges , 
Tyrannos,  Dynastas  provinciæ,  finitimosque , 
qui  omnes  ad  eum  concurrerant , receplos  in 
fidem,  conditionibus  impositis provinciæ tuen- 
dæ  ac  defendendæ,  dimittit  et  sibi  et  populo 
R.  amicissimos.  l’aucis  diebus  in  ea  provincia 
consumptis,  Sex.  Cæsarem  amicum  et  necessa- 
rium  suum  legionibus  Syriæque  præficit;  ipse 
eadcm  classe,  qua  venerat,  proficiscitur  in  Ci- 
liciam , cujus  provinciæ  civitates  omnes  evocat 
Tarsum,  quod  oppidum  fere  totius  Ciliciæ 
nobilissimum  fortissimulnque  est. 

Ibi , rebus  omnibus  provinciæ  et  finitima- 
rum  civitatum  constitutis,  cupiditate  proficis- 
cendi  ad  bcllum  gerendum  non  diutius  mora- 
tur  ; magnisque  itincribus  per  Cappadociam 
confcctis,  biduum  Mazacæ  commoratus,  venit 
Comana  , vetustissimum  et  sanctissimum  in 
Cappadocia  Rellonæ  templum,  quod  tanta  re- 
ligiône  colitur,  ut  Sacerdos  ejus  Deæ  majcs- 
tate , imperio  et  potentia  secundus  a Rege  con- 
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plus  de  difficultés  du  côté  de  la  Bithynie  et  du 
Pont.  Car  il  n'avait  point  appris  que  Pharnace 
eût  évacué  le  Pont,  et  11e  croyait  pas  qu’il  le  fit, 
enivré  qu’il  était  de  sa  victoire  sur  Domitius  Cal- 
vinus.  César  s’arrêta  dans  presque  toutes  les  villes 
importantes  ; récompensa  les  services  des  cités  et 
des  individus  ; connut  des  anciens  différends  et 
les  termina;  reconnut  pour  alliés  les  Rois,  les 
Princes,  les  Dynastes  de  la  contrée  et  des  pays 
voisins,  qui  s’empressaient  sur  son  passage,  à 
condition  qu’ils  veilleraient  à la  défense  et  à la 
sûreté  de  la  province  , et  les  congédia  tout  dévoués 
à lui  et  àla  République.  Aubout  de  quelques  jours 
passés  en  Syrie  , il  en  remit  le  commandement  et 
celui  des  légions  à Sextus  César,  son  intime  ami  ; 
puis  il  partit,  sur  les  mêmes  vaisseaux  qui  l’avaient 
amené  , pour  la  Cilicie , dont  il  convoqua  toutes 
les  cités  à Tarse  , qui  passe  pour  en  être  la  ville  la 
plus  considérable  et  la  plus  forte. 

Pressé  de  partir  pour  la  guerre,  il  n’y  resta 
que  le  temps  nécessaire  pour  régler  toutes  les 
affaires  de  la  province  et  des  cités  voisines , 
prit  à grandes  journées  son  chemin  par  la  Cappa- 
doce  , passa  deux  jours  à Mazaca  , puis  vint  à 
Coinana,  temple  très-ancien  et  très-révéré  de  la 
Cappadoce  , où  Bellone  reçoit  un  culte  si  solennel , 
que  son  Prêtre  , chez  ces  peuples,  est  le  premier 
après  le  Roi  , pour  l’éclat , la  puissance  et  l’au- 
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sensu  gentis  illius  habeatur.  Jd  homini  nobi- 
lissimo  Lycomedi  Rithynio  adjudicavit,  qui , 
Uegio  Cappadocum  généré  ortus , proptcr  ad- 
versam  fortunani  majorum  suorum  mutatio- 
nemque  generis,  jure  minime  dubio,  vetus- 
tate  tamen  intermisso,  sacerdolium  id  repete- 
bat.  Fratrem  autem  Ariobarzanis  Ariarethen  , 
quum  bene  meritus  uterque  eorum  de  Repu- 
blica  esset,  ne  aut  Regni  hereditas  Ariaratlien 
sollicitaret,  aut  licres  Regni  terreret,  Ariobar- 
zani  attribuit,  qui  sub  ejus  imperio  ac  ditione 
esset:  ipse  iter  cceptum  simili  velocitate  confi- 
cere  cœpit. 

Quum  propius  Pontum  finesque  Gallogi'æ- 
ciæ  accessisset , Dejotarus  Tetrarches  Gallogræ- 
ciæ  tune  quidem  pene  totius,  quod  ei  neque 
legibus,  neque  moribus  concessum  esse  ceteri 
Tetrarchæ  contcndebant , sine  dubio  autem 
ltex  Armeniæ  ininoris  ab  Senatu  appellatus, 
depositis  Regiis  insignibus,  neque  tantum  pri- 
vato  vestitu , sed  etiam  rcorum  babitu , supplex 
ad  Cæsarem  venit  oratum  , « Ut  sibi  ignosceret , 
quod  in  ea  parte  positus  terrarum , quæ  nulla 
præsidia  Cæsaris  habuisset , exercitibus  im]>e- 
riisque  in  C.  Pompeii  caslris  fuisset  : neque 
enim  se  judicem  debuisse  esse  controversiarum 
populi  Piomani , sed  parère  præsentibus  im-* 
periis,» 
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torité.  César  conféra  ce  Sacerdoce  à Lycomèdes 
de  Bithynie , qui  le  réclamait  : il  sortait  des  Rois 
de  Cappadoce  et  son  droit  était  incontestable  , 
quoique  les  malheurs  de  scs  ancêtres  et  le  change- 
ment de  dynastie  en  eussent  long-temps  interrom- 
pu l’exercice.  A l’égard  d’Ariobarzane  et  d’Aria- 
rathc  son  frère , qui  avaient  bien  mérité  de  la  Ré- 
publique , il  subordonna  le  second  au  premier  , 
pour  que  la  succession  au  trône  ne  tentôt  pas  l’un 
et  que  l’autre  ne  pût  redouter  son  héritier.  César 
ensuite  continua  sa  route  avec  la  même  rapidité. 


Quaud  il  approcha  du  Pont  et  des  frontières 
de  la  Galatie,  Déjotare , Tétrarque  alors  depresque 
toute  la  Galatie,  ce  que  les  autres  Tétrarques  sou- 
tenaient être  contraire  aux  lois  et  à l’usage  , mais 
sans  contredit  Roi  de  la  petite  Arménie,  le  Sénat 
lui  en  ayant  donné  le  titre  , vint  trouver  César,  re- 
vêtu, non  des  ornemens  Royaux , ni  même  de  l’habit 
d’un  particulier,  mais  du  costume  d’accusé.  Il  sup- 
plia César,  « De  lui  pardonner,  si,  placé  dans  une 
» contrée  où  César  n’avait  point  de  forces,  il  avait 
» obéi  et  fourni  des  troupes  à Pompée  : car  il  avait 
» dû  non  s’établir  juge  des  différends  du  peuple 
» Romain,  mais  déférer  aux  ordres  qu’il  recevait. 
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Gonlra  quem  Cæsar,  « Quum  plurima  sua 
commemorasset  officia , quæ  Consul  ei  decretis 
puklicis  tribuisset;  quumque  dcfectionem  ejus 
nullam  pusse  excusalionem  iraprudentiæ  reci- 
pcre  coarguisset;  quod  homo  tantæ  prudentiæ 
ac  diligentiæ  scirc  potuisset,  quis  urbem  Ita- 
liamque  teneret;  ubi  Senatus  populusque  Ro- 
manus,  ubi  Respublica  esset;  quisdeinde  post 
L.  Lentulum,  C.  Marcellum  Consul  esset;  ta- 
mcn  se  conccdere  id  factum  superioribus  suis 
benefïciis,  veteri  hospitio  atque  amicitiæ,  di- 
gnitati  ætatique  hominis,  precibus  eorum  , 
qui  frequentes  concurrissent  hospites  atque 
ainiei  Dejotari  ad  dcprecandum  : de  contro- 
versiis  Tetrarcharum  postea  se  cogniturum 
esse  » dixit  : Regium  vestilum  ei  restituit.  Le- 
gionem autem , quam  ex  genere  civium  suorum 
Dejotarus  armatura  disciplinaque  nostra  con- 
stitutam  babebat,  equitatumque  omnem  ad 
bell  uni  gerendum  adducere  jussit. 

Quum  in  Pontum  venisset  copiasque  omnes 
in  unum  locum  coegisset,  quæ  numéro  atque 
exercitatione  bellorum  médiocres  erant,  (ex- 
cepta enim  legione sexta , quam  secum  addu- 
xerat  Alexandria  veteranam,  multis  laboribus 
periculisque  functam , multisque  militibus par- 
tira difficultate  itinerum  ac  navigationum  , 
partira  crebritale  bellorum  adeo  deminutam  , 
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César  , en  réplique  , « Lui  rappela  plusieurs 
» avantages  qu’il  lui  avait  fait  accorder  par  décret 
» public,  étant  Consul.  Il  lui  déclara  qu’il  allé- 
» guait  en  vain  son  ignorance  pour  excuse  de  sa 
» défection  : un  homme  si  sage  , -si  vigilant  avait 
» pu  savoir  qui  était  maître  de  Rome  et  de  l’Italie, 
» où  étaient  le  Sénat  et  le  peuple  Romain  , où 
» résidait  le  gouvernement , enfin  qui  l’on  avait 
» nommé  Consul  après  L.  Lentulus  et  C.  Marcet- 
» lus.  Cependant  il  lui  pardonnait,  comme  à un 
» vieil  hôte,  à un  vieil  ami,  par  égard  pour  ses 
» anciens  services  , pour  son  mérite,  poursonàge, 
» pour  les  prières  d’un  grand  nombre  d’hôtes  et 
» d’amis  , accourus  pour  intercéder  en  sa  faveur. 
» César  ajouta  qu’une  autre  fois  , il  connaîtrait  de 
» ses  différends  avec  les  Tétrarques  , » et  lui  rendit 
les  habits  Royaux  , en  lui  ordonnant  de  lui  amener 
toute  sa  cavalerie  ,#vec  la  légion  qu’il  avait  formée 
de  ses  sujets,  armés  et  disciplinés  à la  Romaine. 

César  entra  dans  le  Pont  et  réunit  ses  troupes 
sur  un  point.  Elles  étaient  peu  nombreuses  et  peu 
aguerries  ; car  , avec  la  sixième  légion , venue  avec 
lui  d’Alexandrie  et  composée  de  vétérans  éprouvés 
par  beaucoup  de  fatigues  et  de  dangers,  mais  ré- 
duite à moins  de  mille  liommès  , soit  par  une  mul- 
titude de  combats,  soit  par  ce  qu’elle  avait  souf- 
fert dans  les  marches  et  sur  mer,  il  n’avait  que  trois 
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ut  minus  mille  hominum  in  ea  esset  -,  reliquæ 
erant  très  legiones,  una  Dejotari,  duæ,  quæ  in 
eo  prælio  , quod  Cn.  Domitium  fccisse  cfarn 
Pharnace  scripsimus,  fuerunt);  legati  a Phar- 
nace  missi  Cæsarem  adeunt  atque  in  primis 
deprccantur , « Ne  ejus  advenlus  hostilis  esset  : 
facturum  cnim  omnia  Pharnacem,  quæ  im- 
perata  essent  ; maximeque  commemorabant , 
uulla  Pharnacem  auxilia  coutra  Cæsarem  Pom- 
peïo  dare  voluisse  ; quum  Dcjotarus,  qui  de- 
disset,  tamen  ci  satisfecisset.» 

Cæsar  respondit  * Se  fore  æquissimum  Phar- 
naci , si,  quæ  pollieeretur , repræsenlaturus 
esset.  Monuit  autem  , utsolebat,  mitibus  ver- 
bis,  legatos,  ne  aut  Dejotarum  sibi  objicerent , 
aut  nimis  eogloriarentur  beneficio, quod  auxi- 
lia Pompeïo  non  misissent  : nam  se  neqne  li- 
bentius  facere  quidquam , ^ïam  supplieibus 
ignoscere  ; neque  provinciarum  publicas  inju- 
rias coiîdonare  iis  posse,  qui  fuissent  in  se  offi- 
ciosi  : id  ipsum , quod  commémorassent , offi- 
cium  utilius  Pharnaci  fuisse,  qui  providisset , 
ne  vinceretur,  quam  sibi,  cui  Dii  immortales 
victoriam  tribuissent.  Itaque  se  magnas  et 
graves  injurias  civium  Ilomanorum,  qui  in 
Ponto  negociati  essent , quoniam  in  integrum 
restituere  non  posset , concedere  Pharnaci  : 
nam  neque  interfectis  amissam  vitam  , neque 
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légions  , celle  de  Déjotare  et  les  deux  qui  s’étaient 
trouvées  à la  bataille  entre  Pliarnace  et  Domitius. 
Des  envoyés  de  Pharnace  viennent  cependant  trou- 
ver César  et  le  supplient , avant  tout , « De  ne  pas 
» s’avancer  comme  ennemi  ; car  Pharnace  en  pas- 
» serait  par  tout  ce  qu’il  ordonnerait.  Us  lui  rap— 
» pellent  sur -tout  que  Pharnace  n’a  point  voulu 
» donner  de  secours  à Pompée  , comme  a fait  Dé- 
» jotare , qui  pourtant  est  rentré  en  grâce.  » 


César  répondit , « Qu’il  traiterait  favorablement 
» Pliarnace  , s’il  effectuait  ce  qu’il  promettait  ; 
» mais  il  avertit  les  envoyés , avec  douceur  , sui- 
» vant  sa  coutume , de  ne  plus  parler  de  Déjo- 
» tare  et  de  ne  point  trop  se  targuer  de  n’avoir  pas 
» fourni  de  secours  à Pompée  ; car  il  ne  se  portait 
» à rien  plus  volontiers  qu’à  pardonner  aux  sup- 
» plians  : mais , lui  eût-on  rendu  service  , il  ne  pou- 
u vait  excuser  des  violences  notoires  envers  des 
» provinces.  Le  fait  môme , dont  ils  parlaient , 
» avait  été  plus  utile  à Pharnace , qui  avait  évité 
» d’être  vaincu,  qu’à  lui-même,  à qui  les  Dieux 
» avaient  donné  la  victoire.  11  oublierait  donc  la 
» violence  et  la  barbarie  de  Pharnace  envers  les 
» citoyens  Romains  qui  commerçaient  dans  la 
» Pont , puisque  le  mal  était  irréparable  ; car  on 
* ne  pouvait  rendre  ni  la  vie  aux  morts,  ni  aux 
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exsectis  virilitatem  restiluere  posse  : quod  qui- 
dem  supplicium  gravi  us  morte  cives  Romani 
subissent.  Ponto  vero  decederet  confestim,  fa- 
miliasque'publicanorum  remitteret,  ceteraque 
restitueret  sociis  civibusque  Romanis,  quæ 
pênes  eum  essent.  Si  fccisset,  jam  tune  sibi 
mitteret  munera  ac  dona,  qufle , bene  rebus 
gestis,  Imperatores  ab  amicisaccipere  consues- 
sent:  » miserat  cnim  Pharnaces  coronam  au- 
ream.  His  responsis  datis  legatos  remisit. 

At  Pharnaces  omnia  liberaliter  pollicitus, 
quum  festinantem  ac  properantem  Cæsarem. 
speraret  libentius  etiam  crediturum  suis  pro- 
missis,  quam  res  pateretur;  quo  celerius  ho- 
nestiusque  ad  res  magis  necessarias  proficisce- 
retur,  (nemini  enim  erat  ignotum,  plurimis 
de  caussis  ad  urbem  Cæsarem  revocari,)  len- 
tius  agere , decedendi  diem  postulare  longio- 
rem  , pactiones  interponere,  in  siimma  frus- 
trari  cœpit.  Cæsar,  cognita  calliditate  homi- 
nis,  quod  aliis  temporibus  natura  facere  con- 
sueverat,  tune  necessitate  fecit  adduotus,  ut 
celerius  omnium  opinione  manum  conse- 
reret. 

XI.  Zela  est  oppidum  in  Ponto,  positu  ipso,  ut 
in  piano  loco , satis  munitum  : tumulus  enim 
naturalis,  velut  manu  factus,  excelsiore  undi- 
quefastigio  sustinet  murum.Circumi^ositi  siuit 
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)»  mutilés  la  virilité;  perte  plus  cruelle  que  la  mort 
» pour  des  citoyens  Romains.  Mais  Pharnace  de- 
» vait  sur-le-champ  évacuer  le  Pont  , relâcher  les 
» familles  des  traitans  , et  rendre  aux  citoyens  et 
« aux  alliés  de  Rome  tout  ce  dont  il  était  détenteur. 
» L’ayant  fait , il  pourrait  envoyer  les  dons  et  les 
» présens  que  les  Généraux  victorieux  avaient 
» coutume  de  recevoir  des  amis  du  nom  Romain 
(Pharnace  lui  avait  envoyé  une  couronne  d’or.)  11 
congédia  les  Ambassadeurs  ayec  cette  réponse. 

Pharnace  n’hésita  pas  à tout  promettre  : il  es- 
pérait que  César,  très-pressé,  se  fierait  plus  aisé- 
ment qu’il  ne  devait  à sa  parole  , ayant  un  prétexte 
honnête  pour  aller  au  plus  vite  , où  des  objets  plus 
importans  l’attendaient  : car  personne  n’ignorait 
que  plusieurs  motifs  le  rappelaient  à Rome.  Ph^r- 
naceagit  donc  avec  lenteur,  demande  plus  de  temps 
pour  se  retirer  , y met  des  conditions  et  cherche 
enfin  à éluder  ses  promesses.  César,  découvrant 
son  astuce,  fit  alors  par  nécessité  ce  qu’en  d’au- 
tres temps  il  faisait  par  caractère,  et  résolut  d’en 
venir  aux  mains  plus  tôt  que  personne  s’y  attendait. 


IX.  Zéla  est  une  place  du  Pont,  assez  forte  d’as- 
siette pour  une  ville  en  plaine  ; car  elle  est  en  entier 
bâtie  sur  un  tertre  naturel , qui  semble  un  ouvrage 
del’art.  Tout  autour  sont  plusieurs  hautes  collines , 
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huic  oppido  magni  multique  , intercisi  valli- 
bus,  colles:  quorum  editissimus  unus,  qui, 
propter  victoriam  Mithridatis  et  infelicitatem 
Triarii  detrimentumque  exercitus  nostri , su- 
perioribuslocisatqile  itineribuspene  conjunc- 
tus  oppido,  magnam  in  illis  partibus  habet 
nobilitateni  ; nec  multo  longius  millibus  pas- 
suum  tribus  abest  abZela.  llunc  locum  Phar- 
naces,  veteribus  paternorum  felicium  castro- 
rum  refectis.  operibus  , copiis  omnibus  suis 
oceupavit. 

Cæsar,  quum  ab  hoste  milliapassuum  quin- 
que  castra  posuisset  videretque  eas  valles, 
quibus  Régi  a castra  munirentur,  eodem  inter- 
vallo  sua  castra  munituras,  si  modo  ea  loca 
hostes  priores  non  cepissent , quæ  multo  erant 
propiora  Régis  castris  ; aggerem  comportari 
jubet  intra  munitiones.  Quo  oeleriter  collato, 
proxima  nocte,  vigilia  quarta,  legionibus  om- 
nibus expeditis,  impedimentisque  in  castris 
relictis,  prima  luce,  neque  opinantibus  hosti- 
bus,  eum  ipsum  locum  cepit,  in  quo  Mithri- 
dates  secundum  prælium  adversus  Triarium 
fecerat.  Hue  omnem  comportatum  aggerem  e 
castris  sefvitia  agerent,  jussit;  ne  quis  ab  opé- 
ré miles  discederet,  quum  spatio  non  amplius 
mille  passuum  intercisa  vallis  castra  hostium 
divideretab  opère  incep to  Cæsaris  castrorum. 
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entrecoupées  de  vallons  : l’une , très-élevée , est  fa- 
meuse dans  le  pays  par  la  victoire  de  Milliridates  , 
le  malheur  de  Triarius  et  la  défaite  de  notre  armée  : 
elle  n’est  pas  à plus  de  trois  milles  de  la  ville,  à la- 
quelle elle  tient  presque  par  des  chemins  pratiqués 
sur  les  hauteurs.  Pharnace  y prit  poste  avec  toute 
Son  armée  , après  avoir  rétabli  les  ouvrages  du 
camp  , si  heureux  pour  son  père. 


César  en  vint  camper  à cinq  milles  ; et , comme  i 

il  vit  que  les  vallées  , qui  faisaient  la  force  du  camp 
du  Roi,  feraient  aussi  celle  du  sien,  si  les  enne- 
mis ne  s’emparaient  pas  avant  lui  d’ane  position 
qui  était  bien  plus  près  d’eux,  il  ordonna  d’appor- 
ter dans  le  camp  des  fascines;  ce  qui  se  fit  promp- 
tement. La  nuit  suivante,  à la  quatrième  veille  , il 
part  avec  les  légions,  laissant  les  bagages  au  camp, 
et,  sans  que  l’ennemi  s’y  attende,  s’empare  à la 
pointe  du  jour  du  lieu  même  où  Mitliridates  avait 
vaincu  Triarius,  puis  y fait  transporter  toutes  les 
fascines  par  les  valets  de  l’armée , afin  qu’aucun 
soldat  ne  quitte  l’ouvrage;  parce  qu’entre  le  camp 

* f • 

des  ennemis  et  les  ouvrages  commencés  , il  n’y 
avait  qu’un  vallon  large  au  plus  de  mille  pas. 
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Pharnaces,  quum  id  repente  prima  lue*? 
animadvertisset , coptes  suas  omnes  pro  castris 
instruxit , quas,  interposita  tanta  locorum 
iniquitate,  consueludine  magis  pervulgata  mi- 
litari credebat  instrui  Cæsar , vel  ad  opus  suum 
tardandum,  quo  plures  in  armis  tenerentur, 
vel  ad  ostentationem  Itegiæ  fidueiæ  , ne  muni- 
tione  magis  quam  manu  defendere  locum 
Pharnaces  videretur.  Itaque  deterritus  non  est, 
quo  minus , prima  acie  pro  vallo  instructa , 
reliqua  pars  exercitus  opus  faceret.  At  Phar- 
naces, impulsus  sive  loci  felicitate;  sive  auspi- 
ciis  et  religionibus  inductus,  quibus  obterm 
perasse  eum  postea  audiebamus;  sive  paucitate 
nostrorum  , qui  in  armis  erant,  comperta , 
quum  more  operis  quotidiani  magnam  illam 
servorum  multitudinem  , quæ  aggerem  porta- 
bat , militum  esse  credidisset  ; sive  etiam  vete- 
rani  fiducia  exercitus  sui,  quem  bis  et  vigesies 
in  acic  conflixisse,  et  vicisse  legati  ejus  gloria- 
bantur  ; simul  contemptu  exercitus  nostri  , 
quem  pulsum  a se,  Domitio  duce,  sciebat  ; 
inito  consilio  dimicandi,  descendere  prærupta 
valle  cœpit.  Cujus  aliquandiu  Cæsar  irride- 
bat  inanem  ostentationem  et  eo  loco  militum 
coarc tationem,  quem  in  locum  nemo sanus  hos- 
tis  subiturus  esset  : quum  intérim  Pharnaces 
eodem  gradu , quo  præruptam  descenderat  in 
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Au  point  du  jour , Phamace , voyant  tout  à coup 
1 état  des  choses,  mit  son  année  entière  en  bataille 
devant  son  camp  : mais  le  trajet  était  si  périlleux 
que  César  crut  qu’il  faisait  cela  par  une  habitude 
assez  commune  en  guerre;  soit  pour  retarder  les 
travaux  , en  nous  tenant  plus  de  monde  sous  les 
armes;  soit  pour  afficher  la  confiance  et  ne  point 
paraître  compter  plus  sur  ses  rctranchemens,  que 
sur  ses  troupes.  César  se  contenta  donc  de  mettre 
au-delà  du  fossé  sa  première  ligne  en  bataille , lais- 
sant au  travail  le  reste  de  l’armée.  Mais  Phamace 
avait  résolu  de  combattre,  déterminé , soit  par  le 
bonheur  du  local;  soit  par  des  idées  superstitieuses 
et  des  présagés,  auxquels  on  apprit  depuis  qu’il 
avau  déféré  ; soit  par  la  persuasiou  que  nous  avions 
peu  de  monde  sous  les  armes , opinion  que  lui  donna 
le  grand  nombre  d’esclaves  qui  portaient  les  fasci- 
nes, et  qu’il  crut  être,  comme  de  coutume,  autant 
de  soldats; Soit  même  parsa confiance  en  sa  vieille  ar- 
mee,  qui , comme  ses  envoyés  s’en  targuaient , avait 
Combattu  et  vaincu  vingt  et  deux  fois  en  bataille 
rangée , et  par  son  mépris  pour  la  nôtre  , qu’il  avait 
battue  , quand  Domitius  la  commandait;  il  Se  mit 
donc  à descendre  la  coltine,  malgré  son  escarpe- 
ment. César  crut  quelque  temps  que  c’était  une 
bravade  et  riait  de  le  voir  entasser  des  soldats  dans 
une  position  où  jamais  homme  sensé  ne  se  serait 

mis  : cependant , du  même  pas  dont  il  était  des- 
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vallem,  ascendere  ad  versus  arduum  collem  in- 
structis  co])  iis  cœpit. 

Cresar , incredibili  ejus  vel  temeritate , vel 
fiducia  motus,  neque  opinans  imparatusque 
oppressus,  eodem  tempore  milites  aboperibus 
vocat,  arma  capere  jubet,  legiones  opponit, 
aciem  instruit:  eujus  rei  subita  trepidatio  ma- 
gnum tcrrorem  attulit  nostris.  Nondum  ordi- 
nibus  instructis,  falcatæ  Regiæ  quadrigæ  per- 
mistos  milites  perturbant  ; quæ  tamen  celeri- 
ter  multitudine  lelorum  opprimuntur.  Inse- 
quitur  lias  acies  hostium  et  clamore  sublato 
confligitur  , mullum  adjuvante  natura  loci  , 
plurimum  Deorum  immortalium  benignitate  : 
qui  quum  omnibus  casibus  belli  intersunt, 
tum  præcipue  cis,  quibus  niliil  ratione  potuit 
administrari. 

Magno  atque  acri  cominus  prælio  facto  , 
dextro  cornu,  quo  veterana  legio  sexta  erat 
collocata,  initium  victoriæ  natum  est.  Ab  ea 
parte  quum  in  proclive  detruderentur  hos- 
tes;  multo.tardius,  sed  tamen  iisdem  Diis  ad- 
juvantibuSjSinistro  cornu  mediaqueacie,  totæ 
profligantur  copia:  Regis:  quæ  quam  facile  su- 
Lierant  iniquum  locum , tam  ccleritcr  gradu 
puisse  premebantur  loci  iniquitate.  Itaque 
multis  militibus  partim  interfectis,  partim 
suorum  ruina  opprcssis , qui  vclocitate  effu- 
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cend q dans  le  vallon,  Pharnace  montait  à pic  la 
colline  opposée,  avec  son  armée  en  bataille. 

Cette  présomption  , ou  cette  témérité  incroyable 
ctonna  César  : attaqué  contre  son  attente  et  pris 
au  dépourvu,  il  retire  les  soldats  du  travail,  leur 
lait  prendre  les  armes , place  les  légions  , les  met  en 
bataille , le  tout  à la  fois  et  avec  une  précipitation 
qm  jeta  beaucoup  de  trouble  parmi  nos  troupes. 
Avant  qu’elles  fussent  démêlées  et  formées,  les 
chars  armés  de  faux  y causèrent  du  désordre;  mais 
3ls  furent  bientôt  accablés  de  traits.  Leur  corps 
d armée  les  suivait  ; un  cri  s’élève  et  nous  eu  ve- 
nons aux  mains,  très-favorisés  par  la  position, 
bien  plus  encore  par  les  Dieux  immortels,  qui  pré- 
sident à tous  les  événemens  de  la  guerre  , et  sur- 
tout à ceux  où  l’habileté  n’a  rien  à faire. 


Après  un  combat  fort  vif  et  corps  ù corps,  la 
victoire  se  déclara  d’abord  ù l’aile  droite,  où  se 
trouvait  la  sixième  légion  de  vétérans  , qui  renversa 
ennemi  dans  le  vallon  : ensuite,  grâces  aux  Dieux 
mais  bien  plus  tard  , la  gauche  et  le  corps  de  ba- 
taille culbutèrent  le  reste  des  Pharmaciens.  Aussi 
facilement  ils  avaient  gravi  l’escarpement,  aussi  ra- 
pidement les  poursuivit-on  sur  la  pente.  Us  eurent 
donc  beaucoup  d’hommes  tués  , ou  étouffés  par- 
la chute  de  leurs  camarades  : ceux  que  leur  ;igi_ 
bteput  sauver,  ayant  jeté  leurs  armes  c . traver- 
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gère  poterant,  armis  tamen  projectis , vallem 
transgressi , nihil  ex  loco  superiore  iiiermes 
proficerc  poterant.  At  nostri,  Victoria  elati, 
subire  iniquum  locum  munitionesque  aggredi 
non  dubitarunt.  Defendentibus  autem  iis  co- 
liortibus  eastra,  quas  Pharnaces  præsidio  reli- 
querat,  celeriter  eastris  hostium  sunt  positi. 
Interfecta  multitudine  orani,  aut  capta  suo- 
rum,  Pliarnàces  cum  paucis  equitibus  profu- 
git:  cui  nisi  eastrorum  oppngnatio  facultatem 
altulissetliberius  profugiendi,vivus  in  Cæsaris 
potestatem  adductus  esset. 

Tali  Victoria,  toties  victor  Cæsar,  incredi- 
bili  est  lætilia  affectus,  quod  maximum  bel- 
lum  tanta  celeritate  confecerat  ; eratque  snbiti 
periculi  recorda tione  lætior,  quod  Victoria  fa- 
eilis  ex  difficillimis  rebus  acciderat.  Ponto  re- 
ceplo,  præda  omni  Regia  militibus  condonata, 
postero  die  cum  expeditis  equitibus  ipse  pro- 
lieiscitur  : legionem  sextam  decedere  ad  præ- 
inia  atque  honores  accipiendos  in  Italiam  ju- 
bet  : auxilia  Dejotari  domum  remitlit:  duas 
legiones  cum  Cœlio  Yineiano  in  Ponto  reli- 
quil. 

ita  per  Gallo  - Græeiam  Bithyniamque  in 
Asiam  iter  facit,  omniumqueearum  provincia- 
rum  de  controversiis  cognoscit  et  statuit  : jura 
in  Tetrarchas,  Reges,  civitates  distribuit.  Mi- 
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sanl  le  vallon  , ne  purent,  désarmés,  se  défendre 
de  la  hauteur.  Nos  troupes,  animées  par  le  succès  , 
la  gravirent  sans  hésiter  , pour  attaquer  le  camp: 
il  fut  bientôt  pris  , n’étant  défendu  que  par  les 
cohortes  que  Pharnace  y avait  laissées  de  garde. 
Ce  prince  , après  avoir  vu  prendre  ou  massacrer 
toute  son  armée,  s’enfuit  avec  quelques  cavaliers. 
Si  l’attaque  du  camp  ne  lui  avait  donné  le  temps 
de  se  sauver , il  tombait  vivant  au  pouvoir  de 

César  (4). 

• K 

Après  tant  de  victoires  , César  eut  encore  une 
joie  incroyable  de  celle-ci , qui  terminait  si  promp- 
tement une  guerre  menaçante  : et  le  souvenir  du 
danger  subit  qu’il  avait  couru  le  charmait  d’au- 
tant plus  , qu’il  était  sorti  de  la  plus  difficile  poj 
sition  par  une  victoire  facile.  Ayant  recouvré  le 
Pont,  il  abandonne  tout  le  butin  Royal  à son  armée 
et  part  le  lcndemaiu  avec  quelque  cavalerie  légère. 
11  donne  l’ordre  à la  sixième  légion  de  venir  en 
Italie  recueillir  des  récompenses  et  des  honneurs 
mérités,  renvoie  à Déjotare  ses  troupes  , et  laisse 
Cœlius  Vincianus  dans  le  Pont  avec  deux  légions. 

Il  vint  ensuite  en  Asie  par  la  Gallo-Grèce  et  la 
Bithynie  , statua  , les  parties  entendues,  sur  les 
différends  de  toutes  ces  provinces , et  détermina  les 
droits  des  Tétrarques,  des  Rois  et  des  cités.  Nous 
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thridatem  Pergamenum  , a quo  rem  féliciter 
celeriterque  gestam  in  Ægvpto  supra  scripsi- 
mus,  Regio  genere  ortiim , disciplinis  etiam 
Regiis  educatum  (nam  eum  Mithridates,  Rex 
Asiæ  totius,  proptcr  nobilitatem  Pcrgamo  par- 
vulum  secum  asportaverat  in  castra  multos- 
que  tenuerat  an  nos  ) , Regem  Bosj)hori  consli- 
tuit,  quodsub  imperio  Pharnacis  fiierat]  pro- 
vinciasque  populi  Romani  a barbarisatque  ini- 
micis  Regibus , interposito  amicissirno  Rege  , 
munivit.  Eidem  Tetrarchiam  (legibus)  Gallo- 
Græcorum , jure  gentis  et  cognation»  adjudi- 
cavit,  occupalam  et  possessam  paucis  antean- 
nis  a Dejotaro.  JVeque  tamen  usquam  diutius 
tnoratus  est,  quam  nécessitas  uibanarum  sedi- 
tionurqjgpati  videbatur. 

Rebus  felicissime  celerrimeque  confectis  4 
in  Italiam  céleri  us  omnium  opinione  venit. 
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avons  parlé  de  l'activité  de  Mitliridates  de  Pergame 
et  de  ses  succès  en  Egypte.  Issu  de  Rois , il  avait 
reçu  lui-même  une  éducation  Royale  ; car  Milhri- 
dates  , Roi  de  toute  l’Asie , l’avait  à raison  de  sa 
naissance  emmené  tout  enfant  dans  son  camp  et  l’y 
avait  retenu  plusieurs  années.  César  le  fit, Roi  du 
Bosphore,  qui  avait  dépendu  de  Pharnace;  donnant 
ainsi,  dans  un  prince  tout  dévoué  , un  rempart  à nos 
provinces  contre  les  barbares  et  les  Rois  ennemis. 
Il  y ajouta,  d’après  les  droits  de  sa  naissance  et  les 
lois  de  la  nation,  laTétrarchie  de  la  Gallo-Grèce, 
usurpée  et  possédée  par  Déjotare  depuis  quelques 
années.  Nulle  part  cependant  César  ne  s’arrêta 
plus  long-temps  que  ne  le  permettaient  les  trou- 
bles de  Rome. 

Ayant  très-heureusement  et  très-promptement 
tout  terminé,  il  vint  en  Italie,  plus  tôt  que  per- 
sonne ne  le  pensait. 
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NOTES 

SUR  LA  GUERRE  D’ALEXANDRIE. 

(i)  Dès  le  temps  de  Suétone  , c’est  lui  qui  nous  l’ap- 
prend dans  la  Vie  de  César , c.  56 , on  ne  connaissait  pas 
l’auteur  de  ce  Livre;  je  ne  crois  donc  pas  qu’on  puisse 
aujourd’hui  mettre  en  tête  un  nom  d’auteur.  Les  manus- 
crits y placent  celui  de  Hirtius  ou  d ’Oppius,  sans  doute 
d’après  Suétone.  Mais  les  copistes  de  ce  Livre  , qui  l’on* 
présenté  sous  le  nom  de  César,  de  Celse , de  Suétone,  ne 
se  sont  pas  moins  trompés  que  ceux  qui  l’ont  fait  écrire 
par  Hirtius  Pansa  ; ne  faisant  qu’un  individu  des  deux 
Consuls  de  l’an  711,  Hirtius  et  Pansa  D’après  l épître 
adressée  à Balbus  , qu’on  lit  en  tête  du  Liv.  VIII  de  la 
Guerre  des  Gaules  , il  est  vraisemblable  que  ce  commen- 
taire et  celui  de  la  Guerre  d’Alexandrie  sont  du  même 
auteur.  Moues. 

Oudendorp  n’en  a pas  moins  conservé  dans  le  titre  le 
nom  de  Hirtius  , et  je  crois  qu’il  a bien  fait , puisqu'on 
généra]  on  le  lui  attribue.  Ou, 

J’ai  fait  de  même. 

' ■ • 

(•}.)  Celte  circonstance  est  rappelée  par  Suétone,  in  Julio , 

c.  4-  Il  ajoute  que  César  nagea  deux  cents  pas  , ne  faisant 
usage  que  de  la  main  droite,  ayant  la  gauche  élevée  au- 
dessus  de  l’eau,  pour  ne  pas  mouiller  ses  tablettes,  et 
traînant  avec  les  dents  son  paludamentum  , alin  de  ne  pas 
le  laisser  au  pouvoir  des  ennemis.  Cependant  Appicn  et 
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Dion  assurent  que  les  Alexandrins  le  recueillirent  et  eu 
firent  un  trophée. 

(3)  Sous  ses  propres  auspices  ; il  n’y  avait  que  le  Géné- 
ral en  chef  qui  eût  qualité  pour  prendre  les  auspices.  L’ex- 
pression, auspicioque  suo  , exprime  donc  que  Gabinius 
avait  été  revêtu  d’un  commandement  indépendant.  En 
effet  il  gouvernait  la  Syrie  en  qualité  de  Proconsul , 
lorsqu’il  ramena  dans  ses  états  Ptolemée  , père  de  Cléo- 
pâtre. 

(4)  A cette  occasion,  il  se  récria  plus  d’nnc  fois  sur  lo 
bonheur  de  Pompée  , qui  avait  dû  une  grande  partie  de 
sa  gloire  à scs  succès  contre  un  ennemi  si  peu  redoutable. 
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AFFAIRES  DE  ROME. 


En  arrivant  à Rome  , César  y trouva 
tout  en  combustion.  Sa  victoire  de  Phar- 
sale  n’avait  été;  connue  que  par  le  bruit 
public  , ou  par  des  lettres  particulières  : •* 
il  n’avait  pas  voulu  paraître  se  faire 
gloire  du  malheur  d’une  partie  de  ses 
concitoyens,  en  informant  authentique- 
ment le  Sénat  de  leur  défaite.  Quoi  qu’il 
en  soit , l’Italie,  qui  le  reconnaissait  dé- 
jà, demeura  calme,  tant  qu’elle  fut  gou- 
vernée par  Servit ius.  Il  nomma  César 
Dictateur  pour  l’année  où  l’on  allait  en- 
trer; et  comme  il  était  trop  éloigné  pour 
que  l’on  pût  sans  inconvénient  demander 
et  attendre  ses  ordres,  on  lui  donna  pour 
Maître  de  la  cavalerie  Marc-Antoine. 
L’absence  du  Dictateur;  qui  devait  pré- 
sider aux  élections , et  dont  les  inten- 
tions sur  le  choix  des  Magistrats  n’étaient. 
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pas  connues,  fit  qu’il  n’y  en  eut  d’autres 
au  premier  janvier  dans  tout  l’Empire, 
que  César,  Marc-Antoine,  les  Tribuns 
du  peuple  , et  les  Ediles  Plébéiens. 

Le  Dictateur  élant  enfermé  dans 
Alexandrie  , toute  l’autorité  se  trouvait 
dans  les  mains  de  son  Général  de  cava- 
lerie, et  elle  ne  pouvait  guères  être  plus 
mal  placée.  Antoine  n’était  que  soldat. 
Ses  débauches,  sa  passion  pour  le  vin , 
la  société  des  bateleurs  et  des  femmes 
perdues,  qui  l’entouraient,  ne  pouvaient 
lui  attirer  la  considération  ni  publique, 
ni  particulière:  mais,  en  s’avilissant,  il 
avait  dissipé  sa  fortune.  Revêtu  du  pou- 
voir, il  eut  recours  aux  rapines  et  aux 
exactions,  vendit  publiquement  la  jus- 
tice, et  dépouilla  plusieurs  citoyens  de 
leurs  biens , pour  les  faire  passer  à d’au-» 
1res  : l’on  sent  que,  dans  l’état  des  choses, 
les  prétextes  ne  pouvaient  lui  manquer. 
Cependant  la  ville  jouissait  de  la  tran- 
quillité sous  le  gouvernement  militaire, 
quand  l’ambition  de  Dolabella  vint  las 
troubler. 
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Ce  jeune  Patricien , gendre  de  Cicé- 
ron , s’était  attaché  à César.  Il  avait  du 
talent,  du  courage,  et  des  dettes.  Vou- 
lant tout  à la  fois  et  se  débarrasser  de 
ses  créanciers , et  s’assurer  de  nombreux 
amis,  il  se  fait,  comme  Clodius  , adop- 
ter par  un  Plébéien,  est  élu  Tribun  du 
Peuple,  et  sur-le  champ  promulgue  (1) 
une  loi  pour  l’abolition  des  dettes,  et 
de  suite  une  autre,  qui,  comme  celle  de 
Coelius  (2),  exemptait  les  locataires  du 
paiement  des  loyers.  Deux  de  ses  col- 
lègues s’y  étant  opposés,  il  en  résulta  de 
vives  discussions , puis  des  querelles  > 
enfin  des  voies  de  fait  et  des  combats. 

Antoine , dit-on , favorisa  d’abord  les 
vues  de  Dolabella  , qui  lui  étaient  plus 
avantageuses  en  effet  qu’à  tout  autre  : 


(1)  On  appelait  promulguer  une  loi,  l’exposer, 
gravée  sur  des  tables  d’airain , dans  le  Forum , afin, 
que  tout  citoyen  pût  en  prendre  une  connaissance 
plus  précise  qu’à  la  lecture  qu’on  en  faisait  en 
public. 

(2)  Voy.  au  Liv.  III  de  la  Guerre  Civile,  p.  2 8 5.. 
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mais,  ayant  soupçonné  le  Tribun  d’une 
intrigue  avec  sa  femme,  il  se  joignit  au 
Sénat,  qui  s’opposait  de  tout  son  pouvoir 
au  nouveau  projet  de  loi.  Dolabella  se 
faisait  suivre  par  une  foule  de  gens  ar- 
més : Antoine  se  fit  autoriser  à veiller 
à la  sûreté  de  la  ville  de  concert  avec 
les  autres  Tribuns,  défendit  le  port  d’ar- 
mes à tout  ce  qui  n’était  pas  soldat , et 
fit  entrer  dans  Rome  des  troupes , qu’il 
joignit  à sa  garde  habituelle.  Le  Tri- 
bun , soutenu  par  la  multitude , tint  tête 
au  Sénat  et  aux  soldats  d’Antoine.  Les 
, nouvelles  que  l’on  recevait  peignaient 
comme  très  - critique  alors  la  position 
de  César  dans  Alexandrie  ; et , si  Dola- 
bella parut  se  modérer  un  instant,  quand 
on  apprit  l’issue  des  affaires  en  Egypte , 
la  guerre  de  Pharnace  , où  s’engagea  le 
Dictateur,  fit  bientôt  disparaître  une 
circonspection  due  aux  circonstances. 

En  ce  moment  Antoine  quitta  Rome: 
la  douzième  légion  refusait  de  passer  en 
Sicile,  jusqu’à  ce  qu’on  eût  acquitté  les 
promesses  qu’on  lui  avait  faites  j et  ses 
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chefs,  ayant  voulu  la  ramener  aux  lois 
de  la  discipline,  avaient  été  forcés,  à 
coups  de  pierre  , de  chercher  leur  salut 
dans  la  fuite.  A son  exemple,  les  an- 
ciennes légions  déclarèrent  qu’elles  ne 
marcheraient,  qu’a  près  avoir  reçu  ce 
qu’on  leur  devait.  On  ignore  quel  fut  le 
succès  du  Voyage  d’Antoine.  Il  établit 
pour  gouverneur  de  Rome,  en  son  ab- 
sence , son  oncle  L.  César,  homme  res- 
pectable de  toutes  manières,  mais  peu 
propre  à lutLer  contre  Dolabella  : aussi 
la  sédition  vint-elle  à son  comble.  Les 
débiteurs  et  les  créanciers,  formant  com»  • 
me  deux  armées,  s’emparaient  des  posies 
avantageux,  et  s’attaquaient,  au  centre 
de  la  ville,  et  par  le  fer  et  par  le  feu. 
Tel  était  l’acliarnement,  que  les  Vestales 
s’enfuirent  de  leur  temple,  emportant 
les  choses  sacrées , qu’elles  n’y  crurent 
pas  en  sûreté.  , 

Antoine  étant  de  retour  , le  Sénat  le 
chargea  de  nouveau  de  pourvoir  à la  sû- 
reté publique.  Le  Tribun,  toujours  plus 
audacieux,  ayant  assigné  le  jour  où  il 
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voulait  faire  passer  ses  lois,  se  barricade 
dans  la  place  et , comme  s’attendant  à 
soutenir  un  siège,  clève  des  tours  en 
bois  , pour  défendre  les  approches.  An- 
toine de  son  côté  rassemble  des  troupes 
dans  le  Capitole,  force  les  ouvrages,  met 
en  pièces  les  tables  où  les  prétendues 
lois  étaient  gravées,  se  saisit  de  quelques 
séditieux  et  les  fait  précipiter  de  la 
roche  Tarpéïenne.  Cependant  les  trou- 
bles ne  cessèrent  qu’à  la  nouvelle  de  la 
défaite  de  Pharnace  ; et  la  présence  de 
César  put  seule  tranquilliser  entière- 
ment les  esprits. 

Il  reçut  à son  retour  de  vives  plaintes 
et  contre  Antoine  et  contre  Dolabella  : 
mais  ils  lui  avaient  été,  ils  pouvaient 
encore  lui  être  utiles  ; il  leur  pardonna. 
Et  comment  aurait-il  recherché  ses  par- 
tisans, puisqu’il  ne  rechercha  pas  ceux 
de  Pompée?  Cependant  il  avait  besoin 
de  tonds  , et  pour  couvrir  ses  dépenses 
passées  , et  pour  celles  qu’allait  entraî- 
ner la  guerre  d’Afrique.  Ainsi,  outre  les 
grandes  sommes  que  lui  valut  l’or  co- 
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ronaire(]),  il  fit  des  emprunts  considé- 
rables soit  aux  villes , soit  aux  particu- 
liers ; cl,  ces  ressources  ne  suffisant  pas, 
il  jugea  nécessaire  de  faire  vendre  les 
biens  de  ceux  qui  avaient  péri  dans  la 
guerre. 

En  même  temps  il  travaillait  à se  con- 
cilier la  faveur  du  Peuple , que  la  guerre 
avait  réduit  «à  la  plus  grande  misère. 
Ainsi,  outre  ce  qu’il  avait  fait  précé- 
demment pour  les  débiteurs,  il  leur  fit 
remise  de  tous  les  arrérages  échus  de- 
puis le  commencement  de  la  guerre  ci- 
vile : et,  par  une  autre  ordonnance,  les 
citoyens  qui  n’avaient  qu’un  loyer  de 
deux  mille  sesterces  à Rome , et  de  cinq 
cents  dans  le  reste  de  l’Italie  , furent 
exemptés  du  paiement  d’une  année. 

Il  commença  pareillement  à récom- 


(i)  L’usage  était  que  les  villes  , qui  s’intéres- 
saient aux  succès  d’un  Général,  lui  offrissent  des 
couronnes  d’or  après  la  victoire.  Quand  au  lieu 
de  couronnes,  elles  en  donnaient  la  valeur  , on  ap- 
pelait cct  argent  coronaire. 
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penser  scs  compagnons  d’armeS , don- 
nant aux  uns  des  Sacerdoces,  aux  autres 
des  Magistratures.  Quoiqu’il  restât  fort 
peu  de  temps  jusqu’au  premier  janvier, 
il  nomma  Consuls,»  pour  le  reste  de  l’an- 
née, Vatinius  avec  Kalénus  ; et,  pour 
avoir  plus  de  places  à donner,  il  porta 
le  nombre  des  Préteurs  à dix.  L’un  fut 
Salluste  , presqu’aussi  fameux  par  son 
luxe  et  scs  débauches,  que  par  ses  écrits. 
Vatinius  n’était  pas  moins  décrié  du  côté 
des  moeurs. 

Mais  si  des  nominations  pareilles  ne 
pouvaient  guères  convenir  qu’à  lui,  qui 
faisait  céder  toute  autre  considération 
aux  services  qu’il  avait  reçus,  il  n’y 
avait  que  lui  non  plus  qui  fût  d’un  ca- 
ractère assez  élevé  pour  mettre  sitôt  en 
place  des  hommes  qui  avaient  porté  les 
armes  contre  lui  ; du  nombre  fut  Sul- 
picius , Consul  de  l’an  701  , qui  eut  le 
gouvernement  de  l’Achaïe. 

César  se  fit  ensuite  nommer  Consul 
et  continuer  Dictateur  pour  l’année  sui- 
vante , et  se  donna  pour  collègue  au 
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Consulat  et  pour  Maître  de  la  cavalerie, 
M.  Lépiclus , qu’il  laissa  pour  le  repré- 
senter à Rome  et  dans  l’Italie.  Rien  ne 
semblait  plus  arrêter  son  départ  pour 
l’Afrique , lorsqu’il  fut  retardé  par  une 
violente  sédition,  qui  éclata  parmi  ses 
vieilles  troupes  en  Campanie. 

Elles  souffraient  impatiemment  que 
l’on  n’eût  pas  encore  acquitté  ce  qu’on 
leur  avait  promis  ; et,  d’autant  plus  in- 
solentes qu’elles  se  jugeaient  nécessaires, 
elles  reclamèrent  avec  hauteur  et  leurs 
récompenses  et  même  leur  congé , com- 
me ayant  servi  le  temps  exigé  par  la 
loi.  Dans  le  nombre , se  distinguait  par 
son  arrogance  la  dixième  légion,  jus- 
qu’alors si  attachée  à César,  et  qu’il  avait 
toujours  particulièrement  affectionnée. 
César,  hors  d’état  de  les  satisfaire , leur 
fait  déclarer  par  le  Préteur  Sallustius  , * 
<(  Que , la  guerre  d’Afrique  terminée , il 
» les  gratifiera  de  mille  deniers  , au-delà 
» de  ce  qu’il  leur  a déjà  promis.  » 

Ils  regardèrent  cette  offre  eomrne  une 
insulte,  outragèrent  le  Prêteur,  qui  cou- 
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rut  risque  de  la  vie,  partirent  sur-le- 
champ  et  marchèrent  à Rouie , en  fai- 
sant par-tout  le  dégât  ; ils  tuèrent  mê- 
me , entr’autres  personnes , Cosconius 
et  Galba,  deux  anciens  Préteurs. 

César,  craignant  pour  la  ville,  en  fait 
fermer  les  portes , et  distribue , pour  la 
défendre,  les  troupes  qu’il  avait  à sa  dis- 
position. Mais,  loin  de  s’y  renfermer 
lui-même  , il  va,  malgré  les  instances 
de  ses  amis  , trouver  les  mutins  au 
champ  de  Mars  , dès  qu’ils  y sont  arri- 
vés , monte  sur  son  tribunal  et  , d’une 
voix  menaçante  , leur  demande  : « Ce 
» qui  les  a fait  venir  et  ce  qu’ils  préten» 
» dent.  » Déconcertés  d’une  démarche 
si  fière , ils  n’osèrent  même  parler  du 
retard  des  récompenses  promises , et  lui 
représentèrent  seulement,  a Que,  brisés 
>i  de  fatigues , épuisés  de  sang  par  tant 
» de  campagnes  , de  marches  et  de  ba- 
» tailles,  ils  méritaient  bien  leur  congé.» 
Je  vous  le  donne , repart  César  à l’ins- 
tant j puis  après  un  moment  de  silence, 
et  cependant,  ajouta-t-il,  quand  j'aurai 
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triomphé  avec  (Vautres  soldats,  je  m'ac- 
quitterai. vis-à-vis  de  vous  de  mes  pro- 
messes. 

Surpris  cl’êlre  congédiés  au  moment 
où  ils  se  croyaient  nécessaires;  craignant 
de  se  voir  enlever,  par  de  nouveaux 
venus,  la  gloire  d’une  victoire  qui  de- 
vait être  la  dernière  ; confondus  même 
de  l’assurance  nouvelle  qu’on  leur  don- 
nait de  leur  récompense  , et  dans  un 
pareil  moment , ils  restaient  interdits  et 
muets  : de  son  côLé,  le  Dictateur  voulait 
descendre  du  tribunal,  comme  n’ayant 
plus  rien  à dire.  Mais  ses  amis  le  conju- 
rent de  ne  pas  s’en  tenir  à un  langage 
si  sec  avec  les  anciens  compagnons  de 
ses  victoires.  Il  cède  à leurs  instances, 
et  commence  son  discours  non  par  le 
mot  de  Soldats , ordinaire  aux.  autres 
Généraux,  ni  par  celui  de  Camarades , 
qui  était  le  sien,  mais  par  celui  de  Ro- 
mains; annonçant  par-là  qu’il  ne  consi- 
dérait plus  comme  soldats  les  liommes 
qu’il  venait  de  licencier. 

Alors  ils  rompent  le  silence , ils  s’é- 
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crient  qu’ils  sont  soldats  ; ils  ont  recours 
aux  plus  humbles  prières,  protestent  de 
leur  repentir,  demandent  par  grâce  de 
passer  en  Afrique,  promettant  de  vain- 
cre seuls  l’ennemi,  quellesque  soient  les 
forces,  et  s’offrent  même  à cire  décimés, 
s’il  l’exige.  César  déclara  qu’il  11e  vou- 
lait point  de  sang,  mais  qu’il  devait  cas- 
ser des  soldats,  qui , pleins  de  vigueur, 
refusaient  de  servir  leur  Général.  Enfin 
il  se  laissa  vaincre  aux  supplications  et 
accorda  comme  faveur  ce  qu’il  désirait 
vivement  sans  doute.  Mais  il  fut  inexo- 
rable pour  la  dixième  légion  , à laquelle 
il  fit  des  reproches  amers  de  son  ingra- 
titude. Désespérée  de  11’avoir  pu  obLenir 
son  pardon,  ce  fut  malgré  lui,  ou  du 
moins  sans  son  ordre,  qu’elle  vint  en 
Afrique.  Il  s’en  servit  ; mais  , ayant  pris 
les  noms  des  plus  séditieux,  il  les  exposa 
par-tout  où  le  péril  était  le  plus  grand, 
et  ceux  qui  échappèrent  aux  dangers 
ne  furent  pas  à l’abri  de  tout  châtiment. 
Il  les  priva  du  tiers  de  leur  part  dans 
le  butin  et,  lors  delà  distribution  des 
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terres  en  Italie,  du  tiers  de  la  quantité 
qu’il  leur  avait  promise. 

La  sédition  appaisée,  il  ne  pensa  plus 
qu’à  passer  en  Afrique. 


SUITES  DE  LA  BATAILLE  DE  PHARSALE. 

Quand  la  nouvelle  de  la  défaite  de 
Pompée  arriva  à Dyrrachium  , il  est 
superflu  de  dire  que  la  consternation  y 
fut  extrême.  On  n’y  pensa  qu’à  fuir;  les 
uns , à l’exemple  de  Labiénus  , pour 
continuer  la  guerre;  d’autres. , comme 
Cicéron  , pour  chercher  la  tranquillité 
sous  la  protection  du  vainqueur.  Mais 
Caton,  qui  commandait  dans  la  ville, 
se  crut  obligé  de  conserver  à Pompée  , 
s’il  vivait  encore , les  troupes  qu’il  en 
avait  reçues.  Tous,  quoi  qu’il  en  soit  , 
firent  voile  pour  Corcyre,  rendez-vous 
général  de  la  flotte  , où  se  réunirent  les 
Commandans  des  diverses  escadres,  et 
Cnéïus , fils  aîné  de  Pompée. 

On  y tint  un  conseil  de  guerre , où 
Caton , d’après  les  lois , déférait  le  com- 
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mandement  à Cicéron  comme  Procon- 
sul : mais  celui-ci,  loin  d’accepter  le 
commandement , déclara  : « Qu’il  fallait 
» non  pas  seulement  metlrç  bas  les  ar- 
» mes  , mais  les  jeter.  » A ce  discours, 
le  jeune  Pompée  le  perçait  de  son  épée , 
si  Caton  ne  se  fût  mis  enlre  deux.  Ci- 
céron se  retira  à Brindes,  pour  y atten- 
dre les  ordres  de  César;  Metellus  Scipion 
passa  en  Mauritanie  ; et  Cassius  (1),  dif- 
férent du  meurtrier  de  César , priL  la 
route  du  Pont,  espérant  y mettre  les 
armes  à la  main  à Pharnace. 

Poür  Caton  , il  se  mit  avec  la  plus 
grande  partie  de  la  flotte  à la  recherche 
de  Pompée , qu’il  supposa  s’être  dirigé 
vers  la  Lybie  ou  l’Egypte.  Il  recueillit  à 
Patras  Faustus  Sylla,  Pétréïus,  et  plu- 
sieurs autres  fugitifs;  côtoyant  ensuite 
la  Crète,  il  vint  au  promontoire  Paliure, 
dans  la  Cyrénaïque , où  il  apprit  la  mort 
de  Pompée  par  Sextus  son  fils  et  par  sa 
veuve  Cornélie. 

(i)  Voyez  la  note  18  du  Idv.  lit  de  la  Guerre 
Civile  , page  44^* 
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Alors  ceux  qui  l’avaient  suivi  se  par- 
tagèrent encore.  Tout  ce  qui  n’avait 
tenu  personnellement  qu’à  Pompée  re- 
garda ses  engagemens  comme  dissous 
par  sa  mort  et  se  dispersa  en  attendant 
une  occasion  de  recourir  à la  clémence 
du  vainqueur.  Cassius,  un  des  assassins 
de  César , fut  du  nombre.  Cornélie  re- 
tourna en  Italie , sachant  qu’elle  n’avait 
rien  à craindre.  Mais  d’autres  en  grand 
nombre,  soit  zèle  pour  la  liberté  , soit  . 
méfiance  de  César , déclarèrent  à Caton 
qu’ils  avaient  résolu  de  le  suivre  et  de 
lui  obéir,  s’il  vouloit  être  leur  chef.  Il 
accepta  le  commandement  ; et , s’étant 
présenté  devant  Cyrène , il  y fut  reçu  , 
quoiqu’on  en  eût  quelques  jours  avant 
fermé  les  portes  à Labiénus  : les  deux 
fils  de  Pompée  étaient  avec  Caton. 

Scipion  trouva  des  ressources  en  Afri- 
que pour  renouveler  la  guerre.  Varus 
y commandait  deux  légions  qu’il  y avait 
levées,  comme  on  l’a  vu  dans  le  pre- 
mier Livre  de  la  Guerre  Civile;  la  dé- 
faite de  Curion  avait  encore  plus  attaché 
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au  parti  Pompéien  Juba,  qui  en  avait 
eu  Ja  gloire  : Considius,  qui  avait  dès 
l’origine  une  légion  dans  Adrumète , 
avait  sans  doute  , ainsi  que  Varus,  pro- 
fité du  temps  pour  augmenter  ses  forces; 
et  Caton  vint  les  joindre  avec  plus  de 
dix  mille  hommes.  Ne  pouvant  à cause 
de  la  saison,  les  aller  trouver  par  mer,  il 
avait  pris  son  chemin  par  terre  et , dans 
trente  jours , était  arrivé  de  Cyrcne  à 
la  grande  Leplis , marchant  constam- 
ment le  premier  , le  javelot  à la  main  , 
dans  des  sables  arides , sans  jamais  mon- 
ter à cheval. 

En  arrivant  il  rétablit  l’intelligence 
entre  Scipion  et  Varus,  qui,  depuis  long- 
temps à la  tête  de  la  province,  ne  se  sou- 
ciait pas  d’en  céder  le  commandement. 
L’un  et  l’autre  le  déférèrent  à Caton  : 
mais  son  respect  pour  les  lois  le  lui  fit 
refuser  : il  n’avait  été  que  Préteur  et 
Scipion  était  Consulaire.  A son  exemple, 
Varus  reconnut  Scipion.  Il  ne  paraît 
pas  qu’il  se  soit  élevé  de  difficultés  de  la 
part  d’Afranius,  quoiqu’il  eût  lui-même 
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été  Consul , et  moins  encore  de  celle  de 
Pétréïus  et  de  Labiénus  , qui  n’avaient 
été  que  Préteurs. 

Juba  voulait  détruire  Utique,  comme 
une  ville  dévouée  à César  ; mais  Caton 
s’y  opposa.  Il  en  eut  le  gouvernement , 
et  l’on  verra  les  mesures  qu’il  prit  pour 
n’avoir  rien  à craindre  des  habitans.  On 
sent  que  l’Afrique  dut  être  le  point  de 
ralliement  de  tout  ce  qui  se  sauva , soit 
de  Pharsale , soit  des  diverses  provinces 
qui  se  soumirent  à César.  Les  forces  de 
Scipion  devinrent  telles , que  , suivant 
Cicéron , on  craignait  en  Italie  qu’il  n’y 
passât  avec  son  armée,  tandis  que  César 
était  retenu  par  les  affaires  de  l’Egypte 
et  de  l’Asie.  Mais  il  aurait  fallu  pour  cela 
un  autre  Général  que  Scipion.  Sa  nais- 
sance , une  haine  implacable  pour  Cé- 
sar et  le  courage  d’un  soldat  faisaient 
tout  son  mérite  : personnellement  inca- 
pable de  grandes  vues , sa  présomption 
le  rendait  en  outre  inaccessible  aux  bons 
conseils. 
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C.  JULII-CÆSARIS 

COMMENTARII. 


DE  BELLO  AFRICANO, 

AUCTORE  HIRTIO  (i). 

COMPENDIUM.  ‘ 

I.  Transit  Cœsar  in  Africam  : complura  recipit  oppida. 
II.  Pugnci  cum  Labieno.  Nunciato  Scipionis  adventu , 
Cœsar  castra  commuait  accuraiius.  III.  Castra  punit 
Scipio  adversus  Cœsarem , qui  se  suis  continet.  IV. 
Appellunt  Cœsari  auxilia  et  comment  us.  Ad  Scipio- 
nem  contendit.  Equestri  prœlio  projliguntur  hostes. 
Pugnam  vital  Scipio.  G R an  no  Saxe  a.  V.  Copias  con- 
jungunt  Scipio  et  Juba.  Cœsar  multclies  prospéré  pu- 
gnat.  Ser  vit  in  quusdam  prœfectos.  Scipio  piures  dejec- 
^ iiones  pàtitur.  Juhœ  arrogantia.  V I.  Res  maritimœ. 
Cœsi  Labieni  insidiatores.  VIL  Inopia  adductus , 
Cttsar  e castris  prq/iciscitur.  Ccmplurihus  oppidis  po- 
titur.  Pugna  ad  Tegeam.  VIII.  Thapsum  obsidere 
instituit  Cœsar.  Ad  Thapsum  projligatur  Scipio.  IX. 
Mors  Calonis.  Se  dedunt  Utica  , Usceta , Adrumetum, 
Zama , Thapsus  : pereunt  Juba  , P et  reins,  Afranius, 
Pans  tus  Sylla  , Scipio.  Romain  Cœsar  reverlitur. 

I.  Cæsar,  itineribus  justis  confectiâ,  nullo 
die  intermisso,  ad  diem  quarlum  decimum 
Kal.  Januarii  Lilvbæum  pervertit , stalimque 
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lui.  II.  Combat  avec  Labiénus.  A la  nouvelle  de  l’ap- 
proche de  Scipion , César  se  retranche  avec  plus  de 
soin.  III.  Scipion  vient  camper  devant  Çésar , qui  se 
tient  renfermé.  IF César  reçoit  des  vivres  et  des  ren- 
forts. Il  se  met  en  campagne.  Combat  de  cavalerie  oà 
il  a le  dessus.  Scipion  refuse  la  bataille.  Pluie  os 
pierres.  V.  Juba  se  joint  à Scipion.  Avantages  réité- 
rés que  remporte  César.  Il  sévit  contre  quelques  offi- 
ciers. Désertion  au  camp  de  Soipion.  Hauteur  de  Juba. 

VI.  Affaire  sur  mer.  Embuscade  de  Labiénus  défaite. 

VII.  César  lève  son  camp , faute  de  blé.  Il  prend  quel- 
ques villes.  Combat  près  de  Tegea.  VIII.  César  met 
le  siège  devant  Thapsus.  Bataille  de  Thapsus  , per- 
due par  Scipion.  IX.  Mort  de  Caton.  Reddition  d’  [/ti- 
que , d ’ Uscéta , d’Adrumète  , de  Zama  , de  Thapsus. 
Mort  de  Pétréïus  , de  Juba  , d’Afranius  , de  Faustus 
Sylla  , de  Scipion.  César  retourne  à Rome. 

I.  Sans  forcer  sa  marche  , mais  sans  faire  de  sé- 
jour, César  arriva  le  i4-  des  Calendes  de  Janvier 
à Liljrbée.  Aussitôt  il  fit  connaître  qu’il  voulait 
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ostendit,  sese  naves  velle  conscendere  ; quum 
non  amplius  legionem  tironum  haberet  unam 
equitesque  vix  sexcentos.  Tabernaeulum  se- 
cundura  littus  ipsum  construit,  ut  prope  fluc- 
tus  yerberaret.  Hoc  eo  eonsilio  fecit,  ne  quis 
sibi  moræ  quidquam  fore  speraret , et  ut  om- 
nes  in  dies  horasque  parati  essent.  Incidit  per 
id  tempus,  ut  tempestates  ad  navigandum  ido- 
neas  non  haberet  ; nihilo  tamen  minus  in  na- 
vibus  remiges  militesque  continere  et  nullam 
prætermittere  oceasionem  profectionis  ; quum 
præsertim  ab  incolis  ejus  provinciæ  nuncia- 
rentur  adversariorum  copiæ,  equitatus  infini*- 
tus,  legiones  Regiæ  quatuor , levis  armaturæ 
magna  vis , Scipionis  legiones  decem , elepbanti 
centum  et  viginti,  elassesque  esse  comptures  ; 
tamen  non  deterrebatur , animoque  et  spe  con* 

- fidebat.  Intérim  in  dies  et  naves  longæ  adau- 
geri  et  onerariæ  complures  eodem  concurrere 
et  legiones  tironum  convenire , in  his  vetera- 
na  legio  quinta,  equitum  ad  duo  millia. 

Legionibus  collectis  sex  et  equitum  duobus 
millibus,  ut  quæque  prima  legio  venerat,  m 
naves  longas  iuaponebatur,  équités  autem  in 
onerarias.  Ita  majorera  partem  naviuna  antece- 
dere  jussit  et  insulam  petere  Aponianam , quae 
non  abest  a Lilybæo.  Ipse  parum  oommoratus, 
bona  paucorum  vendit  publiée:  deinde  Àllieno 
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s’embarquer , quoiqu’il  n’eût  encore  qu’une  légion 
de  nouvelle  levée  , avec  six  cents  chevaux  au  plus  : 
car  il  plaça  sa  tente  si  près  de  la  mer , que  les  flots 
la  battaient  presque , et  cela  pour  que  personne  ne 
s’attendît  au  moindre  retard  et  que  chacun  fût 
prêt  au  jour  et  à la  minute.  Quoique  le  mauvais 
temps  ne  permît  pas  de  tenir  la  mer , il  n’en  con- 
signa pas  moins  h,  bord  les  rameurs  et  les  soldats , 
pour  ne  laisser  échapper  aucune  occasion  de  par- 
tir ; sur-tout  d'après  ce  que  disaient  les  Siciliens 
des  forces  de  l’ennemi , qni  devait  avoir  une  cava- 
lerie innombrable , beaucoup  d'infanterie  légère , 
quatre  légions  à Juba  , dix  à Scipion  , cent  vingt 
éléphans  et  plusieurs  escadres.  Mais  tout  cela  ne 
l’effrayait  pas  ; il  comptait  sur  son  courage  et^sur 
sa  fortune.  Le  nombre  de  ses  galères  et  celui  de 
ses  transports  grossissait  cependant  chaque  jour  : il 
lui  vint  aussi  des  légions  de  nouvelle  levée  , avec 
la  cinquième,  composée  de  vétérans,  et  de  la  cava- 
lerie. 

Ayanfréuni  six  légions  et  deux  mille  chevaux  , 
et  fait  passer , à mesure  qu’elles  arrivaient , les  lé- 
gions sur  les  galères  et  la  cavalerie  sur  les  trans- 
ports , il  fait  partir  eH  avant  la  plus  grande  partie 
de  sa  flotte , avec  ordre  de  gagner  l’île  Àponiana  , 
qui  n’est  pas  loin  de  Lilybée.  Il  reste  encore  un 
peu  de  temps  à terre  , vend  à l’encan  les  biens  de 
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Prætori,  qui  .Siciliam  obtinebat,  de  omnibus 
rebus  præcipit  et  de  reliquo  exereitu  celeri- 
ter  iniponeudo.  Datis  mandatis,  ipse  navem 
conscendit  a.  d.  sextum  Kal.  Januarii  et  roi i_ 
quas  naves  statim  est  consecutus.  Ita  vento 
certo  cclcrique  navigio  vectus,  post  diern  quqr- 
tam  cum  longis  paueis  navibus  in  conspectum 
Africæ  venit  : namque  onerariæ  reliquæ,  præ- 
ter  paucas  , vento  dispersa;  atque  errabundae 
diversa  loca  petierunt.  Clupeam  classe  præter-* 
vehitur,  inde  Neapolim  ; complura  præterea 
castella  et  oppida  non  longe  a mari  relinquit. 

Postquam  Adrumetum  accessit,  ibi  præsi 
dium  erat  adversarioruni,  cui  præerat  C.  Con- 
sidius  , et , a Clupeis  secundum  oram  mariti- 
mam  cum  equitatu  Adrumeti,  Cn.  Piso  cum 
Maurorum  circiter  tribus  millibus  apparuit. 
Ibi  paulisper  Cæsar  ante  portum  commoratus, 
dum  reliquænaves  convenirent  ,exponitexerci- 
tum , eu  jus  numerus  in  præsentia  fuit  peditum 
tria  millia , equitum  centum  et  quinquagin- 
ta  ; castrisque  ante  oppidum  positis,  sine  inju- 
ria cujusquam  consedit  ; prohibetque  omnes  a 
præda.  Oppidani  intérim  muros  armatis  com- 
plent  ; ante  portam  frequentes  considunt  ad 
se  defendendum  : quorum  duarum  numerus 
legionum  intus  erat.  Cæsar,  circum  oppidum 
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Quelques  particuliers,  donne  ses  ordres  au  Préteur 
Alliénus  , qui  commandait  en  Sicile,  tant  pour 
faire  embarquer  promptement  le  surplus  de  l’ar- 
mée que  pour  les  autres  affaires,  puis  met  en  mer 
le  six  des  Calendes  de  Janvier  et  rejoint  bientôt  sa 
flotte.  ProGtant  d’un  vent  frais  et  de  la  marche  de 

• A 

son  vaisseau  , il  se  trouve  le  quatrième  jour  à la 
vue  de  l’Afrique  avec  quelques  galères  seulement  : 
car  la  plupart  des  transports , dispersés  par  le  vent, 
relâchèrent  à l’aventure  en  divers  endroits.  Il  dé- 
passe Clupéa  , Néapolis  et  plusieurs  autres  villes 
ou  châteaux  peu  éloignés  de  la  mer  , et  s’approche 
d’Adrumètc. 

Scs  adversaires  y avaient  une  garnison , com- 
mandée par  C.  Cousidius  : Cn.  Piso , avec  la  cava- 
lerie de  la  place  et  trois  raille  Maures  environ,  pa- 
rut , le  long  du  rivage  , du  côté  de  Clupéa.  César 
resta  quelque  temps  devant  le  port,  attendant  ses 
autres  vaisseaux,  puis  (a)  débarquant  son  armée, 
■qui  n’était  alors  que  de  trois  mille  fantassins  et  de 
cent  cinquante  chevaux  , il  campa,  sans  coup  férir, 
devant  Adrumèlcs , et  défendit  absolument  de 
piller.  Cependant  les  murs  de  la  ville  se  couvrent  de 
soldats  : un  corps  nombreux  se  met  cn  défense  de- 
vant la  porte  ; il  y avait  dans  la  place  la  valeur  de 
deux  légions.  César  cn  fait  le  tour  à cheval,  en  re- 
connaît l’assiette  et  rentre  an  camp.  Plusieurs  le  blâ- 
maient , le  taxaient  d’imprudence  , pour  n’avoir 
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vcctus  , riatura  loci  perspecta  , redit  in  castra. 
Non  ncmocnlpæejus  impriulentiaftque  assigna- 
bat,quod  neque  nnum  locum  gubernatoribus 
præfectisqne , quem  peterent , præceperat  ; ne- 
que,  utmos  ipsiusconsuetudoquesuperioribus 
temporibus  fncrat,  tabetlas  signa  tas  dedcrat, 
ut,  in  tempore  iis  perlent is , locum  certum  pe- 
terent universi.  Quod minime Cæsarem  fefclle- 
rat  : namque  nnllum  portum  terras!  Africa1 , 
quo  classes  decurrerent , pro  certo  tutum  ab 
hostium  præsidio  fore  suspicabatur  ; sed  for- 
tuitu  oblatam  oceasionem  egressus  aucupa- 
batur. 

L.  rlancus  intérim  Legatus  petit  a Cæsare, 
ut  sibi  daret  facnltatem  cum  Consul io  agendi, 
si  posset  aliqua  ratione  perduci  ad  sanitatem. 
Itaque  ,data  facultate  , litteras  conseribit  et  cas 
captivo  dat  perferendas  in  oppidum  ad  Consi- 
dium.  Quo  simul  alque  captivus  pervenisset 
litterasque,  ut  erat  mandatum  , Cônsidio  por- 
rigêré ccepisset , priusquam  acciperet  ille,  Unde , 
inquit, istas?  Tum  captivus:  Imperalore  a Cce- 
sare.  Tune  Considius,  unus  est,  inquit,  Scipio 
Imperator  hoc  tempore  popiui  Romani.  Deinde 
in  conspectu  suo  càptivum  statim  interfiei 
jubet  litterasque  nondum perlectas,sicut  erant 
signatæ,  dat,  liomiui  certo  ad  Scipionem  per- 
ferendas. 
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pas  assigné  de  rendez-vous  positif  à ses  officiers  et 
à ses  pilotes , et  pour  ne  leur  avoir  point  donné  , 
comme  c’était  . autrefois  son  usage  constant , des 
ordres  cachetés,  qui  , s’ouvrant  à jour  fixe  , indi- 
quent le  rendez-vous  général.  Cela  n’avait  point 
échappé  à César  : mais  il  pensait  que,  dans  quel- 
que port  qu’on  abordât , on  y trouverait  garnison 
ennemie  ; une  fois  à terre  , il  épiait  un  hasard , une 
occasion  favorable. 

Cependant  son  Lieutenant  L.  Plancus  lui  de- 
mande la  permission  de  traiter  avec  Cousidius  et 
d’essayer  de  le  ramener  à la  raison.  César  y con- 
sent, Pison  écrit  et  charge  un  prisonnier  de  sa 
lettre.  Cet  homme  arrive  et  suivant  ses  ordres  pré- 
sente la  lettre  <1  Considius  : avant  de  la  prendre. 
De  qui  est-elle  , demande-t-il  ? De  l’Empereur 
César,  répond  le  prisonnier.  Le  peuple  Romain , 
reprend  Considius , n’a  d’ Empereur  en  ce  moment 
que  Scipion  : et  faisant  aussitôt  égorger  le  porteur 
en  sa  présence , il  envoie  la  lettre  à Scipion  par 
un  homme  sûr , sans  l’avoir  lue  ni  décachetée. 
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Postquam  , una  nocte  et  die  ad  oppidum 
consumpta,  neque  responsum  ullum  a Consi- 
dio  dabatur  ; neque  ei  reliquæ  çopiæ  succur- 
rclfcmt  ; neque  equitatu  abundabat;  et  ad  op- 
pidum oppugnandum  non  satis  copiarum  ha- 
bebat,  et  eas  lironum  ; neque  primo  adventu 
convulnerari  excrcitum  volcbat  ; et  oppidi 
egregia  munitio , difficilisque  ad  oppugnan- 
dum erat  accessus;  et  nuntiabantur  auxilia 
magna  equitatus  oppidanis  suppetias  venire  ; 
non  est  visa  ratio  ad  oppugnandum  oppidum 
commorandi , ne , dum  in  ea  re  Cæsar  esset 
occupatus  , circumventus  a tergo  ab  equitatu 
hostium  laboraret. 

Itaque , castra  quum  movere  vellet , subito  ex 
oppido  erupit  multitudo  atque  equitatus  sub- 
sidio  uno  tempore  eis  casu  succurrit,  qui  erat 
missus  ab  Juba  ad  stipendium  accipiendum, 
eastraque,  undeCarsar  egressus  ilerfaeerecœpe- 
rat,  occupant  et  ejusagmen  extremum  insequi 
cœpcrunt.  Quæ  res  quum  animadversa  esset , 
subito  legionarii  consistunt, et  équités,  quam- 
quam  erant  pauci,  tamen  contra  tantam  mul- 
titudinem  audacissime  concurrunt.  Accidit  res 
incredibilis  , ut  équités  minus  triginta  Galli 
Maurorum  equitum  duo  millia  loco  pellerent 
urgerentque  in  oppidum.  Postquam  repulsi  et 
conjecti  erant  intra  munitiones,  Ca-sar  iter 
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Après  avoir  campé  vingt-quatre  heures  devant 
la  ville,  voyant  que  Considius  ne  répondait  pas; 
que  le  reste  de  l’armée  n’arrivait  pas  ; qu’il  man- 
quait de  cavalerie  ; que  , pour  assiéger  la  place  , il 
avait  trop  peu  de  monde,  et  que  c’était  même  des 
conscrits;  ne  voulant  pas  d’ailleurs  courir  d’abord 
le  risque  d’un  échec  devant  une  place  très-forte  et 
d’un  accès  difficile  , qui , de  plus  , attendait  un  puis- 
sant secours  en  cavalerie  ; César  ne  crut  pas  à 
propos  de  s’arrêter  à en  faire  le  siège , de  peur 
que  , tandis  qu’il  s’en  occuperait , la  cavalerie  en- 
nemie, répandue  sur  ses  derrières,  ne  le  molest&t. 


Il  levait  donc  son  camp,  lorsque  tout  à coup 
un  gros  d’ennemis  sort  de  la  place  ; et , dans  l’ins- 
tant même  , le  hasard  leur  amène  pour  renfort  un 
corps  de  cavalerie,  que  Juba  envoyait  recevoir  sa 
solde.  Ils  occupent  le  camp  dont  César  venait  de 
sortir  , et  se  mettent  à harceler  l’arrière-garde. 
Aussitôt  les  légionnaires  s’arrêtent  tout  court  et 
la  cavalerie  , quoique  très-peu  nombreuse  , charge 
celte  multitude  avec  la  dernière  audace.  Il  arriva 
une  chose  incroyable  ; c’est  que  moins  de  trente 
cavaliers  Gaulois  en  firent  plier  deux  mille  Maures 
et  les  chassèrent  dans  la  ville.  La  plaine  étant  uet- 
toyée  , César  se  remit  en  marche;  mais,  comme  les 
ennemis.,  plus  d'une  fois  repoussés  Jusques  dans 
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conslitutum  ire  contendit.  Quod  quum  sæpius 
facerent,  et  modo  insequerentur,  modo  rur- 
sus  ab  equitibus  in  oppidum  repellerentur  ; 
cohorlibus  paucis  ex  veteranis , quas  secum 
habebat,  in  extremo  agniine  colloeatis,  et  parle 
equitatus,  iter  leniter  cum  reliquis  faCere  cœ’ 
pit.  Ita,  quanto  longius  ab  oppido  discede- 
batur  , tanto  tardiores  ab  insequendum  erant 
Numidæ.  Intérim  in'itinere  ex  oppidi's  et  cas- 
tellis  legaliones  venire  , polliceri  frumentum 
paratosque  , quæ  imperasset , facere.  ltaque  ea 
die  castra  posuit  ad  oppidum  Ruspinam  Ka- 
lendis  Januariis. 

Inde  movit  et  pervenit  ad  oppidum  Leptin  , 
liberam  civitatemet  immunem.  Legati  ex  oppi- 
do veniunt  obviam;  libenter  se  omnia  factu-. 
ros  , quæ  vellet  , pollîcentur.  ltaque , Centu- 
rionibus  ad  portas  oppidi  et  custodiis  imposi-. 
tis  , ne  quis  miles  in  oppidum  introiret , aut 
injuriam  faceret  cuipiam  incolæ,  non  longe  ab 
oppido  secundum  littus  facit  castra.  Eodem  na-. 
ves  onerariæ  et  longæ  nonnullsft  easu  advene- 
runt  ; reliquæ,  ut  est  ei  nunciatum  , incertæ 
locorum , Uticam  versus  petere  visse  sunt. 
Intérim  Cæsar  a mari  non  digredi , neque 
mediterranea  petere , propler  navium  crrorem, 
equitatumque  in  navibus  omnem  continere  , 
Ut  arbitrer , ne  agri  vastarentur;  aquam  in. 
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leurs  murs  par  la  cavalerie,  revenaient  sans  cesse 
à la  charge,  César  mit  à l’arrière-garde  le  peu  de 
cohortes  de  vétérans  qu’il  avait , avec  une  partie 
de  sa  cavalerie , et  continua  d’avancer  lentement 
avec  le  reste.  Aussi  plus  on  s’éloignait  de  la  ville  , 
plus  les  Numides  se  ralentissaient.  Cependant  , 
chemin  faisant , il  venait  à César  des  députés  des 
villes  et  des  châteaux  lui  offrir  des  vivres  et  deman- 
der ses  ordres.  Ce  jour-là  , qui  était  celui  des  Ca- 
lendes de  Janvier,  il  campa  près  de  E-uspina. 


11  en  partit  pour  Leptis,  ville  indépendante  et 
franche,  dont  les  députés  vinrent  au  devant  de  lui, 
déclarant  qu’on  était  prêt  à exécuter  ses  ordres. 
Ayant  donc  mis  aux  portes  des  Centurions  et  des 
corps  de  garde , pour  qu’aucun  soldat  n’entrât  dans 
la  ville  et  qu’on  ne  fit  tort  à qui  que  ce  fût , il 
campa  sur  le  rivage  à peu  de  disance.  Plusieurs 
galères  ou  transports  y abordèrent  par  hasard  ; le 
reste , qui  ne  savait  où  attérir,  on  l’avait  vu,  disait- 
on  , porter  vers  Utique.  Cependant  , à raison  de 
cette  déviation.  César  ne  s’écarte  point  de  la  mer 
pour  pénétrer  dans  l’intérieur  , retient  dans  les 
vaisseaux  la  cavalerie,  sans  doute  pour  qu’elle  no 
ravageât  pas  la  campagne , et  donne  ordre  d’embar- 
quer de  l’eau.  Le?  rameurs  s’en  occupaient , lorsque 
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naves  jubet  comportari.  Remiges  intérim  , qui 
aquatum  e navibus  exierant , subito  équités- 
Mau  ri,  neque  opinantibus  Cæsarianis,  adorti, 
multos  jaculis  convulneraverunt- , nonnullos- 
interfecerunt  : latent  enim  in  insidiis  cum 
equis  inter  convalles  et  subito  existunt,  non, 
ut  in  campo  cominus  depugncnt. 

Cæsar  intérim  in  Sardiniam  nuncios  cum 
litteris  et  in  reliquas  provincias  iinitimas  di- 
misit , ut  sibi  auxilia  , commeatus  , frumen- 
tum  , simul  atque  littcras  legissent,  mitlenda 
curarent:  exoncratisque  partim  navibus  lon- 
gis , Rabirium  Postumum  in  Sieiliam  ad  secun- 
(kim  coinmeatum  aocersendurn  inittit.  Intérim 
cum  decem  navibus  longis  ad  reliquas  naves 
onerarias  conquirendas  , quæ  deerrassent  , et 
simul  mare  tuendum  ab  liostibus  , jubet  pro- 
ficisci.  Item  C.  Sallustium  Crispum  Prætorem. 
iid  Cereinam  insulam  versus  , quam  adveisarii 
tenebant,  cum  parte  navium  ire  jubet-,  quod 
ibi  magnum  numerum  frumenti  esse  audie-, 
bat.  Hæc  ita  imperabat  itaque  unicuique  præ- 
cipiebat,  ut,  fîeri  possct  nec-ne,  locum  nullum 
cxcusatio  haberet , nec  moram  tergiversatio. 
Ipse  interea , ex  pçrfugis  et  incolis  cognitis  con- 
ditionibus  Scipionis  , et  qui  cum  eo  contra 
se  bellum  gerebant,  miserari,  (Regium  enim 
equitatura  in  provincia  Africa  Scipio  alehatx)_ 
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la  cavalerie  Maure  tombe  sur  eux  à l’improviste  , en 
blesse  plusieurs  à coups  de  dards  et  en  lue  quel- 
ques-uns : car  elle  se  met  en  embuscade  dans  les 
fonds  , et  se  montre  tout-à-coup  , mais  non  jaour 
se  paître  corps  à corps  en  plaine.. 


César  cependant  envoie  des  exprès  en  Sardaigne 
et  dans  les  autres  provinces  voisines , avec  ordre  de 
lui  faire  passer,  au  reçu  de  ses  lettres,  des  ren- 
forts , des  vivres  et  du  blé.  Il  décharge  une  partie 
de  ses  galères  et  dépêche  Rabirius  Postumus  en 
Sicile , pour  en  amener  un  second  convoi.  En 
même  temps  il  détache  dix  galères,  tant  pour  aller 
à la  recherche  de  ses  transports  égarés,  que  pour 
maintenir  la  sûreté  de  la  mer,  et  fait  partir  le  Pré- 
teur C.  Sallustius  Crispus  avec  une  escadre  pour 
l’île  de  Cercina,  dont  les  ennemis  étaient  maîtres, 
parce  qu’on  disait  qu’ils  y avaient  rassemblé  beau- 
coup de  blé.  Ses  ordres  à chacun  étaient  si  positifs 
qu’ils  ne  laissaient,  ni  prétextes  d’impossibilité 
à alléguer , ni  faux-fuyans  à l’incertitude.  Appre- 
nant cependant  par  les  déserteurs  et  par  les  indi- 
gènes où  en  étaient  réduits  Scipion  et  ses  parti- 
sans, (ils  entretenaient  la  cavalerie  de  Juba  aux  dé- 
pens de  la  province  d’Afrique  ; ) César  gémit  de  voir 
des  hommes  assez  insensés  pour  aimer  mieux  être 
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tanta  homines  esse  dementia  , ut  mallent  Ré- 
gis esse  vectigales , quam  cum  civibus  in  patria 
in  suis  fortunis  esse  incolumes. 

Cæsara.  d.  tertium.  Non.  Januarii  castra  mo- 
vet  : Leptique  scx  coliortium  præsidio  cum 
Sgserna  relicto , ipse  rursus  , unde  pridie  vé- 
nérât , Rüspinam  cum  reliquis  copiis  conver- 
tit ; ibique  sarcinis  exercitus  relictis , ipse  cum 
expedita  manu  proficiscitur  circum  villas  fru- 
mentatum  , oppidanisque  imperat  , ut  plau- 
stra  jumentaque  omnia  sequantur.  ltaque 
magno  frumenti  invento  numéro  , Rüspinam 
redit.  Hoc  eum  idcirco  existimo  fecisse,  ne  ina- 
ritima  oppida  post  se  vacua  relinqueret  , præ- 
sidioque  firmata  ad  classim  receptacula  mu- 
niret. 

ltaque,  ibi  relicto  P.  Saserna  , fratre  ejus, 
quem  Lepti  proximo  oppido  reliquerat , cum 
legione  , jubet  comportari  ligna  in  oppidum 
quamplurima  : ipse  cum  cohortibus  septem , 
quæ  ex  veteranis  legionibus  in  classe  cum  Sul- 
picio  et  Yatiniorem  gesserant,  ex  oppido  Rus- 
pina  egressus,  proficiscitur  ad  portum  , qui 
abest  ab  oppido  millia  passuum  duo,  ibique 
classem  s.ub  vcsperum  cum  ea  copia  conscen- 
dit.  Omnibus  in  exercitu  insciis  et  requirenti- 
bus  Imperatoris  consilium , magno  mctu  ac 
tristitia  sollicitabautur.  Parva  enir©  eum 
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tributaires  d’un  Roi , que  de  jouir  paisiblement  de 
leurs  biens  dans  leur  patrie. 

César  leva  son  camp  le  troisième  des  Noues  de 
Janvier  et,  laissant  six  cohortes  et  Sasernadans 
Leptis,  revint  avec  le  reste  a Ruspina,  d’où  il 
•était  parti  la  veille.  Il  y déposa  les  bagages  de  l’ar- 
mée et  partit  avec  un  camp  volant  pour  aller  cher- 
cher du  blé  dans  les  fermes , donnant  ordre  aux 
Ruspiniens  de  le  suivre  avec  tous  leurs  charriots 
et  leurs  bêtes  de  somme  : il  découvrit  heaucoup 
de  blé  et  revint  à Ruspina.  11  en  agissait  ainsi  , je 
crois , pour  ne  point  laisser  dépourvues  derrière 
lui  les  places  maritimes  , où  scs  garnisons  assure- 
raient  un  asile  à sa  flotte. 

Laissant  ensuite  dans  la  ville  avec  une  légion 
P.  Saserna,  frère  de  celui  qui  commandait  à Lep- 
tis, avec  ordre  de  rassembler  le  plus  de  bois  pos- 
sible , il  sort  de  Ruspina  avec  sept  cohortes  de  vé- 
térans, qui  avaient  servi  sur  mer  sous  Sulpicius  et 
Vatinius,  marche  vers  le  port,  qui  était  à deux 
milles  , cl  s’y  embarque  sur  le  soir  avec  sa  troupe. 
Tous  dans  l’armée  ignoraient,  tous  se  demandaient 
le  projet  du  Général  ; ce  n’était  que  tristesse  , in- 
quiétude et  crainte  : car  avec  peu  de  troupes  , no- 
vices eu  outre  , et  qui  toutes  u’étaient  pas  à terre , 
ils  se  voyaient  en  tête  beaucoup  d’infanterie,  une 
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copia  , et  ea  tironum , neque  omni  exposita , in 
Africa  contra  magnas  copias,  et  insidiosæ  na- 
tion is,  equitatumque  innumerabilem  , se  ex- 
positos  videbant  ; neque  quidquam  solatii  in 
præsentia  , neque  auxiliom  in  suorum  con- 
silio  animadvertebant , nisi  in  ipsius  Impera- 
toris  vultu  , vigore , mirabilique  hilaritate  ; 
animum  enim  altum  et  erectum  præ  se  gere- 
bat.  Huic  acquiescebant  homines,  et  in  ejus 
scientia  et  consilio  omnia  sibi  proclivia  omnes 
fore  sperabant. 

Cæsar,  in  navibus  una  nocte  consumpta , 
jam  cœlo  albente , quum  proficisci  eonaretur , 
subito  navium  pars , de  qua  timebat , ex  er- 
rore  eodem  conferebatur.  Hae  re  cognita , Cæ- 
sar celeriter  de  navibus  imperat  omnes  egredi 
atque  armatos  in  littore  reliquos  advenientes 
milites  exspectare.  Itaque , sine  mora  navibus 
eis  in  portum  receptis,  et  advectis  militum 
equitumque  copiis  , rursus  ad  oppidum  Rus- 
pinam  reditatque  , ibi  castris  constituas,  ipse 
cum  cohortibus  expeditis  triginta  frumenta- 
tum  est  profectus.  £x  eo  est  cognilum  Cæsaris 
consilium , ilium  cum  classe  navibus  onera- 
riis,  quæ  deerrassent , subsidio  ire  clam  hosti- 
bus  voluisse,  ne  casu  imprudentes  suæ  naves 
in  classem  adversariorum  inciderent  : neque 
eam  rem  eos  voluisse  scire,  qui  in  præsidiis, 
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nation  perfide , une  cavalerie  innombrable.  Sans 
confiance  dans  leurs  autres  officiers,  rien  dans  leur 
position  ne  les  rassurait  que  l’énergie  de  leur  Gé- 
néral , sa  gaîté  singulière  , son  air  où  se  peignaient 
la  grandeur  et  l’élévation  de  son  aine.  Les  soldat* 
se  reposaient  sur  lui , persuadés  que  , par  sa  pru- 
dence et  son  habileté  , tout  leur  prospérerait. 


•t 

César  , ayant  passé  la  nuit  à bord  , essayait  de 
partir  à l’aube  du  jour , quand  le  hasard  amena 
tout-à-coup  au  même  lieu  les  vaisseaux  pour  les- 
quels il  craignait.  A cette  vue  , il  fait  promptement 
débarquer  ses  vétérans , pour  attendre  en  armes 
les  arrivans  sur  le  rivage.  Ayant  donc  fait  aussitôt 
entrer  les  Mtimens  dans  le  port,  il  en  tire  l’infan- 
terie et  la  cavalerie,  revient  camper  près  de  Rus- 
pina,  pui6  en  repart  avec  trente  cohortes  sans  ba- 
gages, pour  chercher  du  blé.  Son  retour  fit  connaî- 
tre son  dessein,  qui  était  d’aller  avec  sa  flotte,  à 
l’insçu  des  ennemis  , au-devant  de  ses  transports 
égarés,  de  crainte  que  le  hasard  ne  les  fît  donner 
sans  s’en  douter  dans  l’escadre  ennemie  : et , de 
peur  que  la  multitude  des  ennemis  ne  décourageât 
nos  garnisons  à cause  de  leur  faiblesse,  il  avait 
voulu  leur  cacher  son  départ. 
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relicti  sui  milites  fuissent,  uti  uihil  propter 
suorum  paucitatem  et  hostium  multitudineiti 
metu  deficerent. 

II.  Intérim , quutrl  jam  Cæsar  progressais  esset 
a castris  circiter  milliapassuum  tria,  per  spe- 
culatores  et  antecessores  équités  nuneiaturei  , 
copias  hostium  haud  longe  a se  visas.  Et  hcrcle 
cum  eo  nuncio  pulvis  ingens  conspici  cœptus 
est.  Hac  recognila,  Cæsar  celcriter  jubet  equi- 
tatum  un iversum , cuj us  copiam  habu.it  inpræ- 
sentia  non  magnain  , et  sagittarios,  quorum 
parvus  numerus  , ex  castris  arcessi,  atque  or- 
dinatim  signa  se  leniter  consCqui  r ipse  antece- 
dero  cum  paucis  armatis.  Jamque  quum  pro- 
cul hostis  conspici  posset , milites  in  campo 
jubet  galeari  et  pugnam  parari  : quorum  oin- 
nino  numerus  fuit  triginta  eohortium,  cum 
equitibus  quadringent  is  et  sagittariis  ci.. 

Hostes  intérim  , quorum  dux  erat  Lahienus 
et  duo  Pacidii,  aciem  dirigunt  mirabili  longitu- 
dine  , non  peditum  , sed  equitum  ,confertam  ; 
et  inter  eos  lèvis  armaturæ  îîumidas  et  sagit- 
tarios pedites  interposuerant  et  ita  condensa- 
verant,  ut  procul  Cœsariani  pédestres  copias 
arbitrarentur  ; et  dextrum  ac  sinistrum  cornu 
magnis  equitum  copus  firmaverant.  Intérim 
Oesar  aciem  dirigit  simpliccm  , ut  poterat, 
propter  paucitatem  : sagittarios  ante  aciem 
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II.  César  ayant  fait  environ  trois  milles  , ses 
coureurs  et  scs  éclaireurs  lui  annoncèrent  que  l’en- 
nemi n’était  pas  loin  : et,  dans  le  fait,  on  aperçut 
à l’instant  une  très-grande  poussière.  Sur  cela  César 
mande  promptement  du  camp  toute  sa  cavalerie, 
dont  il  n’avait  pour  l’instant  que  fort  peu  , cl  ses  ar- 
chers, qui  n’étaient  là  qu’une  poignée,  commando 
à l’infanterie  de  le  suivre  lentement  en  ordre  do  ba- 
taille, et  se  porte  en  avant  avec  quelques  soldats: 
quand  il  découvre  l’ennemi  dans  le  lointain  , il  or- 
donne de  lacer  les  casques  et  de  se  préparer  au 
combat.  Il  avait  trente  cohortes  en  tout  , quatre 
cents  chevaux,  cent  cinquante  archers. 


Cependant  les  ennemis,  commandés  par  Labié- 
nuset  les  deux  Pacidius,  formèrent  une  ligne  d’une 
longueur  extraordinaire  , non  d’infanterie,  mais  de 
cavalerie  , entremêlée  d’infanterie  légère  Numide 
et  d’archers  à pied , et  si  serrée  , que  de  loin  les 
Césariens  crurent  que  tout  était  infanterie.  La 
droite  et  la  gauche  étaient  flanquées  par  une  nom- 
breuse cavalerie.  César , à raison  du  petit  nombre 
de  ses  troupes,  n’en  put  faire  qu’une  ligne.  Il  plaça 
'les  archers  sur  son  front  et  la  cavalerie  Sur  les 
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constituit  : équités  dextro  sinisl roque  cornu 
opponit,  et  ita  pnreipit , ut  providerent,  ne 
multitudine  equitatus  hostium  circu mve Di- 
rent ur  : existimabat  eïiim , se  cum  pedestribus 
copiis  acic  instructa  dimicaturum. 

Qüum  utrimque  exspectatio  fieret , neque 
Cæsar  se  removeret , et  cum  suorum  paucitate 
contra  magnam  vim  hostium  artificio  magis, 
quam  viribus,  decernendum  videret  ; subito 
adversariorum  equitatus  sese  extendere  et  in 
latitudinem  promovere  collesque  complecti 
et  Cæsaris  equitatum  extenuare  simulque  ad 
circumeundum  comparare  secœperunt.  Cæsa- 
riani  équités  eorum  multitudinem  ægre  susti- 
nebant.  Acies  intérim  mediæ  quum  concurrerô 
conarentur,  subito  ex  condensis  turmis  pedi- 
tes  Numida*  levis  arma  tu  ræ  cum  cquitibus  pro- 
currunt  et  inter  legionarios  milites  jacula  con- 
jiciunt.  Hic,  quum  Cæsariani  in  eos  impetum 
fecisscnt,  illorum  équités  refugiebant:  pedites 
intérim  resistehant,dum  équités rursus,cursu 
renovato  , peditibus  suis  succurrerent. 

Cæsar , novo  genere  pugnae  oblato  , quum 
animadverteret  ordines  suorum  in  procurren- 
do  turbari  , (pedites  enim  , dum  équités  lon- 
gius  a signis  persequuntur  , latere  nudato  , 
a proxi  mis  Numidis  jaculis  vulnerabantur  ; 
équités  autem  hostium  pilum  militis  cursu 
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ailes,  en  lui  recommandant  de  prendre  bien  garde 
de  se  laisser  envelopper  parla  nombreuse  cavalerie 
de  l’ennemi  : car  il  croyait  en  veuir  aux  mains  avec 
de  l’infanterie",  en  bataille  rangée. 

De  part  et  d’autre  on  attendait , et  César  ne 
bougeait  pas,  voyant  bien  qu’avec  une  poignée 
d'hommes  contre  un  enuemi  si  nombreux , la  tête 
avait  plus  à faire  que  la  main  ; quand,  tout-à-coup, 
la  cavalerie  ennemie  commence  à se  déployer  : 
elle  s’étend,  embrasse  les  collines,  force  la  nôtre 
à prolonger  sa  ligne  et  se  dispose  à l’envelopper  : 
celle-ci  se  soutenait  avec  peine  contre  cette  multi- 
tude. Cependant , au  moment  où  les  corps  de  ba- 
taille allaient  en  venir  aux  mains,  tout-à-coup  , de 
la  ligne  serrée  de  Labiénus  , il  se  détache  de  la 
cavalerie  avec  de  l’infanterie  légère  Numide,  qui 
vient  lancer  ses  traits  aux  légionnaires.  Ceux-ci 
lès  chargent;  la  cavalerie  s’enfuit;  et  cependant 
l’infanterie  fait  ferme,  jusqu’à  ce  que  la  cavalerie, 
faisant  volte-face  , ne  revienne  la  soutenir. 

César  voyant  que , dans  ce  nouveau  genre  de 
combat,  ses  troupes,  en  chargeant,  rompaient  leurs 
rangs;  qu’en  poursuivant  trop  loin  la  cavalerie,  on 
prêtait  le  flanc  nu  aux  traits  des  prochains  Nu- 
midcs  ; et  que  l’ennemi,  fuyant  au  galop,  évitait 
facilement  les  javelots;  il  fit  défendre  dans  les 
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facile  vitabant)  , edicit  per  ordines,  ne  quis 
miles  a signis  quatuor  pedes  longius  proce- 
deret.  Equitatus  intérim  Labieni , suorum  mul- 
titudine  confisus , Cæsaris  paucitatem  circula- 
ire conatur  : équités  Juliani  pauci , multitu- 
dine  hostium  defessi , equis  convulneratis  , 
paulatim  cedere  : hostis  magis  magisque  in- 
stare.  Ita  puncto  temporis  omnibus  legionariis 
ab  hostium  equitatu  circumventis , Cæsarisque 
copiis  in  orbem  compulsis  , intra  cancellos 
omnes  conjecti  pugnare  cogebantur. 

Labienus  in  equo  , capite  nudo,  versari  in 
prima  acie  , simul  suos  cohortari , nonnum- 
quam  legionarios  Cæsaris  ita  appellare  : Quid 
tu  , inquit , miles  tiro  , tam  feroculus  es  ? Vos 
quoque  iste  vcrbis  infatuavit.  Jn  magnum  meher- 
cule  vos  periculum  impulit.  Misereor  vestri. 
Tum  miles  : Non  sum  , inquit: , tiro , Labiene  , 
sed  de  legione  décima  veteranus.  Tum  Labie- 
nus : Non  agnosco , inquit , signa  Decumanorum. 
Tum  miles  : Jam  me  , qui  sim  , intelliges.  Simul 
cassidem  de  capite  dejecit , ut  cognosci  ab  eo 
posset , atque  ita  pilum , viribus  contortum , 
dum  in  Labienum  mittere  contendit  , equi 
graviter  ad  verso  pectori  affixit;  et  ait:  Labiene , 
Decumanum  militem  , qui  te  petit , scito  esse. 
Omnium  tamen  animi  in  terrorum  conjecti, 
et  maxime  tironum  : circumspicere  enim Cæ- 


GUERRE  d’afuiqcjE.  tyq 

rangs  de  dépasser  les  enseignes  de  plus  de  quatre 
pieds.  Cependant  la  cavalerie  de  Labiénus  , comp- 
tant sur  sa  supériorité , tâche  d’envelopper  les 
minces  escadrons  de  César  ; accablés  par  cette  mul- 
tidude  , qui  blessait  leurs  chevaux  , ils  perdent  du 
terrain  peu  à peu  ; l’ennemi  les  presse  de  plus  en 
plus;  et  toute  l’armée,  enveloppée  dans  un  instant, 
est  forcée  de  se  former  en  cercle  et  de  combattre 
emprisonnée. 


Labiénus,  à cheval  et  tête  nue,  parcourt  les 
premiers  rangs  : tantôt  il  encourage  les  siens  ; 
quelquefois  s’adressant  aux  soldats  de  César  : Quoi, 
leur  dit-il  , petits  conscrits  , tous  faites  les  mé- 
dians ! Cet  homme  vous  a donc  aussi  fait  tourner 
la  tête  par  ses  harangues  ! Il  vous  a , certes,  mis 
dans  un  mauvais  pas , et  je  vous  plains.  Alors 
un  soldat,  Labiénus,  répondit-il  , je  ne  suis  pas 
lin  conscrit , mais  un  vétéran  de  la  dixième.  Je 
n’en  reconnais  pas  les  enseignes , reprit  Labiénus. 
Moi , du  moins , réplique  le  soldat , tu  sauras  qui 
je  suis.  Aussitôt  il  ôte  son  casque , pour  se  faire 
connaître,  et  lui  lance  avec  roideur  son  javelot  , 
qui  s’enfonce  dans  le  poitrail  du  cheval  : Sache  , 
Labiénus , ajoule-l-il,  que  le  coup  vient  d’un  sol- 
dat de  la  dixième.  La  terreur  cependant  était 
dans  tous  les  cœurs , sur-tout  chez  les  nouveaux 
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sarem  , ncque  amplius  facere  , nisi  hoslium 
jacula  vitare. 

Cæsar  intérim  , consilio  hostium  cognito, 
jubet  aciem  in  longitudinem  quam  maximam 
porrigi  , et  alternis  eonversis  cohorlibus  ; ut 
uua  post  alteram  ante  signa  tenderet.  Ita  coro- 
nam  hostium  dextro  sinistroque  cornu  me- 
diam  dividit  ; et  unam  partem  ab  altéra  cx- 
clusam  equitibus  intrinsecus  adortus  cum  pe- 
ditatu  , telis  conjectis  in  fugam  vertit  ; neque 
longius  progressus  , veritus  insidias  , se  ad 
suos  recipit.  Idem  altéra  pars  equitum  pedi- 
tumque  Cæsaris  f'acit.  11  is  rebus  gestis  et  pro- 
cul hostibus  repidsis  convulneratisque  , ad  sua 
præsidia  sese , sicut  erat  instructus  , reeipere 
cœpit. 

Intérim  M.  Petreïus  et  Cn.  Piso  cum  equi- 
tibus Numidis  mille  et  centum  electis  , pe- 
ditatuque  ejusdem  generis  satis  grandi , ex 
itinere  recta  subsidio  suis  occurrunt.  At  hosteSj 
suis  ex  tcrrore  firmatis  rursusque  rénova tis 
animis , legionarios,  eonversis  equitibus , se  re-  • „ 
cipientes  novissimos  adoriri  et  impedire  cœ- 
perunt  , quo  minus  se  in  castra  reciperent. 
llac  re  animadversa  , Cæsar  jubet  signa  con- 
verti et  medio  campo  redintegrari  prælium. 
Quum  ab  hostibus  eodem  modo  pugnaretur. 
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soldats  : ils  regardaient  César  et  ne  faisaient  plus 
que  parer  les  traits  de  l’ennemi  (3). 

Mais  César , voyant  le  dessein  de  Labiénus  , 
ordonne  d'étendre  la  ligne  autant  que  possible,  et 
fait  faire  demi-tour  à une  cohorte  sur  deux  , l’une 
faisant  ainsi  face  en  avant , l’autre  en  arrière. 
Ayant  par-là  rompu  de  droite  et  de  gauche  le  cercle 
des  ennemis  et  séparé  la  moitié  de  leurs  troupes 
de  l’autre , il  les  charge  de  front  avec  sa  cavalerie 
et  son  infanterie  , dont  les  javelots  les  mettent  en 
fuite  ; et  , sans  les  poursuivre  au  loin,  dans  la 
crainte  de  quelque  piège  , il  revient  sur  ses  pas.  Le 
reste  de  son  infanterie  et  de  sa  cavalerie  fait  de 
meme.  Après  celle  action , où  l’ennemi  fut  re- 
poussé très-loin  et  fort  maltraité  , César  se  mit  en 
marche  pour  regagner  son  camp  , en  conservant 
son  ordre  de  bataille. 

Cependant  M.  Pétréïus  et  Cn.  Pison  , avec  une 
assez  nombreuse  infanterie  Numide  , et  onze  cents 
cavaliers  d’élite  de  la  même  nation  , venaient  ren- 
forcer Labiénus.  Ils  le  rencontrent  en  route,  et 
les  ennemis  , revenus  de  leur  terreur  et  reprenant 
oourage , tournent  bride  et  recommencent  à har- 
celer l’arrière-garde  , pour  empêcher  sa  retraite. 
Voyant  cela  , César  ordonne  de  faire  face  et  de 
recommencer  le  combat  en  plaine.  Mais,  les  en- 
nemis, continuant ’d’cscarmoucber  sans  eu  veuir 
aux  mains  ; comme  les  chevaux  de  notre  faible 
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nec  cominus  arl  manu»  rediretur  , Cæsarisque 
équités  jumenta  , ex  nausea  recenti , siti , lan- 
guore  , paucitatc  , vulneribus  defatigata  , ad 
insequendum  hostera  perseverandumque  cur- 
sum  tardiora  haberent , dieique  pars  exigua 
jam  reliqua  esset  ; cohortibus  equitibus  cir- 
eumdatis  imperat , ut  uno  ictu  contenderent, 
neque  renriittereut , donec  ultra  ultimos  colles 
hostes  repulissent  atque  eorum  essent  potiti. 
Itaque  signe  dato  , quum  jam  hostes  languide 
negligenterque  tela  nattèrent , subito  immitit 
cohortes  turmasque  suorum  : atque  , puncto 
temporis,  hostibus  nullo  negotio  campo  pul- 
sis  , post  collemque  dejectis  , uacti  locurn  at-* 
que  ibi  paulisper  commorati  , ita  ut  erant 
instructi,  leniter  se  ad  suas  recipiunt  muni- 
tiones  : iteinque  adversarii  male  accepti , tum 
demum  se  ad  sua  præsidia  contuleruut. 

Intérim  , ea  re  gesta  et  prælio  dirempto  , 
ex  adversariis  perfugæ  plu  res  ex  omni  bo- 
ni in  um  genere  etpræterea  intercepti  hostium 
complures  équités  peditesque  : ex  quibus  co- 
gnitum  est  hostium  consiüum,  eoshac  mente 
et  conatu  venisse  , ut  novo  atque  inusitato 
genere  prælii  tirones  legionariique  pauci 
perturbati  , Curionis  exemplo  , ab  equitatu 
circumventi  opprimerentur:  et  ita  Labienun\ 
dixisse  jtro  concione,  « Tantam  sese  multitu-. 
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cavalerie , malades  encore  de  la  mer , blessés,  acca- 
blés de  soif  et  de  fatigue  , ne  pouvaient  ni  long- 
temps ni  vivement  poursuivre  les  ennemis , et  qu’il 
restait  fort  peu  de  jour  ; César  ordonne  aux  cohor- 
tes, flanquées  par  la  cavalerie,  de  charger  à la 
fois  , et  de  ne  s’arrêter  qu’après  avoir  repoussé 
l’ennemi  par-delà  les  dernières  collipes  et  s’en  être 
emparées.  Ainsi  , lorsque  déjà  l’ennemi  lançait 
mollement  et  négligemment  ses  traits  , tout-à-coup , 
au  signal,  les  cohortes  et  la  cavalerie  s’élancent  et, 
dans  un  clin  d’œil , elles  ont  sans  effort  balayé 
la  plaine  et  rejeté  les  ennemis  au-delà  de  la  colline  : 
y trouvant  une  position,  elles  y restent  quelques 
instans,  puis  rentrent  au  camp  au  petit  pas  , en 
gardant  leur  ordre  de  bataille  ; tandis  que  l’ennemi 
mal  mené  se  retirait  enfin  dans  ses  quartiers. 


Cependant  plusieurs  déserteurs  de  toute  espèce 
se  rendirent  après  le  combat  ; on  avait  fait  aussi 
beaucoup  de  prisonniers  , cavaliers  ou  fantassins. 
On  apprit  d’eux  que  les  ennemis  étaient  venus  avec 
le  dessein  et  l’espoir  d’intimider  par  un  genre  d’at- 
taque extraordinaire  et  nouveau  les  conscrits , 
même  les  vétérans  peu  nombreux  de  César,  qui , 
cernés  par  la  cavalerie  comme  l’armée  de  Curion , 
seraient  exterminés  de  même  : et  Labiénus  avait 
dit  dans  le  conseil  « Que  telle  était  la  multitude 
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dinera  auxiliorum  adversariis  subministratu- 
rum  , ut  eliam  cædendo  in  Victoria  fatigati 
vinccrentur , atque  a suis  superarentur  : » 
quippe  qui  in  illorum  sibi  confideret  mul- 
titudine  ; primum  , quod  audierat , Romæ  le- 
giones  veteranas  dissentire  , neque  in  Africain 
velle  transire;  deinde,quod  triennio  in  Africa 
suos  milites  tfonsuetudine  rctentos  fideles  jam 
sibi  effecisset,  maxima  autem  auxilia  babe- 
ret  Numidarum  equitum  levisque  armaturæ. 
Pra'terea  ex  fuga  prælioque  Pompeiano  Labié- 
nus,  quossecum  a Brundisio  transporlaverat , 
équités  Germanos  Gallosque , ibique  postea  ex 
hybridis  libertinis  servisque  conscripserat , 
armaverat,  equoque  frenato  uti  condocuerat. 
Præterea  Regia  auxilia,  elephantes  cçntum  et 
viginti , equitatusque  iunumerabilis  : deinde 
legiones  conscriptæ  ex  eu  jusque  modi  generc 
amplius  duodecim.  Hac  spe  atque  ea  audacia 
inflammatus  Labienus , cura  equitibus  Gallis 
Germanisque  mille  et  sexcentis,  Numidarum 
sine  frenis  octo  millibus,  præterea  Petreiano 
auxilio  adhibito,  equitibus  mille  et  centum  , 
peditum  ac  levis  armaturæ  quater  tauto  , sa- 
gitariis  ac  funditoribus  bippotoxotisque  cora- 
pluribus;  bis  copiis  pridie  Non.  Januarii,  post 
diem  tertium  quam  Africam  attigit  , in  cam- 
pis  planissimis  purissimisque  ab  bora  diei 


Digitized  by  Google 


GUERRE  O* AFRIQUE.  l85 

!»  d’auxiliaires  qu’il  opposerait  aux  Césariens , que, 
y las  de  tuer , épuisés  par  la  victoire  même , ils 
i>  seraient  à la  fin  accablés.  » Car  il  se  fiait  beau- 
coup sur  le  grand  nombre  de  ses  troupes , d’abord 
parce  qu’il  avait  ouï  dire  qu’ily  avait  à Rome  dumé- 
contentement  parmi  les  vieilles  légions  et  qu’elles 
refusaient  de  passer  en  Afrique  : il  comptait  en- 
suite sur  la  fidélité  de  ses  soldats  , qu’il  s’était  atta- 
chés depuis  trois  ans  qu’il  était  en  Afrique  : il  était 
soutenu  par  beaucoup  d’infanterie  légère  et  de  ca- 
valerie Numides:  il  avait  en  outré  de  la  cavalerie 
Germaine  et  Gauloise  , qui , partie  avec  lui  de 
Brindes  , s’était  échappée  de  la  défaite  de  Pliar- 
sale  : il  avait  encore  levé , armé  et  dressé  à se  ser- 
vir du  frein  des  métifs  , des  affranchis  et  des  escla- 
ves du  pays  ; le  parti  pouvait  de  plus  disposer  des 
forces  de  Juba,  de  cent  vingt  éléphans  , d’une  in- 
nombrable cavalerie,  enfin  de  douze  légions,  for- 
mées de  toute  espèce  de  gens.  Delà  l’espoir  de  La- 
biénus,  qui , fier  de  ses  moyens  , à la  tête  de  seize 
cents  chevaux  Germains  ou  Gaulois,  de  huit  mille 
Numides  sans  frein,  d’onze  cents  autres  amenés  par 
Pétréïus , de  quatre  fois  autant  d’infanterie  et  de 
troupes  légères  et  d’un  grand  nombre  de  frondeurs 
et  d’archers  à pied  et  à cheval  , vint  attaquer 
César  la  veille  des  ÿones  de  Janvier,  le  quatrième 
jour  du  débarquement  : c’est  contre  cette  multi- 
tude qu’on  se  battit  depuis  la  cinquième  heure. 
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quinta  ad  solis  occasum  est  decertatum.  In  eo 
prælio  Petreius  graviter  ictus  ex  acie  recessit. 

■Cæsar  intérim  castra  munirediligentius, præ- 
sidia firmare  majoribus  copiis,  vallumque  ab 
oppido  üuspina  usque  ad  mare  deducere,  et 
a castris  alterum  eodem  , que  tutius  uitro  ci- 
troque  oommeare  auxiliaque  sine  periculo  sibi 
suecurrere  possent  : tela  tormentaque  ex  navi- 
bus  in  castra  eomportare  : remigum  partem 
ex  classe  Gallorum  , Rhodiorum  epibatarum- 
que  armare  et  in  castra  evocare , uti , si  posset , 
eadem  ratione  , qua  adversarii , levis  armatura 
interjecta  inter  équités  suos  interponeretur  : 
sagittariisque  ex  omnibus  navibus  Ityreis  , 
Syriis  etcujusque  generis  ductis  in  castra  com- 
pluribus , frequentabat  suas  copias  : ( audiebat 
enim,  Scipionem  post  diem  tertium  ejus  diei , 
quo  prælium  factum  erat , appropinquare , co- 
pias suas  cum  Labieno  et  Petreïo  conjungere , 
cujuscopiælegionum  octo  et  equitum  quatuor 
iniMium  esse  nunciabatur:)  officinas  ferrarias 
instruere  , sagittas  telaque  uti  fièrent  com- 
plura , curare , glandes  fundere , sudes  compa- 
rare,  litteras  in  Siciliam  nunciosque  mittere, 
ut  sibi  crates  materiemque  congererent  ad 
arietes,  cujus  inopia  in  Africa  esset  : præterea 
ferrum  plumbumque  mitteretur.  Et  animum 
çtiam  adyertebat  , frumento  se  in  Africa  % 
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Jusqu’au  coucher  du  soleil.  Pétré'ius  , grièvement 
blesse  dans  le  combat , quitta  l’armée. 

César  cependant  se  retranche  avec  plus  de  soin , 
renforce  ses  postes,  et  tire  jusqu’au  port  deux 
tranchées  , l’une  partant  de  Ruspina , l’autre  de  sou 
camp , afin  de  communiquer  avec  la  mer  et  de  re-> 
cevoir  sans  danger  ses  renforts.  11  fait  venir  des 
vaisseaux  au  camp  des  traits  et  des  machines  , 
prend  et  arme  une  partie  des  matelots,  soit  Gau- 
lois, soit  Rhodiens,  pour  essayer  d'entremêler., 
à l’exemple  de  l’ennemi de  l’infanterie  légère  avec 
sa  cavalerie  , et  grossit  son  armée  des  archers  de 
tous  les  vaisseaux , lturéens,  Syriens  et  autres. 
Car  le  bruit  courait,  trois  jours  après  le  combat, 
que  Scipion  allait  se  réunir  à Labiénus  et  à Pé- 
tréïus avec  ses  troupes  , qui  , disait-on  , consis- 
taient en  huit  légions  et  quatre  mille  chevaux. 
César  établit  des  forges,  fait  fabriquer  quantité  de 
flèches  et  de  traits,  fondre  des  balles  et  préparer 
des  pieux  : il  écrit  eu  Sicile  de  lui  envoyer  du 
plomb  et  du  fer,  avec  des  claies  et  du  bois,  qui 
manquait  en  Afrique  pour  les  béliers.  11  n’oublie 
pas  qu’il  n’aura  de  blé  que  du  dehors;  car,  l'an- 
née précédente  , on  n’avait  pas  fait  la  moisson  en 
Afrique , les  ennemis  ayant  compris  dans  la  cons- 
cription les  laboureurs  n gages  : de  pins  , ils  avaient 
emmagasiné  les  grains  dans  quelques  places  bien 
fortifiées,  affamé  toute  la  campagne,  ruiné,  rasé 
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nisi  importatitio , uti  non  posse  : priore 
enim  anno,  propter  adversariorum  delectus, 
quod  stipendiarii  aratores  milites  essent  facti , 
messem  non  esse  factam  : præterea  ex  omni 
Africa  frumentum  adversarios  in  pauca  oppida 
et  bene  munita  comportasse  , omnemqne  re- 
gionem  Africæ  exinanisse  frumento  : oppida, 
præter  pauca  , quæ  ipsi  suis  præsidiis  tueri  po- 
terant,  reliqua  dirai  atque  deleri  : et  eorum 
incolas  intrasua  præsidia  coëgisse  commigrare; 
agros  desertos  ac  vastatos  esse. 

Hac  necessitate  Cæsar  coactus  , privatosam- 
biendo  et  blande  appellando  aliquantulum 
frumenti  numerum  in  sua  præsidia  congcsse- 
rat  et  eo  parce  utebatur.  Opéra  intérim  ipse 
quotidie  circumire  et  alternas  cohortes  in  sta- 
tione  liabere,  propter  hostium  multitudinero. 
Labienus  saucios  suos , quorum  numerus  ma~ 
ximus  fuit, jubetin  plostris deligatos  Adrume- 
tum  deportari.  Naves  intérim  Cæsaris  onerariæ 
errabundæ  male  vagabantur , ineertæ  locorum 
atque  castrorum  suorum  : quassingulasscaphæ 
adversariorum  complures  adortæ  incenderant 
atque  expugnaverant.  Hac  re  nunciata  , Cæsar 
classes  circum  insulas  portusque  disposuit; 
quo  tutius  commeatus  supportari  posset. 

M.  Cato  intérim  , qui  Uticæ  præerat  , Cn. 
Pompeïum  filium  multis  verbis  assidueque 
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les  villes  où  ils  ne  pouvaient  mettre  de  troupes , et 
ravagé  le  plat-pays , dont  ils  avaient  forcé  les  ha- 
bitans  à se  retirer  dans  les  places  à garnison. 


Dans  cet  état  de  gêne  , César,  par  ses  sollici- 
tations et  ses  caresses , obtint  des  particuliers  et 
emmagasina  un  peu  de  blé,  qu’il  économisait. 
Chaque  jour  cependant  il  visitait  les  ouvrages, 
où,  vu  le  nombre  des  ennemis,  il  avait  de  garde 
une  cohorte  sur  deux.  Labiénus  fit  attacher  sur  des 
charriots  et  conduire  à Adrumètc  ses  nombreux 
blessés.  Pendant  cela,  les  transports  de  César  er- 
raient à l’aventure,  ne  sachant  où  il  campait;  et 
les  ennemis,  les  attaquant  un  à un  avec  des  cha- 
loupes , en  avaient  enlevé  et  brûlé  plusieurs.  César 
l’ayant  appris  , fit  croiser  autour  des  lies  et  des 

ports , pour  la  sûreté  de  ses  convois. 

* 

Dans.ce  temps,  M.  Cato,  qui  commandait  à 
Utique  , ne  cessait  de  stimuler  par  scs  discours  et 


>*V 


I 


190  M.  BEIXO  ÀFKICAtfO. 

objurgare  non  desistebat.  Tuus , inquit,  patef 
istuc  ætatis  quum  esset  et  animadvertisset , 
Rempublicam  ab  audacibus  sceleratisque  ci- 
vibus  oppressant , bonosque  aut  interfectos , 
aut  exsilio  multatos,  patria  civitateque  ca- 
rere,  gloria  et  animi  magnitudine  elatus,  pri- 
vatus  atque  adolescentulus  , paterni  exereitus 
reliquiis  colleclis  , pene  oppressant  funditus 
et  deletam  Italiam  , urbemque  Romanam  , 
in  libertatem  vindicavit  : idemque  Siciliam, 
Africam  , Numidiam , Mauritaniam  mirabili 
celeritate  armis  recepit.  Quibus  ex  rebus  sibi 
eam  dignitatem , quœ  est  per  gentes  claris- 
sima  notissimaque  , conciliaoit  ; adolescentu- 
lusque  atque  Eques  Romanus  triumphavit. 
Atque  ille  non  ita  amplis  rébus patris  gestis  , 
neque  tant  excellenti  majorum  dignitate  parta  , 
neque  tantis  clientelis  nominisque  claritate 
præditus  , in  Rempublicam  est  ingressus  : tu 
contra,  et  patris  nobilitate  et  dignitate  et  perte 
ipse  satis  animi  magnitudine  diligentiaque 
præditus , nonne  eniteris  et  projicisceris  ad 
paternas  clientelas  , auxilium  tibi  Reique  pu * 
blicœ  atque  optimo  cuique  ejjlagitatum. 


HLs  verbis  bominis  gravissimi  incitatus  ado- 
lesccntulus,  cum  naviculis  cujusqucmodi  ge- 
neris  triginta , inibi  paucis  rostratis , profectus 
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«es  reproches  le  fils  de  Pompée , Cnéius.  A votre 
âge,  lui  disait-il,  votre  père , simple  particulier , 
voyant  la  République  opprimeè.  par  d’audacieux 
scélérats,  et  les  gens  de  bien , sans  cité , sans  pa- 
trie , exilés  ou  massacrés  ; votre  père  , poussé 
par  sa  grandeur  d’ame  et  par  V amour  de  la  gloire, 
recueillit , près qu’ enfant , les  débris  de  t’armée  de 
son  père  et  remit  en  liberté  Rome  et  V Italie  bou- 
leversée et  presqu’ anéantie  ■ puis , avec  une  pro- 
digieuse rapidité , il  recouvra  par  les  armes  la 
Sicile , l’Afrique  , la  Numidie  , la  Mauritanie 
c’est  ce  qui  lui  valut  chez  les  nations  une  consi- 
dération et  une  renommée  si  brillantes  , et  le  fit 
triompher  tout  jeune , n’étant  que  Chevalier  Ro- 
main. Et , quand  il  entra  dans  la  carrière  , il  n’a- 
vait pour  lui  ni  tant  d’exploits  de  son  père , ni 
tant  de  considération  acquise  par  ses  aieux,  ni 
des  cliens  si  nombreux , ni  un  nom  si  célèbre  : et 
vous  , au  contraire  , qui  avez  pour  vous  la  répu- 
tation et  l’ illustration  de  votre  père , et , par  vous- 
même  , la  grandeur  d’ame  et  l’activité  nécessai- 
res , vous  ne  ferez  aucun  effort  ! Vous  n’irez  pas 
dans  les  pays,  dont  votre  père  fut  le  patron , sol- 
liciter des  secours  pour  vous , pour  la  Républi- 
que, pour  tous  les  gens  de  bien  ! 

Kchauffé  par  les  discours  d’un  si  grave  person- 
nage , le  jeune  homme , avec  trente  barques  d# 
toute  espèce , dont  quelques-unes  k .éperons  , part 
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ab  Utica  est  in  Maurilaniam  , Regnumque  Bos 
gudis  est  ingressus;  expeditoque  exercitu,  nu- 
méro servorum , iiberoruni , duorum  millium , 
cujus  partem  inermem,  partem  armatam  ha- 
buerat , ad  oppidum  Ascurum  accedere  cœpit  : 
in  quo  oppido  præsidium  fuit  Regium.  Pom- 
peïo  adveniente , oppidani , usque  eo  passi  pro- 
pins eum  accedere,  donec  ad  ipsas  portas  ac 
murum  appropinquaret , subito  eruptione  fac- 
ta, prostratos  perterritosque  Pompeianos  in 
mare  passim  navesque  compulerunt.  Ita  re 
male  gesta  , Cn.  Pompeius  filius  naves  inde 
avertit,  neque  postea  littus attigit  classemque 
ad  insulas  Baléares  versus  convertit. 

Scipio  intérim  cum  iis  copiis , quas  paulo 
ante  demonstravimus,  Uticæ  grandi  præsidio 
relicto , profectus  ,primum  Adrumeti  castra  po-* 
nit  : deinde  ibi  paucos  dies  commoratus,  noctu 
itinere  facto  , cum  Petreii  et  Labieni  copiis  se 
conjungit;atque,  unis  castris  factis,  tria  millia 
passuum  longe  considunt.  Equitatus  intérim 
eorum  circumCæsarismunitiones  vagari  atque 
eos,  quipabulandi  aut  aquandi  gratia  extra  val- 
lum  progressi  essent  , excipere  ; ita  omnes 
adversarios  intra  munitiones  continere.  Qua 
re  Cæsariani  gravi  an  noua  sunt  conflictati , 
ideo , quod  nondum  neque  ab  Sicilia , neque 
ab  Sardinia  commeatjus  supportatus  erat  ; 
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d Clique  pour  les  états  de  Bogud  en  Mauritanie 
et,  débarquant  deux  mille  hommes  libres  ou  escla* 
ves  , les  uns  armés  et  les  autres  sans  armes  , s’ap- 
proche d’Ascurum  , qui  avait  garnison  Royale;  elle 
le  laisse  venir  jusques  sous  les  murs  et  aux  portes 
même , fait  alors  une  sortie  , culbute  les  Pom- 
péiens et  les  rejette  consternés  daus  la  mer  ou 
dans  leurs  vaisseaux.  Après  cet  échec , le  jeune 
Pompée , sans  aborder  autre  part , fit  route  pour 
les  îles  Baléares. 


lll.  Cependant  Scipion , laissant  une  forte  gar- 
nison dans  Utique , vint  d’abord , avec  les  forces 
que  l’on  a dit , camper  près  d’Adrumèle  , resta  là 
quelques  jours  , en  partit  de  nuit  pour  faire  sa 
j onction  avec  Pétréïus  et  Lahiénus,  et,  ne  formant 
qu’un  camp  avec  eux,  prit  position  à trois  milles 
de  Ruspina.  Leur  cavalerie  voltigeait  autour  des 
retranchemens  de  César , enlevant  ceux  qui  sor- 
taient pour  aller  au  fourrage  et  à l’eau.  Ainsi  tout 
le  monde  était  forcé  de  rester  au  camp  , ce  qui 
occasionna  une  grande  disette  ; parce  qu’il  n’était 
encore  venu  de  convois  ni  de  Sicile,  ni  de  Sar- 
daigne , vu  que  , dans  la  saison , on  ne  pouvait 
sans  danger  tenir  la  mer;  et  César,  n’étant  maître 
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neque  peranni  tempusin  mari  classes  sine  pé- 
riclita vagari  poterant  ; neque  amplius  millia 
passuum  sex  terræ  Africæ  quoquo  versus  te- 
nebant  pabulique  inopia  premebantur.  Qua 
necessitate  coacti  veterani  milites  equitesque, 
qui  multa  terra  marique  bella  confecissent  et 
periculis  inopiaque  tali  sæpe  essent  conflic- 
tati,  alga  e littore  collecta  et  aqua  dulci  eluta 
et  ita  jumentis  esurientibus  data  , vilam  eo- 
rum  producebant. 

Dum  hæc  ita  fièrent , Rex  Juba , cognitis 
Cæsaris  difficultatibus  copiarumque  paucitate, 
non  est  visum  dari  spatium  convalescendi 
augendarumque  ejus  opum.  Itaque,  compara- 
is equitum  magnis  peditumque  copiis  , sub- 
sidio  suis  , egressus  e Regno  , ire  contendit. 
P.  Sitius  intérim  et  Rex  Rogud  , conjunctis 
suis  copiis  , cognito  Regis  Jubæ  egressu  , pro- 
pius  ejus  Regnum  copias  suas  admovere, 
Cirtamque,  oppidum  ejus  Regni  opulentissi- 
mum , adorti , paucis  diebus  pugnando  capiunt 
et  præterea  duo  oppida  Getulorum  : quibus 
quum  conditionem  ferrent,  ut  oppido  exce- 
derent  idque  sibi  vacuum  transdcrent  condi- 
tionemque  répudiassent,  postea  ab  eis  capti 
interfectique  sunt  omnes.  Inde  • progressi  , 
agros  oppidaque  vexare  non  desistunt.  Qui- 
bus rebus  cognitis  , Juba , quum  jam  non 
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que  d’un  terrain  de  six  mille  pas  au  plus  en  tout 
sens  , manquait  absolument  de  fourrage.  Dans  cette 
extrémité  les  vétérans  et  les  cavaliers,  qui,  ayant 
long-temps  fait  la  guerre  sur  mer  et  sur  terre  , s’é- 
taient souvent  trouvés  dans  une  gêne  et  un  besoin 
pareils,  ramassaient  au  rivage  de  l’algue,  qu’ils 
lavaient  dans  l’eau  douce  et  donnaient  aux  chevaux 
affamés  pour  prolonger  leur  existence. 


Instruit  de  la  situation  critique  de  César  et  de 
la  faiblesse  de  son  armée  , le  Roi  Juba  ne  crut  pas 
devoir  lui  laisser  le  temps  de  se  renforcer  et  d’au- 
gmenter ses  moyens.  Ainsi,  rassemblant  beaucoup 
d’infanterie  et  de  cavalerie,  il  sortit  de  ses  états 
pour  soutenir  ses  alliés.  P.  Sitius  et  le  Roi  Bogud  , 
informés  de  son  départ,  réunissent  leurs  forces , 
marchent  vers  la  Numidie  , assiègent  et  prennent 
d’assaut  au  bout  de  quelques  jours  Cirta , la  ville 
la  plus  opulente  du  pays  , et  de  plus  deux  villes 
des  Gélules.  On  leur  avait  demandé  de  los  remet- 
tre évacuées;  ils  refusèrent  , furent  pris  de  vive 
force  et  tous  égorgés.  Sitius  et  Bogud  continuè- 
rent à désoler  les  villes  et  la  campagne.  Sur  ces 
nouvelles,  que  Juba  reçut  presqu’au  moment  de 
joindre  Scipion  , il  crut  plus  à propos  d’aller  dé- 
fendre son  pays  que  de  hasarder,  en  venant  au 
secours  d’autrui  , d’être  chassé  de  ses  états  et  de 
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longe  a Scipione  atque  ejus  ducibus  abesset, 
cajut  consilium , satins  esse,  sibi  suoque  Regno 
subsidio  ire , quam  dum  alios  adjuturus  pro- 
ficisceretur , ipse  suo  Regno  expulsus , forsitan 
utraque  recxpelleretur.  Itaque  rursus  sereci- 
pere  atque  auxilia  a Scipione  etiam  abduxit, 
sibi  suisque  rebus  tiinens  , elephantisque  tri- 
ginta  relictis  , suis  finibus  oppidisque  suppe-  , 
lias  profectus  est. 

Cæsar  intérim  , quum  de  suo  adventu  dubi- 
tatio  in  provincia  esset , neque  quisquam  cre- 
deret , ipsum  , sed  aliquem  Legatum  cum  co- 
piis  in  Africain  venisse  , conscriptis  litteris 
circum  proxinciam  , omnes  civitates  facit  de 
suo  adventu  certiores.  Intérim  nobiles  ho- 
mines  ex  suis  oppidis  profugere  et  in  castra 
Cæsaris  devenire  et  de  adversariorum  ejus  acer- 
bitate  crudelitateque  commemorare  cœpcrunt. 
Quorum  lacrimis  querelisque  Cæsar  corn  mo- 
tus, quum  antea  constitisset  in  stativis castns , 
æState  inita , cunclis  copiis  auxiliisque  accitis, 
bel  lu  m cum  adversariis  gercre  institmt  ; bt- 
terisque  celeriter  in  Siciliam  ad  Allienum  et 
RabiriumPostumum  conscriptis  et  per  catas- 
copum  missis,  «Ut  sine  mora  , aut  ulla  ex- 
cusatione  hiemis  ventorumque  j exercitus  sibi 
quam  celerrime  transportaretur  : Africain  pro- 
vinciam  perire  funditusque  cverti  a sms  munir 
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perdre  des  deux  côtés.  Il  retourna  donc  sur  ses 
pas,  et  même,  craignant  pour  lui  et  pour  son 
Royaume , il  retira  ses  troupes  auxiliaires  à Sci- 
pion  , excepté  trente  éléplians  , et  partit  pour  dé- 
fendre son  pays  et  ses  places. 


Cependant  on  doutait,  en  Afrique,  que  César  y 
fût  en  personne  : tout  le  monde  croyait  que  c’était 
non  pas  lui  , mais  un  de  ses  Licutenans  qui  avait 
débarqué  avec  des  troupes.  Il  écrivit  donc  des 
circulaires  pour  prévenir  toutes  les  villes  de  son 
arrivée.  Sur  cela , plusieurs  hommes  distingués 
s’enfuient  vers  lui  , et  lui  font  le  détail  des  ri- 
gueurs , des  cruautés  de  ses  ennemis.  Leurs  plain- 
tes, leurs  pleurs  émurent  César  : il  s’était  jusques- 
là  tenu  dans  son  camp  d’hiver}  il  résolut  de  se 
mettre  en  campagne  au  commencement  de  l’été  , 
quand  il  aurait  reçu  ses  troupes  et  ses  renforts}  il 
écrivit  donc  sur-le-champ  par  un  aviso  en  Sicile 
au  Préteur  Alliénus  et  à llabirius  Postumus  et 
leur  manda  « Que  , sans  retard  , sans  alléguer  la 
» saison  ni  les  vents  , ils  lui  amenassent  ses  trou- 
» pes  dans  le  plus  bref  délai.  L’Afrique  périssait  ; 
» les  ennemis  la  ruinaient  de  fond  en  comble  : leur 
>j  scélératesse,  leur  perfidie  ne  laisseraient  à sus. 
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cis:  quod  nisi  celeriter  sociis  foret  subventuin , 
præter  ipsam  Africain  terram  nihil , ne  tec- 
tum quidem  , quo  se  reciperent  , ab  illorum 
seelere  insidiisque  reliquum  futurum.»  Atque 
ipse  in  tanta  erat  festinatione  et  exspectatione, 
ut  postera  die  , quam  misisset  litteras  nun- 
ciumque  in  Siciliam  , classem  exercitumque 
morari  diceret , noctes  diesque  oculos  men- 
temque  ad  mare  dispositos  directosque  habe- 
ret.  Nec  mirum  : animadvertebat  enim  villas 
exuri , agros  vastari , pecus  diripi  trucidarique, 
oppida  castellaque  dirui  deserique , principes- 
que  civitatum  aut  interfici  , aut  in  catenis  te- 
neri,  libéras  eorum  obsidum  nomine  in  ser- 
vitutem  abripi  : iis  se  in  miseriissuamquefidem 
implorantibus  auxilio  propter  copiarum  pau- 
citatem  esse  non  posse.  Milites  intérim  in  opé- 
ré exercera,  castra  munira,  turres,  castella face- 
re  molesque  jacere  in  marc  non  intermittere. 

Scipio  intérim  elephantos  hoc  modo  condo- 
cefacere  instituit.  Duas  instruxit  acies  : unam 
funditorum  contra  elephantos , quæ  quasi  ad- 
versariorum  locum  obtineret  et  contra  eorum 
frontem  adversam  lapillos  minutos  mitteret: 
deinde  in  ordinem  elephantos  constituit  : post 
illos  autera  aciem  suam  instruxit  , ut,  quum 
ab  adversariis  lapides  mitti  cœpissent  et  ele- 
phanti  perterriti  se  ad  suos  convertissent  ^ 
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j»  amis , si  on  ne  les  secourait  promptement , que  la 
» terre  nue,  sans  un  toit  où  se  retirer.»  Et  tels 
étaient  son  empressement  et  son  impatience  que , 
le  lendemain  du  départ  du  courrier,  il  disait  que 
la  flotte  et  l'armée  tardaient  beaucoup  : nuit  et 
jour  il  avait  l’esprit  et  les  yeux  dirigés  et  fixés  sur 
la  mer.  Et  rien  d’étonnant  5 car  il  voyait  brûler  les 
fermes , ravager  la  campagne  , enlever  et  tuer  le 
bétail,  ruiner  les  villes  et  les  châteaux,  dont  on 
chassait  les  liabitaus  , massacrer  ou  mettre  aux  fers 
les  premiers  des  cités  , et , sous  le  nom  d’ôtages  , 
réduire  leurs  enfans  en  esclavage;  sans  que  le  petit 
nombre  de  ses  troupes  lui  permît , dans  cette  dé- 
solation , de  prêter  l’assistance  qu’on  implorait.  Il 
ne  cessait  cependant  d’exercer  le  soldat  aux  tra- 
vaux , de  fortifier  son  camp  , d’élever  des  tours  et 
des  redoutes,  et  de  pousser  des  jetées  dans  la  mer. 

Scipion , dans  le  même  temps , essaya  ce  moyen 
pour  dresser  ses  éléphans.  Il  forma  deux  corps  : 
l’un  de  frondeurs  , figurant  l’ennemi  , se  plaçait 
en  face  de  ces  animaux  rangés  en  bataille  et  leur 
lançait  de  petits  cailloux  ; derrière  eux  était  le 
sien,  qui,  lorsqu’ils  voulaient  se  retirer , effarou- 
chés par  les  pierres  , leur  en  jetait  de  son  côté , 
pour  les  faire  marcher  contre  l’ennemi.  Méthode 
longue  et  difficile  : car  cet  animal  grossier , tou- 
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rursns  a sua  acie  Japidibus  missis  , eos  con- 
verterent  adversum  hostem  ; quod  ægre  tar- 
deque  fiebat  : rudes  enim  elephanti , multo- 
rum  annorum  doctrina  usuque  vetusto  vix 
edocti  , tamen  communi  periculo  in  aciem 
producuntur. 

Dum  hæcad  Ruspinam  ab  utrisqueducibus 
administrantur,  C.  Yirgilius  , Prætorius  , qui 
Thapso  oppido  maritimo  prreerat  , quum  a ni' 
madvertisset  naves  singulas  cura  exercitu  Cæ- 
saris,  inccrtas  locorum  atque  castrorum  suO' 
rum  vagari , occasionem  nactus,  navem , quam 
ibi  liabuit  actuariam  , complet  militibus  et  sa- 
gittariis  ; eidem  scaphas  de  navibusadjungitac 
singulas  naves Cæsarianas  consectari  cœpit:  et, 
quum  plures  adortus  essct  , pulsusfugatusque 
iode  discessit.  Sed  cum  nec  sic  desisteret  péri» 
clitari  , forte  incidit  in  navem  , in  qua  erant 
duo  Titii , Iiispani  adolescentes  , Tribuni  legio- 
nis  quintæ  , quorum  patrem  Cæsar  in  Sena- 
tum  legerat,  et  cum  his  T.  Salienus  Ccnturio 
trgionis  ejusdem  , qui  M.  Messalam  Legatum 
obsederat.  Messanæ  et  seditiosissima  oratione 
apud  eum  est  usus  ; idemquc  et  pecuniam 
et  ornamenta  triumphi  Cæsaris  rctinenda  et 
custodienda  curavcrat  et  ob  lias  caussas  time* 
bat  sibi.  Hic  propter  conscientiam  peccatorum 
suorum  persuasit  adolcscentibus,  ne  répugna^ 
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jours  imparfaitement  instruit,  même  après  plu- 
sieurs années  de  leçons  et  d’exercices  , est  dans 
un  combat  également  à craindre  pour  les  deux  ar- 
mées. 

Tandis  que  les  deux  Généraux  s’occupaient  ainsi 
près  de  Ruspina  , C.  Virgilius,  ancien  Préteur, 
qui  commandait  à Tliapsus  , ville  maritime,  ayant 
aperçu  des  navires  qui  couraient  la  mer  isolément , 
chargés  de  troupes  pour  César  et  ne  sachant  où 
le  trouver,  saisit  l’occasion  et  remplit  de  sol- 
dats et  d’archers  un  vaisseau  léger  qu’il  avait  : 
il  y joint  des  chaloupés  et  se  met  h la  poursuite  de 
ces  navires  isolés.  Il  en  attaqua  plusieurs  qui  le 
repoussèrent  et  le  mirent  en  fuite  : mais,  comme 
il  ne  se  décourageait  pas  , le  hasard  lui  fit  rencon- 
trer celui  qni  portait  les  deuxTitius  , Tribuns  de 
la  cinquième  légion , jeunes  Espagnols  , dont  César 
avait  fait  entrer  le  père  au  Sénat , et , avec  eux  , 
T.  Saliénns  , Centurion  de  la  même  légion  , qui 
avait  comme  assiégé  dans  Messine  le  Lieutenant 
M.  Mcssala  et  lui  avait  adressé  les  discours  les  plus 
séditieux  : de  plus  il  avait  fait  saisir  et  retenir 
l’argent  et  les  ornemens  triomphaux  de  César  ; 
aussi  n’était-il  pas  sans  crainte.  Sachant  bien  ce 
qu’il  méritait , il  persuada  aux  jeunes  gens  de  no 
pas  résister  et  de  se  rendre  à Virgilius.  Celui-ci  les 
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rent  seseque  Yirgilio  transderent.  Itaque  de- 
ducti  a Yirgilio  ad  Scipionera  , custodibus 
transditi , et  post  diem  tertium  sunt  interfecti. 
Qui  quum  ducerentur  ad  necem  , petisse  di- 
citur  major  Titius  a Centurionibus  ,uti  se  prio- 
rem  , quam  fratrem  , interficerent  ; idque  ab 
eis  facile  impetrasse  atque  ita  esse  interfectos. 

Turmæ  intérim  equitum  , quæ  pro  vallo  in 
stationibus  esse  solebant  ab  utrisque  Dueibus, 
quotidie  minutis  præliis  inter  se  pugnare  non 
intermittunt  : nonnunquam  etiam  Germani 
Gallique  Labieniani  cum  Cæsaris  equitibus, 
fide  data  , inter  se  colloquebantur.  Labienus 
intérim  cum  parte  equitatusLeptim  oppidum , 
cui  præerat  Saserna  cum  cohortibus  tribus  , 
oppugnare  , ac  vi  irrumpere  conabatur  : quod 
a defensoribus , propter  egregiam  munitionem 
oppidi  et  tormentorum  multitudinem  , facile 
et  sine  periculo  defendebatur.  Quod  ubi  ejus 
facere  equitatus  sæpius  non  inlermittebat  et 
quum  forte  ante  portam  turma  densa  adstitisr 
set;  scorpione  accuratius  misso  , atque  eorum 
Decurione  percusso , et  ad  terram  defixo , reli» 
qui  perterriti,  fuga  se  in  castra  recipiunt.  Quo 
facto  postea  sunt  deterriti  oppidum  tentare. 

Scipio  intertim  fere  quotidie  non  longe  a 
suis  castris  passibus  trecentis  instruere  aciem 
ac , majore  diei  parte  consumpta  , rursus  se 
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conduisit  à Scipion  qui  leur  douna  des  gardes  et, 
trois  jours  après  , les  (il périr.  En  allant  à la  mort, 
l’aîné  demanda,  dit-on,  aux  Centurions  à la  rece- 
voir le  premier;  il  l’obtint  facilement  et  tous  deux 
périrent  ainsi, 


Chaque  jour  cependant  les  grand’-gardes  de  ca-< 
valerie  des  deux  armées  ne  cessaient  d’escarmou- 
cher.  Quelquefois  aussi  la  cavalerie  Germaine  et 
Gauloise  de  Labiénus  causait , sur  parole  , avec 
celle  de  César.  A cette  époque  Labiénus  essaya 
d’enlever  de  vive  force , avec  une  partie  de  sa  ca- 
valerie , Lep.tis  , où  Sascrna  commandait  trois 
cohortes  : mais  la  place  était  si  bien  fortifiée  et  si 
Lien  pourvue  de  machines , qu’elle  se  défendait 
sans  peine  et  sans  crainte.  Cette  cavalerie  néan- 
moins revenait  toujours  à la  charge  ; enfin  un  jour 
un  gros  escadron  étant  devant  une  des  portes , un 
trait  de  scorpion  bien  dirigé  vint  frapper  et  clouer 
à terre  le  Commandant  : sa  troupe  épouvantée  s’en-, 
fuit  et  revint  au  camp.  Cela  dégoûta  l’ennemi  d’in-i 
quiéter  dorénavant  la  place. 


Pendant  cela,  Scipion  se  mettait  chaque  jour 
en  bataille  à moins  de  trois  cents  pas  de  son  camp , 
y restait  la  plus  grande  partie  du  jour,  puis  ren-. 
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in  castra  recipere.  Quod  quum  sæpius  fieret  * 
neque  ex  Cæsaris  castris  quisquam  prodiret,. 
neque  propius  ejus  copias  accederet  ; despecta 
patientia  Cæsaris  exercitusque  ejus  , universis 
copiis  productis  , elephantisque  turritis  tri- 
ginta  ante  aciem  instructis  , quam  latissime 
potuit  porrecta  equitum  peditumque  multi- 
tudine , uno  tempore  progressus  , haud  ita 
longe  a Cæsaris  castris  constitit  in  campo. 
Quibus  rebus  cognitis  , Cæsar  jubet  milites  , 
qui  extra  munitiones  processerant , quique 
pabulandi,  autlignandi  , autetiam  muniendi 
gratia  vallem  petierant  , quique  ad  eam  rem 
opus  erant,  omnes  intra  munitiones  minuta* 
tim  modesteque  sine  tumultu  aut  terrore  se 
recipere  atque  in  oj»ere  consistere  : equiti- 
bus  autem  ,qui  in  statione  fuerant,  præcipit, 
ut  usque  eo  locum  oblinerent , in  quo  paulo 
ante  constitissent  , donec  ab  hoste  missum 
telnm-ad  se  perveniret:  quod  si  propius  acce- 
deretur,  quam  honestissime  se  intra  munitio- 
ncs  reciperent.  Alii  quoque  equitatui  edicit, 
uli  quisque  suo  loco  para  tus  armalusque  præ- 
sto  esset. 

At  hæc  non  ipse  per  se  coram  , quum  de 
vallo  perspecularetu  r ; sed  mirabili  péri  tus- 
scientia  bellandi  , in  Prætorio  sedens  , per 
speculatorcs  et  nuncios  imperabat , quæ  fieri 
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trait  dans  scs  lignes.  L’ayant  souvent  fait  sans  que  i 
César  quittât  les  siennes  et  s’avançât,  il  méprisa  sa 
patience  et  celle  de  l’armée , fit  sortir  toutes  ses 
troupes , plaça  en  première  ligne  trente  éléplians 
chargés  de  tours  et,  donnant  tout  le  front  possible 
à son  infanterie  et  à sa  cavalerie  nombreuse,  il 
mit  à la  fois  toute  son  armée  en  mouvement  et  se 
porta  dans  la  plaine , assez  près  du  camp  de  César. 

Sur  cela  , César  envoie  l’ordre  aux  soldats  sortis 
pour  fourrager  , pour  faire  du  bois , pour  chercher 
des  choses  nécessaires  aux  fortifications,  à tous 
ceux  enfin  qui  étaient  occupés  au  dehors  , de  ren- 
trer à la  file,  sans  bruit,  sans  confusion,  sans 
s’effrayer , et  de  se  rendre  à leur  poste  : il  enjoint 
à la  grand’-garde  de  cavalerie  de  se  reporter  où  elle 
était  un  peu  auparavant  et  de  s’y  maintenir  jus- 
qu’à ce  que  l’ennemi  soit  à la  portée  du  trait  ; s’il 
avançait  encore,  elle  rentrerait  au  camp  dans  le 
meilleur  ordre  possible.  Le  reste  de  la  cavalerie 
devait  se  tenir  en  armes  et  prêt  à marcher , cha- 
que escadron  à son  poste. 


Et  tous  ces  ordres  , il  ne  les  donnait  pas  sur  le 
rempart , en  observant  l’ennemi  ; mais , sachant 
merveilleusement  la  guerre,  il  les  faisait  porter, 
assis  dans  le  Prétoire  , par  des  coureurs  et  de» 


Digitized  by  Google 


ao6  DF.  RELLO  AFRICANO. 

volebat  : animadvertebat  enim  , quamquam 
magnis  essent  copiis  adversarii  freti  , tamen 
sæpe  asefugatis,  pulsis  perterritisque,etcon- 
cessam  vitam  , et  ignota  peccata  ; quibus  re- 
bus nunquam  tanta  suppeteret  ex  ipsorum 
inertia  conscient  iaque  animi  victoriæ  fiducia, 
lit  castra  sua  adoriri  auderent.  Præterea  ipsius 
uomen  auctoritasque  magna  ex  parte  eorum 
exercitus  minuebat  audaciam  : tum  egregiæ 
munitiones  castrorum  et  valli  fossarumque  al- 
titudo  et  extra  vallum  styli  cæci,  mirabilem 
in  modum  consiti  , vel  sine  defensoribus  adi- 
tum  adversariis  prohibebant.  Scorpionum , ca- 
tapultarum  ceterorumque  telorum  , quæ  ad 
defendendum  soient  parari  , magnam  copiam 
babebat.  Atque  hæc  propter  exercitus  sui 
præsentis  paucitatem  et  lirocinium  præpara- 
verat  ; non , hostium  vi  et  metu  conimotus  , 
patientem  se  timidumque  hostium  opinioni 
præbebat.  Neque  idcirco  copias , quamquam 
erant  paucæ  tironumque,  non  educebat  in 
aciem  , quod  victoriæ  suorum  diffideret  ; sed 
referre  arbitrabatur  cujusmodi  Victoria  esset 
futura:  turpe  enim  sibi  existimabat , tôt  re- 
bus gestis  tantisque  exercitibus  devictis , tôt 
tam  claris  victoriis  partis , ab  reliquis  copiis 
adversariorum  suorum  , ex  fuga  collectis , se 
cruentam  adeptum  existimari  victoriam.  Ita- 
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ordonnances.  Au  reste , quelles  que  fussent  les  for- 
ces des  ennemis , comme  il  les  avait  souvent  fait 
trembler , battus , mis  en  fuite , qu’il  leur  avait  ac- 
cordé la  vie  et  le  pardon  du  passé  , il  ne  pensait  pas 
que  leur  lâcheté  , que  le  cri  de  leur  conscience  leur 
permissent  jamais  de  compter  assez  sur  la  victoire, 
pour  oser  attaquer  son  camp.  En  outre , son  nom  et 
sa  réputation  en  imposaient  beaucoup  à leur  armée. 
Ensuite  la  grande  force  de  ses  lignes,  la  hauteur 
du  rempart  , la  profondeur  des  fossés , des  chaus- 
ses-trappes , parfaitement  disposées  au-dehors,  au- 
raient suffi  pour  défendre  le  camp , eût-il  été  sans 
troupes.  Il  était  de  plus  amplement  pourvu  de  scor- 
pions, de  catapultes  et  de  tous  les  traits  en  usage 
pour  la  défensive.  Il  avait  fait  ces  apprêts  à cause 
du  petit  nombre  et  de  l’inexpérience  de  ses  trou- 
pes. Mais , bien  qu’il  parût  aux  ennemis  circons- 
pect jusqu’à  la  timidité,  il  ne  les  craignait  pas: 
quoique  son  armée  fût  faible  et  mal  aguerrie,  s’il 
n’acceptait  pas  la  bataille  , ce  n’était  pas  qu’il 
doutât  de  la  victoire  ; mais  l’essentiel  pour  lui 
c’était  l’espèce  de  cette  victoire.  Car , après  tant 
d’exploits  , tant  de  succès  éclatans , après  avoir 
battu  de  si  puissantes  armées,  il  aurait  trou- 
vé honteux  qu’on  pût  dire  que  la  défaite  d’un 
reste  de  fuyards  ralliés  lui  avait  coûté  beaucoup 
de  sang.  11  avait  donc  résolu  de  souffrir  leurs 
bravades  et  leur  insolence , jusqu’à  ce  que  le 
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que  constituerai , gloriam  exsullationemque 
eorum  pati  , donec  sibi  vetcranarum  legio* 
num  pars  aliqua  in  secundo  commeatu  oc- 
currisset. 

Scipio  intérim  , paulisper , ut  ante  dixi  , 
in  eo  loco  commoratus,  ut  quasi  despexisse 
Cæsarem  videretur  , paulatim  reducit  suas 
copias  in  castra  et  , concione  advocata , « De 
terrore  suo , desperationeque  exercitus  Cæsaris 
verba  facit  et , cohortatus  suos , victoriam  pro- 
priam  se  eis  brevi  daturum  pollicetur.  » Cæsar 
jubet  milites  rursus  ad  opus  redire  et  , per 
caussam  munitionum  , tirones  in  labore  de- 
fatigare  non  intermittit.  Intérim  Numidæ  Ge- 
tulique  diffugere  quotidie  ex  castris  Scipionis 
et,  partim  in  Regnum  se  conferre  , partim, 
quod  ipsi  majoresque  eorum  beneficio  C.  Ma- 
rii  usi  fuissent  Cæsaremque  ejus  affinem  esse 
audiebant , in  ejus  castra  perfugere  catervatim 
non  intermittunt.  Quorum  ex  numéro  electis 
bominibus  illustrioribus  , Getulis  , litteris  ad 
suos  cives  datis  , cohortatus  , ut  manu  facta 
se  suosque  defenderent , et  ne  suis  inimicis 
adversariisque  dicto  audientes  casent , mittit. 

Dum  hæc  ad  Ruspinam  fiunt  , legati  ex 
Achilla  , civitate  libéra  , ctiam  uudique  ad 
Cæsarem  veniunt;  « Seque  paratos  , quæcum- 
que  imperasset  , et  libeuti  aaimo  facturos 
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Second  convoi  lui  amenât  quelques 
vétérans*. 
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cohortes  do 


Scipion,  cependant,  après  avoir  reste  dans  la 
plaine  le  temps  qu'il  fallait  pour,  paraître  avoir 
nargué  César  , ramène  lentement  ses  troupes  au 
camp  et , convoquant  de  suite  les  soldats , il  leur 
parle  « De  la  terreur  qu'il  inspire  , de  la  conster- 
» nation  de  l’armée  de  César,  et  leur  promet  sous 
» peu  une  victoire  décisive.»  César  ordonne  de 
retourner  à l’ouvrage  et , sous  prétexte  de  se  for- 
tifier , ne  cesse  d’endurcir  au  travail  ses  nouveaux 
soldats.  Cependant  il  déserte  chaque  jour  du  camp 
de  Scipion  des  Numides  et  des  Gélules.  Les  uns 
se  retirent  dans  le  Royaume  de  Juba  ; les  autres  se 
rendent  par  bandes  au  camp  de  César,  ayant  ouï 
d.re  qu’il  était  allié  de  Marins,  dont  ils  avaient 
reçu  des  bienfaits  eux  et  leurs  pères.  César  choi- 
sit les  plus  distingués  des  Gélules  et  les  charge 
de  lettres  pour  leurs  concitoyens,  qu’il  exhorte 
3 ne  Plus  recevoir  d’ordres  de  ses  ennemis  et  à se 
reunir  pour  se  défendre  eux  et  leurs  familles. 

tandis  que  Cela  se  passait  près  de  Ruspina,  il 
vint  a César  des  députés  de  tous  côtés , entr’autres 
de  la  eue  libre  d’Achilla  , « Qui  offrait  d’exécuter 
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pollicentur  : tantum  orare  et  petere  ab  eo  , 
ut  sibi  præsidium  daret  , quo  tutius  id  et 
sine  periculo  facere  possént  : se  et  frumentum, 
et  quæcumque  res  cis  suppeteret , communis 
salut  is  gratia  subministraturos.  » Quibus  rebus 
facile  a Cæsare  impetratis  , præsidioque  dato , 
C.  MeSsium  , Ædilitia  functum  potestate  , 
Achillam  jubet  proficisci.  Quibus  rebus  cogni- 
tis  , Considius  Longtis , qui  Adrumeti  cum 
duabus  legiouibus  et  equitibus  septingentis 
præerat  , celeriter , ibi  parte  præsidia  relicta, 
cum  octo  cohorlibus  Achillam  ire  contendit. 
Messins  , eelerius  itinere  confecto  , prior 
Achillam  cum  cohorlibus  pervenit.  Considius 
intérim  , qnum  ad  urbem  cum  copiis  acces- 
sisset  et  animadvertisset , præsidium  Cæsaris 
ibi  esse,  non  au'suS  periculum  suorum  facere, 
nulla  re  gesta  prb  multitudine  hominum  , 
rursus  Adrtimetum  se  recipit  : deinde  , ]>au- 
eis  post  diebus  cquestribus  copiis  a Labieno 
adductis,  rbrsüs  Achilianos , castris  positis , ob- 
sidere  cœpit. 

IV.  Per  id  tempus  C.  Sallustius  Crispus, 
quem  paucis  ante  diebus  missum  a Cæsare  cum 
classe  demonstruvimus , Cercinam  pervenit. 
Cujus  adventu  C.  Decimius,  Quæstorius  , qui 
ibi  cum  grandi  familiæ  suæ  præsic]io  præerat 
commeatui  , parvulum  navigium  nactus  con- 
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» siir-le-champ  ses  ordres  : seulement  elle  denian- 
» dait  instamment  une  garnison,  afin  de  pouvoir 
» agir  sans  crainte  et  sans  danger.  Alors,  pour  le 
» bien  de  la  cause  commune  , elle  fournirait  du 
» blé  et  tout  ce  qui  dépendait  d’elle.  » César  lui 
accorda  sans  peine  sa  demande  et  lui  envoya  une 
garnison,  commandée  par  l’ex-Cdile  C.  Messius. 
Sur  cette  nouvelle,  C.  Considius,  qui  était  avec 
deux  légions  et  sept  cents  chevaux  dans  Adrumcte, 
y en  laisse  une  partie  et  part  promptement  avec 
huit  cohortes  pour  Achilla.  11  y fut  prévenu  par 
Messius,  qui  fit  plus  de  diligence.  Considius  , en  ap- 
prochant de  la  ville  , s’aperçut  que  César  y avait 
garnison  : il  ne  voulut  point  exposer  sa  troupe  et 
rentra  dans  Adrumèle,  sans  avoir  rien  fait  qui  ré- 
pondît à ses  forces.  Mais  quelques  jours  après  , 
ï-abiénus  lui  ayant  amené  de  la  cavalerie , il  revint 
assiéger  la  place. 


IV.  Dans  le  même  temps  le  Préteur  Sallustius 
Crispus , que  César  avait,  comme  on  l’a  vu,  fait 
partir  quelques  jours  auparavant  avec  une  escadre  , 
arrive  à Ccrcina.  L’ile  avait  pour  garnison  la  suite 
très-nombreuse  de  l’ex-Questcur  C.  Décimius  , 
chargé  de  l’iutendance  des  vivres  ; mais,  à l’appro. 
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seemlit  ac  se  fugæ  coinmendat.  Sallustius  inté- 
rim Prætor , a Cercinitanis  receptus,  magno 
numéro  frumenti  invento  , naves  onerarias  , 
quarum  ibi  satis  magna  copia  fuit , complet 
atque  in  castra  ad  Cæsarem  mittit.  Allienus 
intérim  Proconsul  e Lilybæo  in  naves  onera- 
rias imponit  legiones  tredecimam  et  quartam 
decimam  et  équités  Gallos  octingentos  , fun- 
ditorum  sagittariorumque  mille  , ac  secun- 
dum  comineatum  in  Africain  mittit  ad  Cæsa- 
rem: quæ  naves,  ventum  secundum  nactas , 
quarta  die  in  portum  ad  Ruspinam  , ubi  Cæ- 
sar  castra  babuerat  , incolumes  pervenerunt. 
Ita  Cæsar  , duplici  lætitia  ac  voluptate  uno 
tempore  auctus } frumento  auxiliisque  , tan- 
dem suis  exliilaratis  annonaque  levata  , sollici- 
tudinem  deponit  , legiones  equitesque , ex 
navibus  egressos  , jubel  ex  languore  nausea- 
que  reficere;  dimissos  in  castella  munitiones- 
que  disponit. 

Quibus  rebus  Scipio,  quique  cum  eo  essent 
commirari  et  requirerc  : « C.  Cæsarem,  qui 
ultro  consuesset  bellum  inferre  ac  lacessere 
prælio,  subito  commutatum  non  sine  magno 
consilio  suspicabantur.  »Itaque  ex  ejuspatien- 
tia  in  magnum  timorem  conjecti , ex  Getulis 
duos,  quos  arbitrabantur  suis  rebus  amicissi- 
mos  , magnis  præmiis  pollicitationibusque 
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chc  du  Préteur , il  se  jeta  dans  une  barque  et  prit 
la  fuite.  Sallustius  cependant , accueilli  par  les 
liabitans  de  file  , y trouva  beaucoup  de  blé  , 
avec  un  assez  grand  nombre  de  transports , qu’il 
en  remplit  et  qu’il  fit  partir  pour  le  camp  de  César. 
D’un  autre  côté,  le  Proconsul  Alliénus  embarqua 
sur  des  transports,  à Lilybée,  la  treiziéme  et  la 
quatorzième  légions , sept  cents  cavaliers  Gaulois 
et  mille  archers  ou  frondeurs , et  fit  partir  ce  se- 
cond convoi , qui , profitant  d’un  bon  vent , arriva 
sans  perte,  le  quatrième  jour,  au  camp  de  César  y 
près  de  Ruspina.  Il  reçut  ainsi  tout  à la  fois  des 
renforts  et  du  blé,  double  motif  de  satisfaction  et 
de  joie  : la  galle  revint  enfin  et  l’on  ne  craignit  plus 
la  disette.  César , sorti  d’inquiétude , fait  débarr- 
quer  les  légions  et  la  cavalerie  , leur  ordonne  d’al* 
1er  se  remettre  du  mal  de  mer , et  les  distribue  dans, 
les  redoutes  et  dans  les  lignes. 


Cette  conduite  étonne  Scipion  et  ses  amis  : 
« César , se  disent-ils  , si  disposé  d’ordinaire  à 
» prendre  l’offensive,  à provoquer  l’ennemi,  ne 
» devait  pas,  sans  do  grands  motifs,  avoir  changé 
» tout-à-coup.  » Ainsi  , très-alarmés  de  son  inac- 
tion , ils  engagent  , par  de  magnifiques  promes- 
ses, deux  Gétnlesl  qu’ils  croyaient  leur  être  tout 
dévoués , à passer  comme  déserteurs  dans  le  camp 
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proposilis , pro  perfugis  speculandi  gratia  ia 
Cæsaris castra  mittunt.  Qui  simul  ad  eum  sunt 
deducti , petierunt  , ut  sibi  liccret  sine  pe- 
riculo  verba  proloqui.  Potesta te  facta , Sœpe- 
numero,  inquiunt , Imperator,  complures  Ge- 
tuli , qui  sumus  clientes  C.  Marii  et  propemodum 
omîtes  cives  Romani , qui  sunt  in  legione  quart  a 
et  sexta , ad  te  voluirnus  in  tuaque  præsidia  conr 
fugere  ; sed  custodiis  equitum  Numidarum  , quo 
id  sine  periculo  minus  faceremus , impediebamur  : 
nunc  , data  jacultate  , prv  speculaloribus  missi  a 
Scipione  , ad  te  cupidissime  venimus , ut  perspi- 
ccrenius , num  quæ  fossœ  aut  insidiæ  elephantis 
ante  castra  portasque  valli  factœ  essent  ; simul - 
que  consilia  vestra  contra  easdem  bestias  corn-, 
parationemque  pugnœ  cognosceremus  jatque  ei 
renunciaremus.  Qui,  collaudati  a Cæsare  stipen- 
dioque  donati , ad  reliquos  perfugas  deducun- 
lur  : quorum  orationem  celeriter  veritas  com- 
probavit.  Namque  postero  die  ex  legionibus 
iis,  quas  Geluli  nominaverunt , milites  legio- 
narii  complures  a Scipione  in  castra  Cæsaris 
perfugerunt. 

Dum  hæcad  Ruspinam  geruntur,  M.  Cato, 
qui  Uticæ  præerat , delectus  quotidie  liberti- 
norum  , Afrorum  , servorum  denique  et  cu- 
jusquemodi  generis  bominum  , qui  modo  per 
ætatem  arma  ferre  poterant  , habere  atque 
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de  César  , pour  leur  servir  d’espions.  Conduits  en 
sa  présence  , ils  demandent  la  permission  de  parler 
sans  avoir  rien  ù craindre  et , l’ayant  obtenue  : 
Empereur , lui  disent-ils  , beaucoup  de  Gélules 
que  nous  sommes  dans  la  quatrième  légion  et 
dans  la  sixièmes , cliens  de  C.  Marius  et  presque 
tous  citoyens  Romains , nous  a\>ons  voulu  souvent 
nous  réfugier  dans  ton  camp  ou  dans  tes  places  : 
mais  les  gardes  de  cavalerie  Numide  nous  empê- 
chaient de  le  faire  sans  danger.  Aujourd’hui 
nous  le  pouvons  et  nous  accourons  avec  empresse- 
ment , comme  espions  de  Scipion,  pour  découvrir 
si,  devant  les  portes  et  en  avant  du  camp , tu  n’as 
point  quelque  fosse , quelque  piège  qui  attendent 
ses  éléphans  , pour  savoir  ton  plan  de  défense  con- 
tre ces  bêtes  , et  tes  dispositions  quant  à la  ba- 
taille , afin  de  lui  en  rendre  compte.  » César  leur 
donna  des  éloges,  les  prit  k sa  solde  et  les  fit  con- 
duire au  quartier  des  déserteurs.  Les  faits  confir- 
mèrent bientôt  leur  rapport  ; car,  le  lendemain  , 
beaucoup  de  soldats,  des  légions  qu’ils  avaient  ci- 
tées , passèrent  dans  le  camp  de  César. 

Tandis  que  cela  se  passait  près  ds  Ruspinà , 
M.  Cato  , commandant  è Utique  , faisait  des  le- 
vées journalières  d’afifranebis  , d’Africains  , d’es- 
claves enfin  et  de  gens  de  toute  espèce,  pourvu 
qu’ils  fussent  d’ûge  à porter  les  armes,  et  les  en- 
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sub  manum  Scipionis  in  castra  submittere 
non  intermittit.  Legati  intérim  ex  oppido  Tis- 
dro  , in  quo  tritici  modium  millia  tercenturn 
comportata  fuerant  a negotiatoribus  Italicis 
aratoribusque  , ad  Cæsarem  venere  ; quanta- 
que  copia  frumenti  apud  se  sit,  docent  ; si- 
mulque  orant , « Ut  sibi  præsidium  mittat  , 
quo  facilius  et  frumentum  et  copiæ  suæ  con- 
serventur.  » Quibus  Cæsar  in  præsentia  gratias 
agit  præsidiumque  brevi  tempore  se  missurum 
dicit;  cohortatusque  ad  suos  cives  jubet  pro- 
ficisci.  P.  Sitius  intérim  , cum  copiis  Numidiæ 
fines  ingressus , castello  in  monte  loco  mu- 
nito  Iocato,  in  quod  Juba  belli  gerendi  gra- 
tia  et  frumentum  et  res  ceteras , quæ  ad  bel- 
lum  usui  soient  esse  , comportaverat  , vi  ex- 
pugnando  , est  potitus. 

Cæsar,  postquam  legionibus  veteranis  dua-. 
bus  , equitatu  levique  armatura  copias  suas  ex 
secundo  commeatuauxerat,  naves  sexonerarias 
statim  jubet  Lilybæum  ad  reliquum  exercitum 
transportandum  proficisci  : ipse  sexto  Kal.Febr. 
circiter  vigilia  prima  imperat , speculatores 
apparitoresque  omnes  ut  sibi  præsto  essent. 
Itaque,  omnibus  insciis  neque  suspicantibus, 
vigilia  tertia  jubet  omnes  legiones  ex  castris 
educi  atque  se  consequi  ad  oppidum  Ruspinam 
versus  , in  quo  ipse  præsidium  habuit  , et 
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Voyait  aussitôt  à Scipion.  — Cependant  il  vint 
à César  des  députés  de  Tisdrum , où  des  négociaus 
d’Italie  et  des  cultivateurs  avaient  déposé  trois 
cent  mille  boisseaux  de  blé  : les  députés  en  in- 
forment César  et  le  prient  « De  leur  envoyer  une 
» garnison  , pour  la  plus  grande  sûreté  de  ces 
» grains  et  la  leur  propre.  » César  les  remercie  pour 
le  moment,  les  encourage  à persister,  leur  promet 

des  troupes  sous  peu , et  les  renvoie  cliez  eux.  

Dans  le  même  temps , P.  Sitius  , étant  rentré  en 
Numidie,  attaqua  et  prit  d’assaut  un  château , très- 
fort  par  son  assiette  sur  une  montagne  , dans  lequel 
Juba  avait  fait  un  amas  de  vivres  et  de  tout  ce  qu’il 
faut  pour  faire  la  guerre. 

A peine  César  se  vit-il  renforcé  par  la  cavalerie, 
l’infanterie  légère  et  les  deux  vieilles  légions  du 
second  convoi  , qu’il  fit  partir  pour  Lilybéc  six 
vaisseaux  , afin  de  lui  amener  le  reste  de  ses  trou- 
pes. Le  six  des  Calendes  de  Février  , il  mande  à la 
première  veille  tous  scs  "Éclaireurs  et  ses  ordon- 
nances ; puis  à la  troisième,  sans  que  personne  le 
sçùt  ou  le  soupçonnât,  il  ordonne  à toutes  les  lé- 
gions de  sortir  du  camp  et  de  le  suivre  vers  Rus- 
pina,  ville  où  il  avait  garnison,  et  la  première 
qui  se  fût  déclarée  pour  lui.  De  là,  prenant  à gauche, 
il  conduit  1 urmcc,  par  une  pente  douce,  au  bord 
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quod  primum  ad  amicitiam  ejus  accessit. 
Inde  parvulara  proclivitatem  digressus  , sini- 
stra  parte  campi  propter  mare  legiones  ducit. 
Hic  campus  mirabili  planicie  palet  millia  pas- 
suum  quindecim  ; quem  jugum  ingens  , a mari 
ortum  nequeita  præaltum,velut  theatri  efficit 
speciem.  In  hoc  jugo  colles  sunt  excelsi  pauci  ; 
in  quibus  singulæ  turres  speculæquc  singulæ 
perveteres  erant  collocatæ  : quarum  apud  ulti- 
mam  præsidium  et  statio  fuit  Scipionis. 

Postquam  Cæsar  ad  jugum  , de  quo  docui, 
ascendit  atque  in  unumquemque  collem  lur- 
res  castellaque  facere  cœpit  (atque  ea  minus 
semihora  efficit  ) et  postquam  non  ita  longe 
ab  ultimo  colle  turriquefuit,  quæ  proxima  fuit 
castris  adversariorum , in  qua  docui  esse  præ- 
sidium stationemque  Numidarum  ; paulisper 
commoratus,  perspectaque  natura  loci , equi- 
tatu  in  statione  disposito  , legionibus  opus  at- 
tribuit  , brachiumque  medio  jugo  ab  eo  loco, 
ad  quem  pervenerat  , usque  ad  eum , unde 
egressus  erat  , jubet  dirigi  ac  muniri.  Quod 
postquam  Scipio  Labienusque  animadverte- 
runt  , equitatu  omni  ex  castris  educto  acie- 
que  equestri  instructa  , a suis  munitionibus 
circiter  passus  mille  progrediuntur  pedestrein- 
que  copiam  in  secunda  acie,  minus  passus 
cjuadringentos  a castris  suis,  constituunt, 
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de  la  mer  , dans  une  plaine  de  quinze  milles  , sin- 

gulièrement  unie  , et  couronnée  par  une  longue  .j 

chaîne  de  collines  assez  peu  élevées,  qui  en  font  j 

comme  un  amphithéâtre.  Cette  crête  a quelques 

éminences  et  sur  chacune  étaient  des  tours  et  des 

guérites  très-anciennes  : Scipion  avait , près  delà 

dernière , un  poste  et  un  corps-de-gardc. 


César , ayant  gagné  ces  hauteurs  , ordonna  d’é- 
lever sur  chaque  tertre  des  tours  et  des  redoutes  , 
ce  qui  fut  l'affaire  d’une  demi -heure  : parvenu 
près  de  la  colline  et  de  la  tour  voisines  du  camp 
de  Scipion,  qui,  comme  on  l’a  dit  , y avait  un 
poste  et  un  détachement  de  Numides , il  s’arrêta 
quelques  instans , reconnut  les  lieux  , puis  , ayant 
posté  sa  cavalerie , partagea  le  travail  entre  les  lé- 
gions et  donna  l’ordre  de  tirer  et  de  fortifier  une 
ligne  par  le  milieu  de  la  crête,  du  point  d’où  il 
était  parti  , jusqu’au  point  où  il  était  arrivé.  Dès 
que  Scipion  et  Labiénus  s’en  aperçoivent , ils 
font  sortir  toute  leur  cavalerie , la  mettent  en  ba- 
taille , et  se  portent  à mille  pais  environ  en  avant 
de  leur  camp  et  à quatre  cents  de  leur  infanterie, 
qu’ils  placent  en  seconde  ligne. 
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Cæsar  in  opéré  milites  adhortari  neque  ad- 
versariorum  copiis  moveri.  . Jam  quum  non 
amplius  passuum  mille  et  quingentos  inter 
hostium  aciem  suasque  munitiones  esse  ani- 
madvertisset  intcllexissetque , ad  impediendos 
milites  suos  et  ab  opéré  depellendos  hostera 
propius  accedere  , necesseque  haberet , legio- 
ncs  a munitionibus  deducere;  imperat  turmæ 
Hispanorum  , ut  ad  proximum  collem  pro- 
pere  accnrrerent  præsidiumque  inde  detur- 
barent  locumque  caperent;  codemque  jubet 
levis  armaturæ  paucos  consequi  subsidio.  Qui 
missi  , celeriter  Numidas  adorti , partim  vi- 
vos  capiunt,  nonnullos  équités  fugientes  con- 
vulneraverunt  locoque  sunt  potiti.  Postquam 
id  Labienus  animadvertit , quo  celerius  iis 
auxilium  ferret  , ex  acie  instructa  equitatus. 
sui  pro])e  totum  dextrum  cornu  avertit  at- 
que  suis  fugientibus  suppetias  ire  conten- 
dit.  Quod  ubi  Cæsar  conspexit  , Labienum 
ab  suis  copiis  longius  abscessisse  ; equitatus 
sui  alam  sinistram  ad  intercludendos  hostes 
immisit. 

Erat  in  co  campo , ubi  ea  resgerebatur,  villa 
permagna,  quatuor  turribus  exstructa  , quæ 
Labieni  prospectum  impediebat  , ne  posset 
animadvertere  ab  equitatu  Cæsaris  se  interclu- 
di.  Itaque  non  prius  vidit  turmas  Julianas  y 
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César,  sans  s’inquiéter  de  ce  mouvement  , en- 
courage ses  troupes  au  travail.  Enfin,  les  ennemis 
n’étant  plus  qu’à  quinze  cents  pas  de  ses  tranchées , 
il  vit  que  leur  but  en  s’approchant  était  d’arrêter  et 
de  faire  quitter  l’ouvrage.  Se  trouvant  forcé  de 
retirer  les  légions  , il  ordonne  donc  à la  cavalerie 
Espagnole  de  gagner  à toute  bride  la  colline  voi- 
sine , d’en  déloger  les  ennemis  et  de  s’y  poster  ; 
il  la  fait  soutenir  par  quelqu’infanterie  légère.  Ces 
troupes  chargent  vivement  les  Numides,  en  pren- 
nent  une  partie,  blessent  beaucoup  de  fuyards  et 
s’emparent  de  l’endroit.  Dès  qüe  Labiénus  aper- 
çut ce  qui  se  passait , pour  aller  plus  vite  au  se- 
cours de  ses  gens , il  prend  presque  toute  l’aile 
droite  de  sa  ligne  de  cavalerie  et  court  soutenir  les 
fuyards  : Çésar , qujnd  il  le  voit  éloigné  du  gros 
de  sa  troupe , détache  la  cavalerie  de  son  aile  gauche 
pour  le  couper. 


U 


Dans  la  plaine , où  se  passait  l’affaire,  était  une 
vaste  maison  de  campagne , flanquée  de  quatre 
tours  ; elle  empêchait  Labiénus  de  voir  que  la 
cavalerie  de  César  le  tournait  : aussi  ne  la  décou- 
vrit-il que  quand  il  se  sentit  pris  à dos.  Aussitôt  la 
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quam  suos  cædi  a tergo  sensit.  Ex  qua  re  subi-* 
to  in  terrorem  converso  equitatu  Numidarum  , ' 
recta  in  castra  fugere  contendit.  Galli  Gerrnani-  ' 
que  , qui  restiterant , ex  superiore  loco  et  post 
térgum  circumventi , fortiterque  resistentes, 
conciduntur  universi.  Quod  ubi  legiones  Sci- 
pionis , qüæ  pro  castris  erant  instructæ,  ani- 
madverterunt , metuac  terrore  obcœcatæ  , om- 
nibus portis  in  sua  castra  fugere  cœperunt.  * 
Postea,  Scipioneejusque  copiis  campo  collibus- 
queexturbatisalq ue  in  castra  compulsis,  quum 
receptuiCæsarcani  jussisset  equitatumqueom- 
nem  intra  suas  munitiones  recepisset , campe 
purgato,  animadvertit  mirifica  corpora  Gallo- 
rum  Germanorumque,  qui partjm  ejusauctori- 
tatem  erant  ex  Gai  lia  secutf,  partim  pretio  pol- 
licitationibusque  addttcli  ad  eum  se  contide- 
rant  ; nonnulli , qui , ex  Curionis  prælio  capti 
conservatique  parem  gratiam  in  fide  partienda 
præstare  voluerant.  Ilorum  corpora  , mirifica 
specie  amplitudineque  , cæsa  toto  campo  ac 
prostrata  diverse  jacebant. 

Ilis  rebus  gestis,  postero  die  Gæsar  ex  om- 
nibus præsidiis  cohortes  dcducit  atqueomnes 
suas  copias  in  campo  instruxit.  Scipio  , suis 
male  acceptis  , occisis  vulneratisque  , intra 
suas  continere  se  munitiones  cœpit.  Cæsar, 
instructa  acie,  secundum  infimas  jugi  radices, 
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terreur  est  dans  la  cavalerie  Numide,  qui  s’enfuit 
droit  au  camp.  Les  Gaulois  et  les  Germains  firent 
fe»me  ; mais,  attaqués  de  front  par  les  troupes  des 
hauteurs  et  pris  à revers,  ils  périrent  tous,  après 
une  vigoureuse  résistance.  À la  vue  de  ce  massacre , 
les  légions,  que  Scipion  avait  eu  bataille  devant 
Son  camp  , s’y  relugièrent  par  toutes  les  portes  , 
aveuglées  de  crainte  et  de  terreur.  Quand  on  eut 
chassé  des  collines  et  de  la  plaine  et  rejeté  dans 
son  camp  Scipion  et  son  armée.  César,  ayant  fait 
sonner  la  retraite  et  rentrer  toute  sa  cavalerie  dans 
ses  lignes,  jeta  les  yeux  sur  les  cadavres  des  Gau- 
lois et  des  Germains,  dont  les  uns  avaient  suivi 
Lahiénus  de  la  Gaule  par  considération  pour  lui , 
les  autres  avaient  été  gagnés  par  argent  et  par 
promesses;  plusieurs,  pris  dans  le  combat  de  Cu- 
rion  et  sauvés  de  la  mort,  avaient  voulu  recon- 
naître ce  bienfait  par  leur  fidélité.  Leurs  corps , 
d’une  taille,  d’une  beauté  singulières  , gissaient 
étendus  çà  et  là  dans  la  plaine. 


Le  lendemain.  César  tire  de  leurs  différens 
postes  toutes  ses  cohortes  et  met  son  armée  entière 
en  bataille  dans  la  plaine.  Scipion,  qui  avait  eu 
des  tués  et  des  blessés  , tint  renfermées  dans  son 
camp  ses  troupes  maltraitées.  César  s’en  appro- 
che au  petit  pas,  en  suivant  le  pied  des  montagnes  ; 
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propius  munitiones  lcniter  accessil  : jamquë 
minus  mille  passuum  ab  oppido  Uzila,  quod 
Seipio  teriebat , aberan  t legiones  J ulianæ , qu  lyu 
Scipio,  veritus,  ne  oppidum  amitteret,  unde 
aquari  reliquisque  rebus  subïevari  ejus  exer- 
citus  consueverat , eductis  omnibus  copiis  , 
quadruplici  acie  instructa  ex  instituto  suo, 
prima  equestri  turmatim  directa  , elephantis- 
que  turritis  interpositis  armatisquc  , suppetiaj 
irecontendit.  Quod  ubiCæsaranimadvertit,ar- 
bitratur,  Scipionem  ad  dimicandum  parât um 
ad  secerto  animo  venire;  is  eoloco,quo  paulo 
ante  commemoravi,  ante  oppidum  constilit , 
suamque  aeiem  mediam  eo  oppido  texit;  dex- 
trum  sinistrumque  cornu,  ubi  elephanti  erant, 
in  conspectu  patenti  adversarioruni  constiluit. 

Quum  jam  prope  solis  occasum  Cæsar  ex- 
spectavissct , neque  ex  eo  loco , quo  constite- 
rat  , Scipionem  progredi  propius  se  animad- 
vertissct , locoqtie  se  magis  dcfenderc  , si  res 
coëgisset,  quam  in  campo  cominus  consistere 
audere  ; non  est  visa  ratio  propius  accedcndi 
eo  die  ad  oppidum  , quoniam  ibi  praesidium 
grande  Numidarum  esse  cognoverat  , hostes- 
que  mediam  aciem  suam  oppido  texisse  ; sibi- 
ejue  difficile  factu  esse  intellexit  , simul  et 
oppidum  uno  temjiorc  oppugnare  , et  in  acie 
in  cornu  dextro  et  sinistro  ex  iniquiore  loco 
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■déjà  ses  légions  n’étaient  pas  à un  mille  d’Uzita  , 
qu’occupait  l’ennemi,  quand  Scipion,  craignant 
de  perdre  cette  place,  dont  il  tirait  de  l’eau  et  di- 
verses choses,  fit  sortir  toute  son  armée,  la  ran- 
gea selon  sa  coutume  sur  quatre  lignes,  dont  la 
première  de  cavalerie,  entremêlée  d’éléphans  ar- 
més et  portant  des  tours , et  marcha  pour  secourir 
la  ville.  César  crut  qu’il  s’avançait  dans  l’intention 
positive  d’en  venir  aux  mains;  mais  Scipion  fit 
halte  en  arrière  de  la  ville,  qui  couvrait  ainsi  sou 
centre , ne  mettant  eu  prise  que  ses  deux  allés  où 
étaient  ses  éléphans. 


Après  avoir  attendu  presque  jusqu’au  coucher 
du  soleil,  voyant  que  Scipion  ne  faisait  pas  un  pas 
de  plus  en  avant,  ot  que,  s’il  était  forcé  de  combat- 
tre , il  se  défendrait  dans  sa  position  , plutôt  que 
de  hasarder  le  choc  en  plaine;  et  songeant  sur-tout 
que  ses  soldats , restés  à jeùn  sous  les  armes  de- 
puis le  matin,  étaient  harassés;  César  ne  jugea  pas 
à propos  , pour  ce  jour-là,  de s’approcherplus  près 
de  la  ville.  Il  savait  que  les  ennemis  y avaient  un 
gros  corps  de  Numides  et  , comme  elle  couvrait  leur 
centre  , il  trouvait  difficile  de  donner  l’assaut,  eu 
même  temps  que  ses  deux  ailes  se  battraient  dans 
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pugnare,  præsertim  quum  milites  a mane  diei 
jejuni  sub  armis  stetissent  defatigati.  Itaque 
redactis  suis  copiis  in  castra,  postero  die  pro- 
pi us  corum  aciem  instituit  exporrigere  mu- 
nitiones. 

Intérim  Considius  , qui  Achillam  octo  co- 
hortibus  stipendiants  Numidis  Getulisque  ob- 
sidebat  , ubi  C.  Messius  cohortibus  præerat , 
diu  multumque  expertus  , magnisque  operi- 
bus  sa*pe  admotis  , et  iis  ab  oppidanis  iricen- 
sis  , quum  proficeret  nihil  , subito  nuncio 
de  equestri  prælio  allato  commotus  , frumento, 
cujus  in  castris  copiam  liabuerat , incenso  , 
vino , oleo , cetcrisque  rebus  , quæ  ad  victum 
parari  soient  , corruptis  , Achillam , quam 
obsidebat  , deseruit  atque  , itinere  per  Re- 
gnum  Jubæ  facto,  copias cum  Scipione  parti- 
tus  , Adrumetum  se  recipit. 

Interea  ex  secundo  commeatu  , quem  a 
Sicilia  miserat  Allienus  , navis  una  , in  qua 
fuerat  Q.  Cominius  et  L.  Ticida  Eques  Roma- 
nus , ab  residua  xlasse  quum  erravisset  dela- 
taque  esset  vento  ad  Thapsum  , a Virgilio  sca- 
pbis  naviculisque  actuariis  excepta  est  et  ad 
Scipionem  deducta.  Item  altéra  navis  trire- 
mis  ex  eadem  classe  , errabunda  ac  tempestate 
ad  Ægimurum  delata  , a classe  Yari  et  M. 
Octavii  est  capta;  in  qua  milites  veterani  cum 
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une  position  désavantageuse.  Il  ramena  donc  ses 
troupes  ait  camp  et  , le  lendemain  , poussa  ses 
tranchées  du  côté  de  l’enuemi. 


Dans  le  même  temps  , Considius  avec  huit  cohor- 
tes soldées  de  Gélules  et  de  Humides  assiégeait 
Achilla  , défendue  par  C.  Messius.  Après  des  ten- 
tatives réitérées  , après  avoir  fait  de  grands  ouvra- 
ges que  brûlèrent  les  assiégés  , sur  la  nouvelle  su- 
bite de  l’issue  du  combat  de  cavalerie  , il  jette  au 
feu  les  blés  dont  sou  camp  était  bien  fourni  , gâte 
le  vin  , l’huile  et  les  autres  vivres,  lève  le  siège  , 
passe  par  les  étals  de  Juba,  partage  ses  troupes 
avec  Scipion  et  rentre  dans  Adrumète. 


Cependant,  du  second  convoi  qu’Alliénus  avait 
envoyé  de  Sicile , il  s’était  écarté  un  vaisseau  qui 
portait  Q.  Cominius,  et  L.  Ticida,  Chevalier  Ro- 
main. Le  vent  l’ayant  poussé  vers  Thapsus , il  fut 
enlevé  par  les  chaloupes  et  les  barques  légères  de 
Virgilius,  qui  les  conduisit  à Scipion.  Une  trirème 
de  même  convoi , qui  s’égara  de  môme,  fut  portée 
par  le  gros  temps  vers  Ægimurus  et  prise  par  l’es- 
cadre de  Varus  et  d’Octavius.  Elle  avait  à bord  des 
vétérans,  un  Centurion  et  plusieurs  conscrits. 

i 5. 
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nno  Centurionc  et  nonnulli  tirones  fucrtint: 
quos  Varus,  asservatossine  contumelia,  dedu- 
cendos  curavit  ad  Scipionem.  Qui , postquam 
ad  euin  pervencrunt  et  ante  suggestum  ejus 
constiterunt  , Non  vestra,  inquit,  sponte  vos , 
certo  scio  , sed  illius  scelerati  vestri  Jmperatoris 
impulsu  et  imperio  coactos , cives  et  optimum 
quemque  nefarie  consectari.  Quos  quoniam  fiortu- 
ua  in  nostram  detulit  potestatem  , si  , id  quod  fa- 
cere  debctis  , Rempublicam  cum  optimo  quoque 
defenditis  , ceTtuni  est  vobis  vitam  et  pecuniam 
donare.  Quapropter , quid  sentiatis , proloquimini. 
Hac  habita  oratione,  Scipio,  quum  exislimas- 
set  pro  suo  beneficio  sine  dubio  ab  iis  gratias 
sibi  actmn  iri  , potestatem  iis  dicendi  fecit. 

Ex  eis  Centurio  legionis  quartæ  decimæ , Pro 
tuo, inquit,  summo  beneficio , Scipio,  tibi gratias 
ago  , ( non  enim  lmperatorem  te  appello , ) quod 
mihi  vitam  incolumitatemque  , belli  jure  caplo  , 
polliccris  : et  forsan  isto  uterer  beneficio , si  non  ei 
summum  scelus  adjungeretur.  Egone  contra  Cæ- 
sarem , lmperatorem  meum , apud  quem  ordinem 
duxi,  ejusque  exercitum , pro  cujus  dignitate  vic- 
toriaque  amplius  sex  et  triginta  annis  depugnavi , 
adversus  amiatusque  consistam  ? Ne  que  ego  istud 
Jacturus  sum,  et  te  magnopere , ut  de  negotio  dé- 
sistas , adhortor.  Contra  cujus  enim  copias  con- 
tendas , si  minus  antea  expcrtus  es  , licct  uunc 
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Varus,  sans  les  maltraiter,  les  envoya  sous  bonne 
garde  à Scipion.  Rendus  en  sa  présence  , aux  pieds 
de  son  tribunal , Je  sçais , leur  dit-il,  que  ce  n’est 
point  de  vous-même , mais  parles  ordres  et  l’im- 
pulsion de  votre  scélérat  de  Général  que  vous  per- 
sécutez méchamment  les  citoyens  et  tous  les  gens 
de  bien  : Ainsi,  la  fortune  vous  ayant  mis  en 
notre  pouvoir  , si , comme  vous  le  devez , vous 
voulez  vous  réunir  à tous  les  honnêtes  gens  pour 
défendre  la  République , je  vous  promets  et  lavie 
et  de  l'argent.  D’après  cela,  déclarez  Vos  senti- 
mens.  Ainsi  parla  Scipion  et , ne  doutant  pas  qu’ils 
ne  le  remerciassent  de  sa  clémence  , il  leur  permit 
de  répondre. 

Alors  un  Centurion  de  la  quatorzième  , Je  le 
rends  grâces  , dit-il,  Scipion,  car  je  ne  t'appelle 
pas  Empereur , de  l’extrême  bonté  que  tu  as  de 
m’offrir  la  vie  et  toute  sûreté,  à moi , ton  pri- 
sonnier de  guerre , et  peut-être  accepterais-je  ce 
bienfait , s’il  ne  se  rattachait  au  dernier  des  cri- 
mes. Qui , moi , je  porterais  les  armes  contre  Cé- 
sar , mon  Empereur , de  qui  je  tiens  mon  grade , et 
contre  son  armée  ; moi,  qui , trente  et  six  ans  et 
plus  , ai  combattu  pour  son  honneur  et  pour  sa 
gloire  ! Non,  je  ne  le  ferai  pas  et  je  t’invite  fort  à 
renoncer  toi-même  à tes  projets.  'Car , si  tu  ri  as 
pas  encore  éprouvé  à quels  hommes  tu  as  à faire , 
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cognoscas.  F lige  ex  tuis  cohortem  unam  , quant 
p ut  as  esse  Jtrmissintam , et  constitue  contra  me  ; 
ego  auleni  cj  mets  cotumilitauibus  , quos  uuuc  in 
tua  tenes  potestate , non  amplius  decem  suniarn  : 
tune  ex  vivtute  nostra  mtelligcs  , quid  ex  luis 
copiis  sperare  âebeas. 

Postquam  hæc  Centurio  præsenti  animoad- 
versus  opinionem  ejus  est  locutus,  ira  perei- 
tus  Scipio  atque  animî  dolore  incensus  an» 
nuit  Centurionibus  quid  fieri  vellet  ; atque 
ante  pedes  Centurionem  interfieit  reliquosque 
veteranosa  tironibus  jubet  secerni.  Abducite , 
inquit,  istos , nefario  scelere  contaminatos , et 
ccede  eivium  saginatos.  Sic  extra  vallum  deducti 
sunt  et  cruciabiliter  interfeeti.  Tirones  aulem 
jubet  inter  legiones  dispertiri  et  Cominium 
cum  Tieida  in  conspectum  suum  proliibet  ad- 
duci.  Qua  exre  Cæsar  commotus,  eos,  quos  in 
stationibus  cum  Iongis  navibus  apudThapsum 
custodiæ  ca  tissa  in  salo  esse  jusserat,  ut  suis 
onerariis  Iongisque  navibus  prarsidio  essent, 
ob  negligentiam  ignominiæ  ratissa  diraitten- 
dos  ab  exercitu  , gravissirnumque  in  eos  edic- 
tum  proponendum  curavit. 

Per  id  tempus  fere  Caesaris  exercilui  res  ac- 
cidit  incredibilis  auditu.  Namque  Virgiliarum 
signo  confecto, circitrr  vigilia  seconda  noctis, 
nimbus  cum  saxea  grandine  subito  est  exortus 
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tu  peux  le  savoir  à V instant.  Choisis  et  me  mets 
en  tête  la  cohorte  sur  laquelle  tu  comptes  la  plus  ; 
moi , je  ne  prendrai  que  dix  de  mes  camarades  , 
aujourd'hui  tes  prisonniers  ; et  tu  verras  , à notre 
valeur,  ce  que  tu  dois  attendre  de  tes  soldats. 

A ce  discours  du  Centurion  , si  contraire  à son 
attente  et  prononcé  de  sang-froid , Scipion , outré 
de  confusion  et  bouillant  de  colère,  fait  un  signe  à 
ses  Centurions  et  l’autre  tombe  mort  à ses  pieds  ; 
puis,  faisant  séparer  les  conscrits  des  vétérans, 
Emmenez  , dit-il , ces  scélérats , noircis  de  crimes 
et  gorgés  du  sang  des  citoyens.  Ils  furent  conduits 
hors  du  camp  et  cruellement  massacrés.  Il  répartit 
les  conscrits  dans  ses  légions  et  défendit  de  faire 
paraître  devant  lui  Cominius  et  Ticida.  César  , vi- 
vement touché  de  ce  malheur,  venu  de  la  négli- 
gence de  ceux  qu’il  avait  envoyés  avec  des  galères 
croiser  à la  hauteur  de  Thapse,  pour  la  sûreté  de 
scs  convois  , les  chassa  de  l’armée  en  les  notant 
d.’ignominie  et  les  signala  par  une  proclamation 
infamante.  . 


Il  arriva  dans  ce  temps , k l’armce  de  César  ,- 
une  chose  incroyable.  Car  vers  la  seconde  veille  , 
après  le  coucher  des  Pléiades  , il  s’éleva  tout-  à- 
coup  un  violent  orage,  accd(ppagné  d’une  grêle  de 
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ingens.  Ad  hoc  autem  incommoclnm  accesse- 
rat,  quod  Cæsar,  non  more  superiorum  tem- 
porum,in  hibernis exercitum  continebat,  sed 
in  tertio  quartoque  die,  procedendo  propius- 
que  hostem  accedendo,  castra  commnniebat  ; 
opercque  faciendo. , milites  se  circumspiciendi 
non  habebant  faCultatem.  Pnrterea  ita  ex  Si- 
cilia  exercitum  transportaverat , ut,  præter  ip- 
sum militem  et  arma,  neque  vas,  neque  man- 
cipium , neque  ullam  rem  , quæ  usu  milili 
esse  consucvit,  in  naves  imponi  pateretur.  In 
Africa  autem  non  modo  sibi  quidquam  non 
acquisierant  aut  paraverant;  sed  ctiam  , prop- 
ter  annonæ  caritatem  , ante  para  ta  consumpse- 
rant.  Quibus  rebus.attenuati , oppido  perquam 
pauci  sub  pellibus  acquiescebant  : reliqui , 
ex  veslimentis  tentoriolis  factis  atque  arun- 
diuibus  scopisque  contextis,  permanebant. 
Itaque,  subito  imbre  grandineque  consecuta  , 
gravati  pondéré , tenebris  aquaque  omnes  sub- 
ruti  disjectique,  nocte  i ntem pesta  , ignibus 
exstinctis  rebusque  ad  victum  pertinentibus 
omnibus  corruptis,  per  castra  passim  vaga- 
bantur,  scutisque  capita  contegebant.  Eadem 
nocte  quintæ  legionis  pilorum  caeumina  sua 
sponte  arserunt. 

V.  Rex  intérim  Juba,  de  equestri  prælio  Sci- 
pionis  certior  factum,  evocatusquc  ab  eodem 
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pierres  (4)*  Pour  surcroît  d’inconvénient  , César 
n’avait  point  ses  troupes  barraquées,  suivant  l’an- 
cien usage  en  hiver  : car  , comme  ou  faisait  tous  les 
trois  ou  quatre  jours  un  mouvement  pour  se  rap- 
procher des  ennemis,  il  fallait  se  retrancher,  et  le 
soldat , sans  cesse  à l’ouvrage , n’avait  pas  le  temps 
de  songer  à soi.  De  plus  , en  partant  de  Sicile  , on 
n’avait  embarqué  que  la  troupe  et  ses  armes  , sans 
permettre  de  recevoir  à bord  ni  bagages,  ni  valets, 
ni  rien  de  ce  qui  esta  l’ulfîge  habituel  du  soldat  : 
et  non-seulement  il  n’avait  rien  gagné,  rien  pu  éco- 
nomiser en  Afrique,  mais  la  cherté  des  vivres  avait 
consomme  ses  épargnes.  Aussi , dans  ce  dénue- 
ment , trèsTpeu  d’hommes  couchaient-ils  sous  des 
peaux  : le  reste  couvrait  de  ses  vêtemens  un  tissu 
des  joncs  et  de  roseaux,  et  couchait  sous  cette  cs- 
pè  ce  de  tente.  Surpris  en  cet  état  paT  la  pluie  et  la 
grêle  qui  la  suivit , accablés  du  poids  des  pierres  , 
fuyant,  dans  l'obscurité  d’une  nuit  affreuse  , leurs 
huttes  renversées,  culbutées  par  l’orage,  qui  étei- 
gnit les  feux  et  gâta  tous  les  vivres , ils  erraient 
dans  le  camp , se  couvrant  la  tête  de  leurs  bou- 
cliers. Cette  même  nuit , les  pointes  des  javelots 
de  la  cinquième  légion  s'enflammèrent  d’elles- 
mêmes. 

V.  Cependant , à la  nouvelle  du  combat  de  ca- 
valerie, Juba,  pressé  par  les  lettres  de  Scipion , 
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litteris,  Præfecto  Sabura  cum  parte  exercitus 
contra  Sitium  relicto,  ut  sic,  quum  ipse  ali- 
quid  auctoritatis  haberet,  exercitus  Scipionis 
a terrore  Cæsaris  libéra  retu  r,  cum  tribus  le- 
gionibus  , equitibusque  frenatis  octingentis  , 
Numidis  sine  frenis,  peditibusque  levis  arma- 
ture grandi  numéro,  elephantisque  triginta 
egressus  e llegno,  ad  Scipionem  est  profectus. 
Postquam  ad  eum  pervenit,  castris  ltegiis 
seorsum  positis,  ciifti  eis  copiis , quas  com- 
memoravi , haud  ita  longe  a Scipione  consedit. 
( Erat  in  castris  Cæsaris  superiori  tempore 
magnus  terror;  et,  exspectatione  copiarum 
Regiarum  , exercitus  ejus  magis  suspensiore 
animo  ante  adventum  Jubæ  commovebatur  : 
postquam  vero  castra  castris  contulit,  despec- 
tis  ejus  copiis,  omnem  terrorem  deponit.  Ita, 
quam  antea  absens  habuerat  auctoritatem , 
eam  omnem  præsens  dimiserat).  Quo  facto 
facile  fuit  intellectu , Scipioni  additum  ani- 
mum  fiduciamque  Regisadventu  : nam  postero 
die  universas  suas  Regisque  copias,  cum  ele- 
phantis  sexaginta  productas  in  aciem , quam 
speciosissime  potuit,  instruxit;  ac,.paulo  lon- 
gius  progrcssus  a suis  munitionibus,  haud  ita 
diu  commoratus , se  recepit  in  castra. 

Cæsar  postquam  animadvertit,  Scipioni  au^ 
xilia  fere , quæ  expcctasset,  oninia  convenis.se , 
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laisse  une  partie  de  son  armée  et  son  Lieutenant 
Salnira  vis-à-vis  de  Sitius  et,  se  flattant  que  sa 
présence  serait  assez  imposante  pour  rassurer  l’ar- 
mée de  Scipion  , sort  de  ses  états  et  va  le  joindre 
avec  trois  légions  , huit  cents  cavaliers  Numides 
usant  du  frein , un  grand  nombre  d’autres  qui  ne 
s’en  servaient  pas  , beaucoup  d’infanterie  légère  et 
trente  éléphans.  Arrivé  près  de  Scipion  , le  Roi 
campe  séparément  à peu  de  distance  , avec  toutes 
ses  forces.  Avant  l’arrivée  de  Juba  (5) , tandis  qu’on 
l’attendait,  l’inquiétude,  l’alarme  même  étaient 
dans  le  camp  de  César  : dès  qu’il  fut  proche  , on 
méprisa  ses  troupes  et  toute  la  terreur  s’évanouit. 
Ainsi  sa  présence  dissipa  la  haute  idée,  que,  de 
loin  , on  avait  de  lui.  Mais  il  fut  aisé  de  voir  que 
sa  venue  avait  rendu  le  courage  et  la  confiance  à 
Scipion  : car,  le  lendemain  , il  fit  sortir  toutes  ses 
troupes  , celles  du  Roi  , soixante  éléphans,  les 
mit  en  bataille  avec  le  plus  d’étalage  qu’il  put, 
s’éloigna  de  ses  lignes  un  peu  plus  que  de  coutu- 
me , resta  quelques  instans  et  se  retira. 


Voyant  que  Scipion  avait  reçu  presque  tous  les 
renforts  qu’il  attendait  et  pensant  qu’il  ne  refuse- 
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nequc  moram  pugnandi  ullam  fore,  per  ju- 
gum  summum  cum  copiis  progredi  cœpit  et 
brachia  protinus  ducere  et  castella  munire  , 
propi usque  Scipionem  capiendo  loca  excelsa 
occupare,  eontendit.  Adversarii,  magnitudine 
copiarum  confisi,  proximum  collem  occupave- 
runt  atque  ita  longius  <nbi  progrediendi  eri- 
puerunt  facultatem.  Ejusdem  collis  occupandi 
gralia  Labienus  consilium  ceperat  et , quo 
propiorc  loco  fuerat,  eo  celerius  occurrerat. 

Erat  convallis , salis  magna  latitudine , alti- 
tudine  prærupta , crebris  locis  speluncæ  in 
modum  subrutis , quæ  erant  transgrediendæ 
Cæsari  ante , quam  ad  eum  collem , quem  ca- 
pere  volebat , perveniretur;  ultraque  eam  con- 
vallem  olivetum  vêtus , crebris  arboribus  con- 
densum.  Ilic  quum  Labienus  animadvertisset, 
Cæsarem,  si  vellet  eum  locum  occupare,  prius 
necesse  esse  convallem  olivetumque  trans- 
gredi , çorum  locorum  peritus  in  insidiis  cum 
parte  equitatus  levique  armatura  consedit  : 
et  præterea  post  montem  collesque  équités 
in  occulto  collocaverat , ut , quum  ipse  ex 
improviso  legionarios  adortus  esset,  ex  colle 
se  equitatus  ostenderet  et,  re  duplici  pertur- 
batus  Cæsar  ejusque  exercitus , nequc  rctro 
règrediundi , neque  ultra  procedendi  oblata 
facultate,  circumventus  conciderctur.  Caesar, 


Digitized  by  Google 


( 


GUERRE  «AFRIQUE.  • 

rail  plus  la  bataillé,  César  s’avança  par  les  som- 
mets et  fit  aussitôt  ouvrir  des  tranchées  et  cons- 
truire des  redoutes  pour  se  rapprocher  de  lui , en 
occupant  les  hauteurs.  De  leur  côté  , les  ennemis  , 
se  fiant  dans  leur  nombre,  s’emparèrent  de  la  col- 
line voisine  et  nous  ôtèrent  ainsi  la  faculté  d’aller 
plus  loin.  Lahiénus,  qui  en  avait  eu  l’idée  , étaut 
plus  près  de  cette  position,  y arriva  le  premier. 

Entre  les  deux  armées  était  un  vallon  assez 
large,  mais  à flancs  roides  et  parsemés  de  fondriè- 
res ou  d’espèces  de  cavernes  : avant  d’arriver  à la 
colline«dont  il  voulait  se  saisir,  César  avait  à pas- 
ser ce  vallon  d’abord,  ensuite  un  bosquet  épais  de 
vieux  oliviers.  Lahiénus,  qui  connaissait  les  lieux  , 
voyant  que,  si  César  voulait  occuper  la  hauteur, 
il  lui  fallait  nécessairement  traverser  le  vallon  et  la 
bosquet,  se  mit  en  embuscade  avec  de  l’infanterie 
légère  et  une  partie  de  sa  cavalerie  : le  reste , qu’il 
cacha  derrière  la  colline , devait  se  montrer  sur  le 
sommet  au  moment  où,  lui-méme  , il  tomberait  à 
l’improviste  sur  les  légionnaires.  Ainsi  César  et  son 
armée , déconcertés  par  une  double  attaque  et  ne 
pouvant  ni  avancer  ni  reculer,  seraient  enveloppés 
et  taillés  en  pièces.  César , précédé  par  sa  cava- 
lerie et  ne  se  méfiant  de  rien  , arrivait  à l’endroit 
fatal,  quand  les  gens  de  Lahiénus,  ayant  oublié 
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equitatu  ante  præraisso,  inscius  insidiarum  « 
quum  ad  eum  locum  venisset  , abusi  sive 
obliti  pra-ceptorum  Labieni,  sive  veriti,  ne  in 
fossa  ab  equitibus  opprimerentur,  rari  ac  sin- 
guli  de  rupe  prodire  et  summa  petere  collis  ; 
quos  Cæsaris  équités  conseeuti  partini  interfe* 
cerunt,  partini  vivorum  sunl  potiti  : deinde 
protinus  collera  petere  contenderunt  atque 
eum  , decusso  Labieni  præsidio,  celeriteroc- 
cupaverunt.  Labienus  eum  parte  equitum  vix 
fuga  sibi  peperit  salutem. 

Hac  re  per  équités  gesta,  Cæsar  legionihus 
opéra  distribuit  atque  in  eo  colle,  quo  erat 
politus  , castra  munivit.  Deinde  a b suis  maxi- 
mis  castris  per  medium  campum  , e regione 
oppidi  Uzitæ,  quod  inter  sua  castra  et  Seipio- 
nis  in  planitie  positum  erat  tenebaturque  a 
Scipione,  duo  braebia  instituit  duçiet  ita  eri- 
gere,  ut  ad  angulum  dextrum  sinistrumque 
ejus  oppidi  convenirent.  Id  bac  ratione  opu,s 
instruebat,  ut,  quum  propius  oppidum  co- 
pias admovisset , oppugnareque  cœpisset , tecta 
laterasuis  munition ibus  baberet,  ne,ab  equi- 
tatus  multitudine  circumventus,  ab  oppugna- 
tione  deterreretur  ; præterea,  quo  faeilius  col- 
loquia  fieri  possent  et,  si  qui  perfugerc  voi- 
lent , id  quodantea  sæpe  aceiderat  magno  euro 
eorum  periculo,  turo  facile  et  sine  periculo 
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Ieursordre9,  ou  les  exécutant  mal , ou  craignant  que 
la  cavalerie  ne  les  écrasât  dans  leurs  trous  , en  sor- 
tent de  tous  côtés  un  à un  et  gagnent  la  hauteur: 
la  cavalerie  les  poursuivit , en  tua  uue  partie , prit 
le  reste,  et  , gravissant  aussitôt  la  colline,  s’en 
empara  dans  un  instant , après  avoir  culbuté  le 
détachement  de  Labiénus.  A peine  se  sauva-t-il  par 
la  fuite  , avec  une  partie  de  sa  cavalerie. 


Après  cet  exploit  de  la  sienne  , César  partagea 
l'ouvrage  aux  légions  et  se  retrancha  sur  la  colline 
dont  il  s’était  emparé.  Puis,  de  son  grand  camp  , 
à travers  la  plaine  où  est  Uzita  , qui  se  trouvait  en- 
tre lui  et  Scipion  , qui  en  était  maître,  il  entreprit 
de  pousser  deux  tranchées,  dirigées  de  manière  à 
embrasser  les  deux  angles  de  la  place.  Son  but  en 
cela  c’était , lorsqu’il  ferait  avancer  son  armée  vers 
la  ville  et  qu’il  l’attaquerait,  d’avoir  ses  flancs  cou- 
verts, sans  pouvoir  être  pris  à dos  et  dérangé  de 
l’assaut  par  la  nombreuse  cavalerie  de  l’ennemi  : 
cela  faciliterait  en  outre  les  pourparlers  , et  ceux 
qui  le  voudraient  déserteraient  sans  peine  et  sans 
danger,  ce  qu’ils  ne  faisaient  jusques-lâ  qu’en 
s’exposant  beaucoup  : de  plus,  en  se  rapprochant 
des  ennemis,  il  verrait  s’ils  avaient  l’intention  de 
combattre  : enfin,  pour  dernier  motif,  il  serait 


PE  BELLO  AFRICA.NÔ. 


a4<> 

fieret.  Voluit  etiam  experiri , quum  propius 
lxostem  accessisset,  haberetne  in  animodimi- 
care.  Accedebat  etiam  ad  reliquas  caussas, 
quod  is  locus  depressus  erat,  puteique  ibi 
nonnulli  fieri  poterant  : aquatione  enim  longa 
et  angusta  utebantur.  Dum  hæc  opéra , quæ 
ante  dixi , fiebant  a legionibus , intérim  pars 
aciei  ante  opus  instructa  sub  hoste  stabat. 
Equités  barbari  levisque  armatura  præliis  mi- 
nutis  cominus  dimicabant. 

Cæsar  ab  eo  opéré  quum  jam  sub  vesperum 
copias  in  castra  reduceret , magno  incursu , 
cum  omni  equitatu  , levique  armatura,  Juba, 
Scipio , Labienus , in  legionarios  impetum  fe- 
cerunt.  Equités  Cæsariani,  vi  universæ  subi- 
tæque  hostium  multitudinis  pulsi,  parumper 
cesserunt  : quæ  res  aliter  adversariis  cecidit. 
Namque  Cæsar,  exmedio  itinere copiis  reduc- 
tis,  equitibus  suis  auxilium  tulit.  Equités  au- 
tem  , adventu  legionum  animo  addito  , con- 
versis  equis  in  Numidas  , cupide  insequentes 
dispersosque  , impetum  fecerunt  atque  eos 
convulneratos  usque  in  castra  Regia  repule- 
runt  multosque  ex  iis  interfecerunt.  Quod 
ni  in  noctem  prælium  esset  conjectum  , pul- 
visque  vento  flatus  omnium  prospectu  offecis- 
set , Juba  cumLabieno  capti  in  potestatem  Cæ- 
saris  venissent , equitatusque  cum  levi  arma- 
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dans  un  fond,  où  l’on  pourrait  creuser  des  puits  5 
or  il  était  à l’étroit  pour  l’eau,  qu’on  allait  clier~ 
cher  au  loin.  Tandis  qu’une  partie  des  légions 
s’occupait  de  ces  travaux  , l’autre  , en  batailler  vis- 
à-vis  de  l’ennemi , couvrait  les  travailleurs.  Cepen- 
dant la  cavalerie  des  Numides  et  leur  infanterie 
légère  escarmouchaieut. 

/ 

Comme  César  ramenait  ses  troupes  au  tÿimp 
déjà  sur  le  tard,  Juba  , Scipion,  Labiénus  avec 

t 

toute  leur  cavalerie  et  leur  infanterie  légère  fon- 
dent avec  impétuosité  sur  notre  cavalerie  qui  , cé- 
dant au  choc  inattendu  de  cette  multitude,  perdit 
du  terrain  : mais  la  chance  tourna  ; car  César  , 
qui  était  à moitié  chemin  , ramena  son  infanterie 
au  secours  de  sa  cavalerie.  Elle  reprit  courage  à 
l’approche  des  légions  , tourna  bride  et  fondit  sur 
les  Numides , qui  la  poursuivaient  vivement  et 
sans  ordre  , en  blessa , en  tua  beaucoup , et  les 
repoussa  jusques  dans  le  camp  du  Roi.  Si  l’affaire  - 
n’avait  pas  eu  lieu  de  nuit  et  que  la  poussière , 
chassée  par  le  vent , n’eût  pas  aveuglé  les  combat- 
tans,  JLabiénus  et  Juba  tombaient  au  pouvoir  de 
César , et  leur  infanterie  légère  était  complette- 
ment  exterminée.  — Il  est  incroyable  combien 
cependant  Scipion  perdait  de  soldats  de  la  qua- 
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tura  funditus  ad  internecionem  deletus  esset. 
Intérim  incredibiliter  ex  legionibus  quarta  et 
jsexta  Scipionis  milites  diffugere , partim  in 
castra  Cæsaris  , partim  in  quas  quisque  pote- 
rat  regionespervenire:  itemque  équités  Curio- 
riiani , diffisi  Scipioni  ejusque  copiis  , complu- 
res  se  eodem  eonferebant. 

Dum  hæc  circum  Uzitam  ab  utrisque  Du- 
cibus  administrantur  , legiones  duæ  , nona 
et  décima  , ex  Sicilia  navibus  onerariis  pro- 
fecte  , quum  jam  non  longe  a portu  Ruspinæ 
abessent  , conspieatre  naves  Cæsarianas  , quæ 
in  statione  apud  Thapsum  stabant  , veriti, 
ne  in  adversariorum  , ut  insidiandi  gratia  ibi 
commorantium  , classera  inciderent , impru- 
dentes vêla  in  altum  dederunt  ac  , diu  mul- 
tumque  jactati  , tandem  multis  post  diebus 
siti  inopiaque  confecti , ad  Cæsarem  pervene- 
runt.  Quibus  legionibus  expositis  , memor  in 
Italia  pristina;  licentiæ  militaris  ac  rapinarum 
certorum  hominum , parvulam  modo  caiis- 
sulatn  nactus  Cæsar , quod  C.  Avienus , Tri- 
bunus  miiitum  decimæ  legionis , navem  com- 
meatu , familia  sua  atquc  jumentis  occupa- 
visset,  neque  militem  unum  ab  Sicilia  sus- 
iulisset  , postéro  die  de  suggestu,  convoca- 
tis  omnium  legionum  Tribunis  Centurïoni- 
busque , 
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irième  légion  et  de  la  sixième  : les  uns  se  ren- 
daient au  camp  de  César,  les  autres  par-tout  où  ils 
pouvaient.  Il  vint  aussi  beaucoup  des  cavaliers  de 
Curion  , qui  n’avaient  plus  de  confiance  dans  Sci- 
pion  ni  dans  ses  troupes. 

« 

Tandis  que  cela  se  passait  près  d’Uzita , la 
neuvième  légion  et  la  dixième  , venant  de  Sicile 
sur  des  transports  , approchaient  du  port  de  Ru$- 
pina  ; quand , à la  vue  des  galères  de  César , sta- 
tionnées près  de  Thapsus  , elles  craignirent  de 
tomber  dans  une  escadre  ennemie,  postée  là  pour 
1 es  surprendre  , prirent  étourdiment  le  large  et, 
long-temps  balottées,  n’arrivèrent  au  camp  que 
plusieurs  jours  après , mourant  de  faim  et  de  soif. 
Quapd  elles  furent  débarquées,  César  se  rappe- 
lant l’indiscipline  et  les  rapines  de  certaines  gens 
en  Italie  , et  trouvant  un  léger  prétexte  en  ce 
qu’Aviénus,  Tribun  de  la  dixième  légion,  avait 
pris  un  vaisseau  pour  ses  vivres,  ses  chevaux  et  sa 
suite,  sans  y embarquer  un  seul  soldat,  il  convoqua 
le  lendemain  tous  les  Tribuns  et  les  Centurions 
#t , de  son  tribunal , 
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Maxime  vellem  inquit , Juwiincs  suœ  petu 
lantiœ  , nimiœque  liberlalis  , aliquando  Jinetn 
fecissent , meœque  lenitatis  , modestiœ  , patien- 
tiœque  rationem  habuissent.  Sed  quoniam  ipsi 
sibi  neque  modum,  neque  terminum  constituant 
quo  ceteri  dissimiliter  se  gerant  , egomet  ipse 
documentum  more  militari  constituam.  C.  Aviene , 
quod  in  Jtalia  milites  populi  Romani  contra 
Rempublicam  instigasti , rapinasque  per  munici 
pia  Jecisti ; quodque  mihi  Reique  publiées  inutilis 
fuistiet  pro  militibus  tuam  familiam jumentaque  in 
naves  imposuisti ; tuaque  opéra  militibus  tempore 
necessario  Respublica  caret  : ob  eas  res , ignomi- 
niæ  caussa  , ab  exercitu  meo  te  removeo  , hodie- 
que  ex  Africa  abesse  , et , quantum  potest , pro- 
Jicisci  jubeo.  Itemque  te  , A.  Fontei , quod  Tri- 
bunus  militum  seditiosus  malusque  dois  fùisti  , 
ab  exercitu  dimitto.  T.  S aliéné  , M.  Tiro  , C.  Clu- 
sinas  , quum  ordines  in  meo  exercitu  bénéficia  , 
non  virtutc  consecuti , ita  vos  gesseritis  , ut  neque 
bello  fortes  , neque  pace  boni  aut  utiles  fueritis , 
et  magis  in  seditione  concitandisque  militibus  ad- 
oersus  vestrum  Imperatorem  , quam  pudoris  mo- 
destieeque  fueritis  studiosiores  ; indignos  vos  esse 
arbitror , qui  in  meo  exercitu  ordines  ducatis  , 
missosque  facio  , et , quantum  potest , abesse  ex 
Africa  jubeo.  Itaque  transdidit  eos  Centurio- 
nibus  ; et  singulos , non  amplius  singulis. 


Digitized  by  Google 


GUERRE  D’AFRIQUE.  24  5 

T aurais  bien  désiré , leur  dit-il , que  certaines 
gens  , ayant  égard  à ma  modération , à ma  dou- 
ceur, à ma  patience , eussent  mis  un  terme  à 
leurs  excès  et  à leur  licence.  Mais  , puisqu’ils  ne 
se  prescrivent  ni  règle  ni  mesure,  je  vais,  moi  , 
d’après  les  lois  militaires  , en  faire  un  exemple, 
pour  que  les  autres  agissent  différemment.  C . 
Aviénus  , tu  as  en  Italie  soulevé  contre  la  Ré- 
publique ses  propres  soldats  ; tu  as  rançonné  des 
villes  municipales  ; tu  ne  m’as  pas  été  plus  utile 
qu’à  l'Etat  -,  tu  as  chargé  un  vaisseau  de  ta  suite , 
de  tes  chevaux , au  lieu  d’y  prendre  des  soldats  , 
que  fa  République  n’a  point  en  ce  moment  par  ta 
faute  : pour  ces  motifs  , je  le  renvoie  de  l'armée , 
on  te  notant  d'ignominie,  et  t'ordonne  de  quitter 
l'Afrique  dès  ce  jour,  autant  que  possible.  Toi  , 
A.  Fontéius , je  te  casse,  comme  Tribun  sédi- 
tieux et  mauvais  citoypn  : et  vous , M.  Saliénus  , 
Aï.  Tiro , C.  Clusinas , parce  que  vous  devez  vos 
grades  à la  faveur  et  non  au  mérite  , que  vous 
n’avez  été  ni  braves  dans  la  guerre,  ni  bons  et  uti- 
les dans  la  paix , et  que  vous  vous  êtes  toujours 
plus  appliqués  à soulever  contre  votre  Empereur 
les  soldats  séditieux,  qu’à  vous  conduire  avec  dé- 
cence et  retenue  ; je  vous  juge  indignes  d'être  offi- 
ciers dans  mon  armée  , je  vous  congédie  et  vous 
ordonne  de  quitter  l'Afrique  le  plus  tôt  possible . 
11  les  remit  à des  Centurions  et  les  fit  crubarcjueç- 
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additis  servis , in  navi  imponendos  separatim 
cura  vit. 

Getuli  intérim  perfugæ , quos  cum  litteris 
mandatisque  a Cæsare  missos  supra  docuimus, 
ad  suos  cives  perveniunf;  quorum  auctori- 
tate  facile  adducti  , Cæsarisque  nomine  per- 
suasi  , a Rege  Juba  desciscunt  celeriterque 
cuncti  arma  capiunt  contraque  Regem  facere 
non  dubitant.  Quibus  rebus  cognitis,  Juba, 
distentus  triplici  bello  , necessitate  coactus, 
de  suis  copiis  , quas  contra  Cæsarem  adduxe- 
rat,sex  cohortes  in  fines  Regni  sui  mittit, 
quæ  essent  præsidio  contra  (ietulos. 

Cæsar  , brachiis  perfectis , promotisque  eo 
usque , quo  telum  ex  oppido  adjici  non  posset, 
castra  munit,  balistis  scorpion  ibusque  crebris 
ante  frontem  castrorum  contraque  oppidum 
collocatis , defensores  mûri  deterrere  non  inter- 
inittit  : eoque  quinque  legiones  ex  auperiori- 
bus  castris  deducit.  Qua  facultate  oblata, 
itlustriores  notissimique  conspectum  amico- 
rum  propinquorumque  efflagitabant , atque 
inter  se  colloquebantur.  Quæ  res  quid  utili- 
tatis  haberet , Cæsarom  non  fallebat.  Namque 
Getuli  ex  equitatu  Regio  nobiliores , equitum- 
que  Præfecti , quorum  patres  cum  Mario  ante 
meruerant , cjuSquc  beneficio  agris  finibusque 
donati,  _post  Sjîlæ  victoriam  sub  Hiempsalis. 
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séparément , ne  leur  laissant  à chacun  qu’un  es- 
clave. 

Cependant  les  déserteurs  Gétules,  à qui  César 
avait,  comme  on  l’a  vu  , donné  des  lettres  et  de» 
instructions  , arrivent  chez  leurs  concitoyens,  que 
leur  influence,  appuyée  du  nom  de  César,  amena 
sans  peine  à se  détacher  de  Juha  ; ils  prennent  tous 
les  armes  aussitôt  et  n'hésitent  pas  à agir  contre  le 
Roi.  Sur  cette  nouvelle,  Juha,  engagé  dans  trois 
guerres,  fut  forcé,  pour  couvrir  ses  états  contre 
les  Gétules , d ’j  renvoyer  six  des  cohortes  qu’il 
avait  amenées  à Scipion. 

Ayant  achevé  et  poussé  ses  tranchées  aussi  loin 
qu’on  le  pouvait,  sans  se  mettre  à portée  du  trait. 
César  fortifie  un  second  camp,  y conduit  cinq  lé- 
gions de  l’ancien  ; et , mettant  beaucoup  de  scor- 
pions et  de  halistes  en  batterie  contre  la  ville,  il  les 
fait  jouer  sans  cesse , pour  balayer  les  murs.  Dans 
cette  proximité  , les  gens  les  plus  distingués  et  les 
plus  connus  demandaient  à voir  leurs  amis  et  leurs 
parens  et  s’entretenaient  avec  eux.  César  n’igne- 
rait  pas  l’utilité  de  ces  entrevues  : en  effet  les  plus 
nobles  des  Gétules , officiers  dans  la  cavalerie  du 
Roi , saisirent  l'occasion  et,  la  nuit , quand  les  feux 
furent  allumés  , se  jetèrent  dans  le  camp  de  César , 
le  plus  voisin  d'Uzita  , avec  environ  mille  cavaliers 
ou  valets  : leurs  pères  avaient  servi  sous  Marius  , 
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Regis  erant  potestate  dati  , occasione  capta  , 
nocte  jam  luminibus  accensis , cum  equis  ca- 
lonibusque  suis  circiler  mille  perfugiunt  in 
Cæsaris  castra  quæ  erant  in  campo  proxime 
Uzitæ  locata. 

Quod  postquam  Scipio  , quique  cum  eo 
erant , cognoverunt , quum  commoti  ex  tali 
incommedo  essent , fere  per id  tempus  M.  Aqui- 
nium  cum  C.  Saserna  colloquentem  vidcrunt. 
Scipio  mittit  ad  Aquinium , « Nil  attinere  eum 
cum  adversariis  colloqui.  » Quum  nihilo  minus 
ejus  sermonem  nuncius  ad  se  referret , « Se 
restare , ut  reliqua  , quæ  vellet , peragerct , » 
viator  postea  ab  Juba  ad  eum  est  missus , 
qui  diceret , audiente  Saserna  : Vetat  te  Ilex 
colloqui.  Quo  nuncio  perterritus  discessit  et 
dicto  audiens  fuit  Régi.  Usu  vejtiisse  hoc  civi 
Romano , et  ei , qui  a populo  Romano  hono- 
res accepisset , incolumi  patria  fortunisque 
omnibus  , Jubæ  barbaro  potius  obedientem 
fuisse  , quam  aut  Scipienis  obtempérasse  nun- 
cio , aut , cæsis  ejusdem  partis  civibus , inco- 
lumem  reverti  malle  ! Atque  etiam  superbius 
Jubæ  factum  , non  in  M.  Aquinium  , homincm 
novum  parvumque  Senatorem  , sed  in  Scipio- 
nem  , hominem  ilia  familia  , dignitate,  hono- 
ribus  præstantem.  Nam  , quum  Scipio  sagulo 
purpureo  ante  Regis  adventum  uti  solitus 
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qui  pour  récompense  leur  avait  donné  des  terres 
et-  des  domaines  ; mais  Sj» lia  vainqueur  les  avait 
soumis  au  Roi  Hicnipsal. 


Scipion  et  ses  confédérés  furent  consternés  en 
apprenant  cette  perte  \ et , comme  on  vit , dans  le 
même  temps  M.  Aquinius  en  conférence  avec  C. 
Saserna  , Scipion  lui  fit  dire  , « Qu’il  ne  lui  conve- 
» nait  point  de  converser  avec  les  ennemis.»  Le 
messager  de  Scipion  lui  ayant  rapporté  la  réponse 
d’Aquinius,  « Qui  demeurait  pour  achever  ce  qu’il 
» avait  à dire,  » un  huissier  vint,  delà  part  de  Juba, 
et  lui  dit,  Saserna  présent:  Le  Roi  vous  défend 
tout  pourparler.  Il  obéit  en  tremblant  à l’ordre  du 
Roi  et- se  retira.  Un  citoyen,  un  homme  que  le 
peuple  Romain  avait  élevé  aux  honneurs  , ( quand 
la  patrie  , quand  les  fortunes  particulières  étaient 
saines  et  sauves,)  obéir  h un  barbare  , à Juba, 
plutôt  que  de  déférer  au  message  de  Scipion,  ou 
de  revenir  sans  risque  dans  sa  patrie,  après  avoir 
vu  périr  les  citoyens  de  son  parti  ! Juba  en  agit 
plus  insolemment  encore  , non  vis-à-vis  d’un  Aqui- 
nius, homme  de  la  veille  et  petit  Sénateur,  mais 
à l’égard  de  Scipion  , d’un  personnage  de  celte 
extraction,  de  cette  importance,  de  ce  rang.  Car, 
comme  il  portait  d’ordinaire  une  snyc  de  pour- 
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esset  , dicitur  Juba  cum  ’eo  egisse  , a Non 
oportere  ilium  eodem  uti  vestitu  , atque  ipse 
uteretur.  » Itaque  factum  est,  ut  Scipio  ad 
album  sese  vestitum  transferretet  Jubæ,  liomi- 
ni  superbissimo  inertissimoque,obtempcraret. 

Postero  die  universas  omnium  copias  de  ca- 
stris  omnibus  deducunt  et , supercilium  quod- 
dam  excelsum  nacti , non  longe  a Cæsaris  ca- 
stris  aciem  constituant  atque  ibi  consistunt. 
Cæsar  item  producit  copias  celeriterque  iis  in- 
structis  ante  suas  munitiones  , quæ  erant  in 
campo , constitit  ; sine  dubio  existimans  ultro  # 

i 

adversarios,  quum  tam  magnis  copiis  auxiliis- 
que  Regis  essent  præditi  promptiusque  prosi- 
luissent , ante  se  concursuros  propiusque  se 
accessuros.  Equo  circumvectus  legionesque 
cohortatus,  signo  dato,  accessum  hostium  au- 
cupabatur  : ipse  en im  a suis  munitionibus  lon- 
gius  non  sine  ratione  non  procedebat  , quod 
in  oppido  Uzitæ  , quod  Scipio  tenebat  , hos- 
tium erant  cohortes  armatæ.  Eidem  autem  op- 
pido ad  dextrum  latusejus  cornu  erat  opposi- 
tum  ; verebaturque , ne , si  prætergressus  esset, 
ex  oppido  eruptione  facta,  ab  latere  eum  adorti 
conciderent.Præterea  liæc  quoqueeum  caussa 
tardavit,quod  erat  locus  quidam  perimpeditus 
ante  aciem  Scipionis  , quem  suis  impedimento 
ad  ultro  occurrendum  fore  existimabat. 
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pre,  le  Roi  en  arrivant  lui  fit  entendre,  dit-on, 

« Qu’il  ne  convenait  pas  qu’ils  fussent  tous  deux 
» vêtus  de  la  même  couleur.  » Scipion  prit  donc  le 
blanc,  pour  complaire  au  plus  lâche  et  au  plus  - 
vain  des  hommes. 

VJ.  Le  lendemain  les  ennemis  font  6orrir  tou- 
tes leurs  forces  de  leurs  deux  camps  et  les  forment 
assez  près  de  celui  de  César,  sur  une  éminence,  où. 
ils  restent  en  bataille.  César  fait  de  même  sortir 
son  armée,  la  met  promptement  en  ordre  et. la 
porte  au-delà  de  ses  lignes  de  la  plaine , regardant 
comme  certain , qu’attendu  le  nombre  de  ses  trou- 
pes , renforcées  par  celles  du  Roi , Scipion  , qui 
s’était  avancé  si  brusquement,  lui  épargnerait  le 
chemin  et  s’approcherait  davantage.  César  parcourt 
les  rangs  à cheval , encourage  chaque  légion  , 
donne  le  mot , puis  attend  que  l’ennemi  s’avance. 
Il  avait  ses  raisons  pour  ne  pas  trop  s’éloigner  de 
ses  tranchées.  Scipion  arait  dans  Uzita  des  cohor- 
tes ; or  César  , ayant  son  aile  droite  tout  près  de 
la  ville,  craignait,  s’il  lu  dépassait,  que  l’on  ne 
fit  une  sortie  et  que  l’on  n’entamât  son  flanc.  Une 
chose  l’arrêtait  encore , c’est  qu’en  avant  du  front 
de  Scipion  était  un  très-mauvais  pas , qui  pouvait 
empêcher  le  soldat  de  charger  librement. 
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Non  arbitrer  esse  prætermittêndum,  quemad- 
modum  exercitus  utriusque  fuerunt  in  aciem 
inslructi.Scipio  hoc  modo  aciem  direxit.  Collo- 
cabat  in  fronte  suas  et  Jubæ  legiones  ; poste» 
autem  Numidas  in  subsidiaria  acie  ita  éxte- 
nuatos  et  in  longitudinem  directos,  ut  procul 
simplex  esse  acies  media  a legionariis  militi- 
bus  vidcretur;  in  corn ibus  autem  duplex  esse 
existimabatur.  Elephantos  dextro  sinislroque 
eornu  collocaverat , æqualibus  inter  eos  intbr- 
vallis  interjectis  : post  autem  elephantos , ar- 
maturas  leves  Numidasque  substituerat  auxi- 
liares.  Equitatum  frenatum  universum  in  suo 
dextro  cornu  disposuerat.  Sinistrum  enim  cor- 
nu oppidoUzita  claudebatur,  neque  erat  spa- 
tium  equilatus  explicandi.  Propteréa  Numidas 
lcvisque  armaturæ  infinitam  multitudinem 
ad  d extram  partem  suæ  aciei  opposuerat , fere 
interjecto  non  minus  mille  passuum  spalio  , 
et  ad  collis  radices  magis  appulerat  longitisque 
ab  adversariorum  suisque  copiispromoveratr 
id  hoc  consilio , ut , quum  acies  duæ  inter  se 
eoncucurrissent  initio  certaminis  , paulo  lon- 
gius  cjus  equitatus  circumvectus  ex  improvise 
clauderet  multitudine  sua  exercitum  Cæsaris , 
atque  perturbatum  jaculisconfigeret.  Hæc  fuit 
ratio  Scipionis  ea  die  præliandi. 

Cæsaris  autem  acies  hoc  modo  fuit  collocala, 
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Je  crois  devoir  placer  ici  l’ordre  de  bataille  des 
deux  armées  ; voici  celui  de  Scipion.  Ses  légions 
et  celles  de  Juba  étaient  en  première  ligne  et  les 
Numides  en  réserve , mais  étendus  et  développés 
de  manière  que  le  centre  semblait  aux  légionnai- 
res n’avoir  qu’une  seule  ligne , et  qu’aux  ailes  il  en 
paraissait  deux.  Les  élépbans  étaient  sur  la  droite 
et  sur  la  gauche  à des. distances  égales , et  derrière 
eux  de  l’infanterie  légère , avec  les  Numides  auxi- 
liaires. Scipion  avait  porté  sur  sa  droite  toute  sa 
cavalerie  régulière  ; il  n’aurait  pu  la  déployer  sur 
sa  gauche , que  couvrait  Uzita.  Par  la  même  raison 
il  avait  posté  les  Numides  et  ses  innombrables  trou- 
pes légères  derrière  sa  droite,  mais  à près  de  mille 
pas  plus  loin , les  adossant  à la  colline  et  leur  fai- 
sant déborder  de  beaucoup  les  deux  arçiées  : son 
dessein  était,  qu’au  moment  du  premier  choc,  cette 
cavalerie,  se  développant  encore,  vint  surprendre 
à dos  l’armée  de  César  et  l’accabler  de  traits.  Tel 
fut , ce  jour-là,  l’ordre  de  bataille  de  Scipion. 


Voici  qelui  de  César,  en  allant  de  la  gauche  à 
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ut  ab  sinistro  ejus  cornu  ordiar  et  ad  dex- 
trum  perveniam.  Habuit  in  sinistro  cornu  le- 
gionem  nonam  et  decimam  ; in  dextro  cornu 
tricesimam  etvigesimam  nonam  ; in  media  acie 
tredecimam , quartam  decimam , vigesimam  oc- 
tavam  , vigesimam  sextam.  In  media  autem 
acie  ipsum  dextrum  cornu  ; in  secundam  aciem 
fere,  earum  legionum  partem  cohortium  collo- 
caverat : præterea  ex  tironum  legionibus  pau- 
cas  adjecerat.  Terliam  autem  aciem  in  si- 
nistrum  suum  cornu  contulerat , et  usque 
ad  aciei  suæ  mediam  legionem  porrexerat , 
et  ita  collocaverat , uti  sinistrum  suum  cornu 
triplex  esset.  Id  eo  consilio  fecerat , quod  suum 
dextrum  latus  munitionibus  adjuvabatur;  si- 
nistrum-autem  , ut  equitatus  hostium  multi- 
tudini  resistere  posset , laborabat  , eodemque 
suum  omnem  contulerat  equitatum  : et , quod 
ei  parum  confidebat , præsidio  liis  equitibus 
legionem  quintam  præmiserat  levemque  ar- 
maturam  inter  équités  interposuerat.  Sagitta- 
rios  varie  passimque  , locis  certis  maximeque 
in  cornibus , collocaverat. 

Sic  utrorumque  exercitus  instructi  , non 
plus  passuum  trecentorum  interjecto  spatio  , 
quod  forte  ante  id  tempusacciderat  nunquam, 
quin  dimicaretur  , a mane  usque  ad  horam 
decimam  diei  perstiterunt.  Jamque  Casar 


Digitized  by  Google 


GUERRE  d’aFRIQTTE.  ü55 

la  droite.  Il  avait  à sa  gauche  la  neuvième  et.  la 
dixième;  à sa  droite  , la  trentième  et  la  vingt-neu- 
vième; au  centre  la  treizième  , la  quatorzième  , la 
vingt-huitième  et  la  vingt-sixième.  Mais  sa  droite  ne 
faisait  qu’un  avec  son  corps  de  hataille  ; et , d’une 
partie  des  cohortes  des  légions  qui  la  composaient, 
il  avait  tonné  comme  une  seconde  ligne,  en  y joi- 
gnant quelques  cohortes  de  conscrits.  Il  tripla  sa 
gauche  en  y portant  toute  sa  troisième  ligne  , qu’il 
disposa  sur  deux  lignes , et  qui  s’étendit  jusqu'au 
> centre  du  corps  de  hataille.  II  avait  en  cela  con- 
sidéré que  sa  droite  était  couverte  par  scs  retran- 
cheinens  , et  que  sa  gauche  aurait  peine  à tenir 
contre  l’innombrable  cavalerie  de  l’ennemi.  Toute 
la  sienne  était  à cette  aile;  mais,  comme  il  la  ju- 
geait trop  faible,  ill’entreméla  d’infanterie  légère 
et  la  fit  soutenir  par  la  cinquième  légion.  Il  dis- 
tribua ses  archers  çà  et  là,  sur-tout  sur  les  ailes. 
• *. 


Dans  celte  position  , les  deux  armées  , n’étant 
qu’à  trois  cents  pas  l’une  de  l’autre,  firent  ce  qui 
n’était  peut-être  jamais  arrivé , restèrent  en  ba- 
taille depuis  le  matin  jusqu’à  la  dixième  heure, 
Sans  en  venir  aux  mains.  Comme  César  commen- 
çait à ramener  ses  troupes , toute  la  cavalerie  sans 
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<îum  exercitum  reducere  i titra  munitioncs  suas 
cœpisset , subito  uni  versus  equitatus  ulterior 
Numidarum  Getulorumque  sine  frenis  ad  dex- 
tram  partem  se  movere  propiusque  Casaris 
castra  , quæ  erant  in  colle  , se  ooniérre  cœpjt  ; 
frenatus  autem  Labieni  eques  in  loco  pernta- 
nere  Iegionesque  distinere  : quum  subito  pars 
equitatus  Cæsaris  cum  levi  armatura  , contra 
Getulos  injussu  ac  temere  longius  progrcssi 
paludcrnque  transgressi  , multitudineni  Iio- 
stium  sustinere  pauci  non  potuerunt  ; levique 
armatura  deserti  , ac  pulsi  convulneratique , 
uno" équité  amisso,  multis  equis  sauciis  , levis 
armaturæ  viginti  septem  occisis  , ad  suos  re- 
fugerunt.  Quo  secundo  equestri  prælio'façto , 
Scipio  lætus  in  castra  nocle  copias  reduxit. 

Quod  proprium  gaudium  bellantibus  for- 
tuna  tribuere  non  decrevit  : namque  postero 
die  Cæsar  cum  parte  equitatus  su i Leptirn  x 
frumenti  gratia  , misit.  In  itinere  prædatores 
équités  Numidas  Getulosque  ex  improviso 
adorti  circiter  centum  partim  occiderunt , par- 
tim  vivorum  potiti  sunt.  Cæsar  intérim  quo- 
tidie  legionesin  campum  deducere  atqueopus 
facere  vallumque  et  fossam  per  medium  cam- 
pum ducere , adversariorumque  excursionibus 
iterofficere  non  intermittit.  Scipio  item  muni- 
tiones  contra  facere  et,  ne  jugo  a Cæsare  ex- 
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freins,  Numide  et  Gélule,  se  met  soudain  eu 
mouvement  sur  la  droite  et  se  porte  vers  le  camp, 
que  César  avait  sur  la  colline  -,  tandis  que  la  cava- 
lerie régulière  de  Labiénus  reste  en  place  et  tient 
les  légions  en  écliec.  Une  partie  de  la  cavalerie  de 
César  marche  contre  les  Gélules,  avec  quelque 
infanterie  légère  , sans  en  avoir  l’ordre  , pousse 
trop  loin,  franchit  témérairement  un  marais  et, 
trop  faible  pour  résister  au  grand  nombre  des  en- 
nemis , abandonnée  par  l’infanterie  légère,  est 
battue  , perd  un  homme  , en  a plusieurs  de  blessés 
avec  plusieurs  chevaux  etse  réfugie  vers  les  légions: 
l’infanterie  légère  eut  vingt  et  six  tués.  Tout  joyeux 
de  ce  succès,  Scipion  ramena  son  armée  dans  son 
camp  à la  nuit. 

Mais  la  fortune  n’accorde  pas  en  guerre  un  bon- 
heur constant.  Car  Césr.r,  ayant  envoyé  le  lende- 
main une  partie  de  sa  cavalerie  chercher  du  blc  à 
I.eptis,  elle  surprit  en  chemin  un  parti  de  ma- 
raudeurs Numides  et  Gélules  et  leur  prit  ou  tua 
une  centaine  d’hommes.  Chaque  jour  cependant 
César  faisait  sortir  les  légions  ; il  continuait  ses 
travaux  et  tirait  à travers  la  plaiue  un  rempart  avec 
son  fossé , ne  cessant  de  travailler  à resserrer 
l’ennemi.  Scipion,  de  sort  côté,  fait  des  contre- 
lignes  et  s’approche  des  hauteurs  , de  peur  d’en 
être  coupé.  Tandis  que  les  deux  chefs  s’occupaient 
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cluderetur  approperare.  Ita  Duces  utrique  ét 
in  operibus  occupati  erant  et  nihilo  minus 
equestribus  præliis  inter  sc  quotidie  dimi- 
cabant. 

Intérim  Varus  classem  , quam  antea  Üticæ 
hiemis  gratia  subduxerat  , cognito  legionis 
septimæ  et  octavæ  ex  Sicilia  adventu  , celeriter 
deducit  illamque  Getulis  remigibus  epibatis- 
que  complet  ; insidiandique  gratia  ab  Utica 
progressus  , Adrumclum  cum  quinque  et 
quinquaginta  navibus  pervenit.  Cujus  adven- 
tus  inscius  Osar  , L.  Cispium  cum  classe  vi- 
ginti  septem  navium  ïbapsum  versus  in  statio- 
nem  præsidii  gratia  commeatus  sui,  mitlit  : 
item  que  Q.  Aquilam  cum  tred’ecim  navibus 
longis  Adrumetum  eadcm  de  caussapræmittit. 
Cispius,  quoer.it  missus  , celeriter  pervenit; 
Aquila, tempestate jactatus, promontorium  su- 
perare non  potuit,  atque  angulum  quemdam 
tutu  ni  a tempestate  nactus , cum  classe  se  lon- 
gius  a prospcctu  removit.  Reliqua  classis  in  salo 
ad  Leptim , egressis  remigibus  passimque  in  li- 
tore  vagantibus , partira  in  oppido  victus  sui 
mercandi  gratia  progressé,  vacua  a defensori- 
busstabat.  Quibus  rebus  A’arus  experfugis  co- 
gnitis,occasionem  nactus,  vigiliasecunda  Adru- 
meto  ex  Cothone  egressus  , primo  mane  Lep- 
tim universa  classe  reclus,  nayes  onerarias  > 
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de  ces  ouvrages,  leur  cavalerie  en  venait  chaque 
jour  aux  mains. 

VI.  Cependant  Varus  , instruit  que  la  septième 
légion  et  la  huitième  arrivaient  de  Sicile,  fait  sor- 
tir promptement  sa  floue  du  port  d’Utique  , où  il 
l’avait  retirée  pendant  l’hiver  , y met  des  matelots 
et  des  rameurs  Gélules  , part  pour  croiser  et  vient 
à Adrumète  avec  cinquante  et  cinq  vaisseaux.  Cé- 
sar, n’en  sachant  rien  , envoie  L.  Cispius  se  pos- 
ter avec  vingt  et  sept  bâtimens  à la  hauteur  de 
Tliapsus  , pour  protéger  son  convoi , et  détache  , 
pour  le  même  motif,  Q.  Aquila  vers  Adrumète 
avec  treize  galères.  Cispius  arriva  promptement  à 
sa  croisière  ; Aquila  , battu  par  la  tempête,  ne  put 
doubler  le  cap  et,  trouvant  une  anse  à l’abri,  s’y 
mit  avec  ses  vaisseaux  , toul-à-fait  hors  de  vue.  Le 
reste  de  la  flotte  était  dans  la  rade  de  Leptis,  sans 
un  homme  à bord  pour  la  défendre.  Tous  les  ra- 
meurs étaient  à terre;  une  partie  se  promenait  sur 
le  rivage,  l’autre  était  à la  ville  pour  acheter  des 
vivres.  Varus  l’apprend  par  des  déserteurs  , saisit 
l’occasion , sort  du  port  d’Adrumète  à la  seconde 
veille  , arrive  de  grand  matin  à Leptis  avec  toute  sa 
flotte  , brûle  les  transports  les  plus  avancés  en  mer 
et  prend  sans  opposition  deux  quinquircmes,  qui 
n’avaient  personne  à bord. 


I)E  BELI.O  AFIUCANO. 


260 

quæ  longius  a portu  in  salo  stabant  , incendit 
et  pentcres  duas  vacuas  a defensoribus  , nulle 
répugnante,  cepit. 

Cæsar  intérim  celcriter  per  nuncios  in  ca- 
stris  , quum  opéra  circuiret , certior  factus, 
quæ  aberant  a portu  millia  passuum  sex, 
equo  admisso  , omissis  omnibus  rebus  , cele- 
riter  pervenit  Leptim  : ibique  liortatus  , orn- 
nés  ut  se  naves  consequerentur  , primum 
ipse  navigiolum  parvum  conscendit  ; in  cursu 
Aquilam  , multitudine  navigiorum  perterri- 
tum  atque  trepidantem  , nactus,  hostium  clas- 
sem  sequi  cœpit.  Intérim  Varus  , celeritare 
Osa  ris  audaciaque  motus  , cum  universa 
classe,  conversis  navibus,  Adrumetum  versus 
fugere  contendit.  Quem  Cæsar  in  millibus  * 
passuum  quatuor  consccutus  , reeuperata 
quinqueremi  cum  omnibus  suis  epibatis  at- 
que etiam  hostium  custodibus  centum  tri- 
ginta , in  ea  nave  captis  , triremem  hostium 
proximam  , quæ  in  repugnando  erat  commo- 
rata  , onustam  remigum  epibatarumque  cepit  ; 
reliquæ  naves  hostium  promontorium  supe- 
rarunt  atque  Adrumetum  in  Cothonem  se 
universæ  contulerunt.  Gesar  eodem  vento  pro- 
montorium snperare  non  potuit  atque  , in 
salo  in  anehoris  ea  nocte  commoratus,  prima 
luce  Adrumetum  accedit  ibique,  navibus  one- 
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César  visitait  les  travaux,  quand  un  courrier  lui 
annonça  la  chose.  Il  quitte  tout  , court  à hride 
abattue  à Leptis,  éloigné  de  six  milles,  exhorte 
toute  la  flotte  à le  suivre,  se  jette  le  premier  dans 
un  brigantin  , prend  en  passant  Aquila  , tout  étour- 
di, tout  effrayé  du  nombre  des  vaisseaux  ennemis  , 
et  se  met  à leur  poursuite.  Varus,  étonné  de  la  di- 
ligence et  de  l’audace  de  César,  vire  de  bord  et 
s’enfuit  avec  toute  sa  flotte  vers  Adrumète.  César 
le  poursuivit  quatre  milles,  recouvra  l’une  de  ses 
quinquirèmes  avec  tous  ses  matelots  et  même  cent 
trente  soldats  ennemis  de  garnison,  etprit  avec  tout 
son  équipage  une  trirème,  qui  , en  se  défendant , 
était  restée  en  arrière.  Les  autres  vaisseaux  enne- 
mis doublèrent  le  cap  et  se  jetèrent  tous  dans  le 
port  d’Adrumètc.  Le  vent  manqua  à César  pour 
dépasser  la  pointe  : il  passa  la  nuit  à l’ancre.  Au 
point  du  jour,  il  s’approcha  d’ Adrumète,  brûla  les 
transports  qui  étaient  en  rade  , emmena  les  autres 
vaisseaux  ou  les  chassa  dans  le  port  : puis,  ayant 
attendu  quelque  temps,  pour  voir  si  Varus  en 
viendrait  par  hasard  à un  combat  naval , il  revint 
à son  camp. 
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rariis  , quæ  erant  extra  Cotbonem  , incensis, 
omnibusque  reliquis  aliis  nut  subductis  , aut 
in  Cotbonem  compulsis  , paulisper  connao- 
ratus,  si  forte  vellent  classe  dimicare , rursus 
se  recepit  in  castra. 

In  ea  nave  captus  est  P.  Vcstrius,  Eques 
Romanus , et  P.  Ligarius,  Afranianus,  quem 
Cœsar  in  Hispania  cum  reliquis  dimiserat  et 
postea  se  ad  Pompeïum  contulerat  ; inde  ex 
prælio  effugerat  in  Africamquead  Varum  véné- 
rât: quem  ob  perjurium  perfidiamque  Casar 
jussit  necari  : P.  Vcslrio  autem  , quod  ejus  fra- 
ter  Romæ  pecuniam  imperatam  nu  niera  verat 
et  quod  ipsesuam  caussam  Cæsari  probaverat, 
se,  a Nasidii  classe  captura  , quum  ad  necem 
duceretur,  benefîcio  Yari esseservatum , postea 
faculîatcm  sibi  nullam  datam  transeundi , 
ignovit. 

Est  in  Africa  consuetudo  incolarum  , ut  in 
agris  et  in  omnibus  fere  viliis  su  b terra  specus, 
condendi  frumenti  gratis  , clam  habeant  at- 
que  id  propler  bella  maxime  hostiumque  su- 
bitum  advcnlum  préparent.  Qua  de  rc  Cæsar 
certior  per  indicem  factys  , tertia  vigilia  le- 
giones  d uas  cum  equitatu  mittita  oastris  suis 
inillia  passuum  decem  atquc  inde  magno 
numéro  frumenti  onustos  recepit  in  castra. 
Quibus  rebus  cogni lis,  Labienus,  progressus 
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Sur  la  trirème  qu’il  avait  prise  étaient  P.  Yes- 
trius,  Chevalier  Romain,  et  P.  Ligarius,  un  Afra- 
nien  , qui , relâché  par  César  en  Espagne  avec 
beaucoup  d’autres  , avait  depuis  rejoint  Pompée  et, 
s’étant  sauvé  de  Pharsale  , était  venu  trouver  Varus 
en  Afrique.  César  le  fit  mourir  à cause  de  son  parjure 
et  de  sa  perfidie.  Quant  à P.  Veslrius,  il  lui  par- 
donna , tant  parce  que  son  frère  avait  payé  sa  con- 
tribution à Rome,  que  parce  qu’il  prouva  qu’ayant 
été  pris  sur  mer  par  Piasidius  , on  le  conduisait  à 
la  mort , quand  Varus  lui  sauva  la  vie,  et  qu’il  n’a- 
■yait  eu  depuis  aucune  occasion  de  rejoindre  César. 

C’est  une  coutume  en  presque  toutes  les  fermes 
d’Afrique  d’avoir  dans  les  champs  des  cachettes 
souterraines  pour  mettre  le  blé,  sur-tout  à raison 
des  guerres  et  des  incursions  subites  de  l’ennemi. 
César,  sur  les  indices  qu’il  reçut , fit  partir  à la 
troisième  veille,  pour  un  lieu  distant  de  dix  mil- 
les , deux  légions  et  de  la  cavalerie,  qui  revinrent 
chargées  de  blé.  Lahiénus  , l’ayant  appris  , suit  la 
chaîne  de  collines  où  les  Césariens  avaient  passé  la 
veille , campe  avec  deux  légions  à sept  milles  do 
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a suis  castris  millia  passnum  septem  , per  ju- 
gum  et  collem  , per  quem  Cæsar  pridie  iter 
fecerat  , ibi  castra  duafum  lcgiorium  facit; 
atque  ibi  ipse  quotidie  , cxistimans  (’-æsarem 
eadera  sæpe  frumentandi  gratia  commeatu- 
ruin  , cum  magno  equitatu  levique  armatura 
insidiaturus  locis  idoneis  consedit. 

Cæsar  intérim  de  insidiis  Labicni  ex  per- 
fugis  ccrlior  factus  , paucos  dies  ibi  commora- 
tus  , dum  hostes  quotidiano  instituto  , sæpe 
idem  faciendo,in  negligentiam  adducerentur, 
subito  marie  imperat,  porta  Decuniana  legio- 
nes  se  oeto  veteranas  eum  parle  equitatus 
sequi  ; atque  , equitibus  præmîssis  , nequc 
opinantes  insidiatores  subito  , in  convallibus 
latentes  , levi  armatura  concidit  circiter  quin- 
gentos;  reliquos  in  fugam  turpissiniam  con- 
jecit.  Intérim  Labienus  cum  universo  equitatu 
fligientibus  suis suppetias  occurrit.  Cujusvim 
multitudinis  quuni  équités  pauci  Cæsariani 
jam  sustiuerc  non  possent  , Cæsar  instructas 
Iegiones  hostium  copiis  ostendit.  Quo  facto 
pertcrrito  Labieno  ac  retardato  , suos  équités 
recepit  incolumcs.  Postero  die  Juba  Numidas 
eos,  qui , loco  amisso,  fuga  se  receperant  in 
castra,  in  crucc  omnes  suluxit. 

VII.  Cæsar  intérim,  ononiam  frnmenti  ino- 

' X 

pia  preinebatur , copias  omnes  in  castra  coin 
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Scipion,  choisit  ail  lieu  pour  s’embusquer  et  s’y 
tient  avec  beaucoup  de  cavalerie  et  d’infanterie 
légère  , persuadé  que  les  Césariens  par  le  même 
motif  prendraient  souvent  la  même  route. 


César,  informé  de  son  plan  par  des  déserteurs,' 
attend  quelques  jours  , pour  que  l’ennemi  vienne 
à se  négliger  par  suite  de  l’habitude  et  de  l’uni- 
formité. Puis,  tout-à-coup,  il  sort  par  la  porte 
Décumane  avec  huit  légions  de  vétérans  et  une 
partie  de  sa  cavalerie  : celle-ci  le  devance , sur- 
prend dans  leurs  vallons  les  troupes  embusquées, 
tue  cinq  cents  hommes  d’infanterie  légère  et  inet 
le  reste  dans  la  plus  honteuse  déroute.  Labiénus 
vient  au  secours  des  fuyards  avec  toute  sa  cavale- 
rie ; mais  au  moment  où  celle  de  César  ne  pouvait 
plus  soutenir  le  choc  de  celte  multitude,  il  paraît 
avec  ses  légions  en  bataille.  Labiénus  étonné  s’ar- 
rête et  César  retire  sans  perte  sa  cavalerie.  Julia 
fit  le  lendemain  mettre  en  croix  tous  les  Numides, 
qui , chassés  de  leur  poste,  s’étaient  réfugiés  au 
camp. 


VII.  Cependant,  pressé  par  le  besoin  de  blé, 
César  réunit  toutes  ses  troupes  dans  son  ancien 
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ducit  ; atquc  præsidio  Lepli , Ituspinæ  , Achillæ 
relicto  , Cispio  Aquilæque  classe  transdita  , ut 
alter  Adrumetum , alter  Thapsum  mari  obside- 
rent,ipse castris  incensis,  quarta  noctisvigilia, 
acie  instructa  , impcdinicntis  in  sinistra  parle 
collocatis  , ex  eo  loco  proficiseitur  et  pervenit 
ad  oppidum  Agar  ; quod  a Getulis  sæpe  antea 
oppugnatum  summaque  vi  per  ipsos  oppida- 
nos  erat  delensum.  Ibi  in  campo  castris  unis 
positis  , ipse  frumentatum  circum  villas  cum 
parle  exercitus  profectus  , magno  invento  hor- 
dei , olei , vini , fici  numéro , pauco  tritici , at- 
que  recreato  exercitu  , rediit  in  castra.  Scipio 
intérim  , cognito  Cæsaris  discessu  , cum  uni- 
versis  copiis  per  jugum  Cæsarem  subsequi 
cœpit  atque  ab  ejus  castris  millia  passuum 
sex  longe  , trinis  castris  dispartitis  copiis,  con- 
sedit. 

Oppidum  erat  Zêta , quod  aberat  a Scipione 
millia  passuum  decem  , acl  ejus  regionem  et 
partem  castrorum  collocatum , a Cæsare  autem 
diversuxn  ac  remotum  , quod  erat  ab  eo  longe 
millia  passuum  octodecim.  IIuc  Scipio  legio- 
nes  duas  frumentandi  gratia  misit.  Quod  post- 
quam  Cæsar  ex  perfuga  cognovit  , castris  ex 
campo  in  collem  ac  tntiora  loca  collocatis, at- 
que ibipræsidio  relicto,  ipse  quarta  vigiliaegrcs- 
sus,  præter  hostium  castra  proficiscitur  cum 
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camp,  laisse  garnison  dans  Leptis  , dans  Àdiiila, 
dans  Ruspina  , met  sa  flotte  aux  ordres  de  Cispius 
et  d’Aquila  , les  chargeant  de  bloquer  l’un  Adru. 
mète  et  l’autre  Thapsus  , brûle  son  camp  à la  qua- 
trième veille,  part  on  ordre  de  bataille  , ayant  ses 
bagages  sur  la  gauche  , et  vient  près  d’Agar  , ville 
que  ses  habilans  avaient  seuls  défendue  avec  vi- 
gueur plus  d’une  fois  contre  les  Gélules,  qui  l’atta- 
quaient. César  établit  un  camp  unique  dans  la 
plaine,  alla  lui-mémc,  avec  une  partie  de  l’armée, 
chercher  du  blé  dans  la  campagne  et  revint  au 
camp  avec  beaucoup  d’orge  , d’huile,  de  vin,  de 
figues  et  un  peu  de  froment  ; ce  qui  procura  des 
rafraichissemens  à l’armée.  Scipion , instruit  de  son 
départ , l’avait  suivi  par  les  hauteurs  et  vint  former 
à six  milles  de  lui  trois  camps,  où  il  distribua  la 
sienne. 

A dix  milles  en  arrière  et  dans  la  direction  de 
ses  camps,  il  avait  la  ville  de  Zêta,  bien  plus 
éloignée  de  César,  qui  en  était  à dix-huit  milles  : 
Scipion  envoya  deux  légions  y chercher  du  blé. 
César,  qui  l’apprend  par  un  déserteur  , transporte, 
de  la  plaine  son  camp  dans  une  position  plus  forte 
sur  une  colline  , y laisse  une  garde,  part  à la  qua- 
trième veille  , dépasse  le  camp  des  ennemis  et  s’em- 
pare de  Zêta.  On  lui  dit  que  les  légions  de  Sci- 
pion étaient  plus  loin  daus  la  campagne  ; mais , 
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copiis  et  oppido  potitur.  Legiones  Scipionis 
comperit  longius  in  agris  frumentari  et , quum 
eu  contendere  conaretur , animadvertit , copias 
hostium  iis  legionibus  occurrere  suppetias  : 
qnæ  res  ejus  impetum  relardavit.  Itaque , capto 
C.  Mntio  Regino  , Equité  Romano  , Scipionis 
'familiarissimo , qui  ei  oppido  præerat  , et  P. 
Atrio  équité  Romano  de  conventu  ITticensi , 
et  camelis  duobus  et  viginti  Regis  adductis  , 
præsidio  ibi  cum  Oppio  Legato  relicto,  ipse 
se  recipcrc  cœpit  ad  castra. 

Quum  jam  non  longe  a castris  Scipionis 
abcsset , quæ  eum  necesse  erat  prætergredi , 
Labicnus  Afraniusque , cum  omni  equitatu 
levique  armatura  ex  insidiis  adorti , agmini 
ejus  extremo  se  offerunt  , atque  ex  collibus 
primis  existunt.  Quod  postquam  Qcsar  ani- 
madvertit , equitibus  suis  hostium  vi  opposi- 
tis,  sareinas  legionarios  in  acervum  jubct  com- 
portarc  atque  celeriter  signa  hostibus  inferre. 
Quod  postquam  cœptum  est  fi  cri , primo  im- 
pctu  legionum  equitatus  et  levis  armatura 
hostium  nullo  negotio  loco  puisa  et  dejecta 
est  décollé.  Quum  jam  Cæsar  existimasset , 
hostes  pulsos  deterritosque  finem  lacessendi 
facturos , et  iter  cœptum  pergere  cœpisset  ; 
iterum  celeriter  ex  proximis  collibus  erum- 
punt  atque  eadem  ratione , qua  ante  dixi  , 
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comme  il  se  mettait  à leur  poursuite,  il  aperçut 
l’ennemi  qui  venait  à leur  secours  : ce  qui  l’arrêta. 
Laissant  donc  dans  la  ville  une  garnison,  sous  les 
ordres  du  Lieutenant  Oppius,  il  se  mit  en  inarclie 
pour  regagner  son  camp,  emmenant  avec  lui  C. 
Mulius  Reginus,  intime  ami  de  Scipion  et  com- 
mandant de  Zêta,  P.  Atrius  , Chevalier  Romain 
du  ressort  d’Utique , et  vingt  et  deux  chameaux  du 
Roi. 


César  approchait  des  camps  de  Scipion  qu’il 
était  forcé  de  côtoyer,  lorsqu’ Afranius  et  Labié- 
nus , qui  s’étaient  embusqués  avec  toute  leur  ca- 
valerie et  leur  infanterie  légère,  se  montrent  sur 
les  prochaines  collines  et  menacent  l’arrière-garde. 
César  , se  voyant  attaqué  , leur  oppose  sa  cavalerie 
et  donne  ordre  aux  légionnaires  de  mettre  leur 
bagage  dans  un  tas  et  de  fondre  aussitôt  sur  l’en- 
nemi. A peine  l’eurent-ils  fait,  que,  du  premier 
choc,  ils  chassèrent  et  culbutèrent  sans  peine  de 
la  colline  cette  cavalerie  et  cette  infanterie.  Croyant 
que  les  ennemis  battus  et  intimidés  cesseraient  de 
le  harceler,  César  se  remettait  en  marche,  lorsque, 
renouvelant  leur  première  manœuvre  , les  Numi- 
des s’élancent  des  hauteurs  et  chargent  les  légions  : 
ils  avaient  une  infanterie  légère  d’nne  agilité  mer- 
veilleuse, habituée  à combattre  dans  les  rapgs  de 
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in  Cæsaris  legionarios  impetum  faciunt  Nuini- 
dæ  levisque  arma t lira:  , mirabili  velocitate 
præditi  , qui  iuter  équités  pugnabant  et  una 
pariterque  cura  equitibus  aecurrere  et  refu- 
gcre  consuevcrant.  Quum  lioc  sæpius  face- 
rcnt  et  Julianos  proficiscentes  insequerentur 
et  refugerent  instantes  , propius  non  accédè- 
rent et  singulaai  genere  pugnæ  uterentur , 
eoscjue  jaculis  convulnerare  salis  esse  existi- 
marent  ; Cæsar  intellexit,  niliil  aliud  illos  co- 
nari , nisi  ut  se  cogèrent  castra  in  eo  loco  po- 
nere,  ubi  omnio  aquæ  niliil esset  ; ut  exercitus 
ejus jejunus, qui  a quarta  vigilia  usquead  ho-, 
ram  decimam  diei  niliil  gustasset,  ac  jumenta 
siti  périrent. 

Quum  jam  ad  solis  occasum  esset , et  non 
tolos  centum  passas  in  horis  quatuor  esset 
progressus  , eepiitatu  suo  propter  equorum 
interitum  extremo  agmine  remoto  , legiones 
invicem  ad  extremiun  agmen  cvocabat.  Tta 
vim  hostium  , placide  leniterque  procédons, 
per  lcgionarium  militem  commodius  sustiue- 
Lat.  Intérim  equitum  Numidarum  copiæ  dex- 
tra  sinistraque  per  colles  præcurrere  eoronæ- 
que  in  modum  cingerc  multitudine  sua  Cæ- 
saris  copias  ; pars  agmen  extremiun  insequi. 
Cæsaris  autem  non  amplius  très  aut  quatuor 
milites  veterani  si  se  convertissent  et  pila 
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la  cavalerie , à s’avancer  et  à se  replier  avec  la 
même  rapidité.  Comme  ils  réitéraient  ce  manège , 
attaquant,  si  l’on  marchait , fuyant,  si  on  les  pres- 
sait, n’approcliant  pas,  et,  dans  leur  singulière 
façon  de  combattre , se  contentant  de  blesser  qucl- 
quel  hommes  à coups  de  traits;  César  vit  que 
leur  unique  but  était  de  le  forcer  à camper  dans 
un  endroit  absolument  sans  eau  , pour  faire  périr 
de  soif  et  les  chevaux  et  les  hommes,  qui  n’a- 
vaient rien  pris  depuis  la  quatrième  veille  ; or  il 
était  dix  heures. 


Comme  le  soleil  allait  déjà  se  coucher  et  qu’on 
n’avait  pas  fait  cent  pas  en  quatre  heures,  César, 
dont  la  cavalerie  avait  perdu  beaucoup  de  chevaux, 
la  retira  de  l’arrière-garde  où,  tour-à-tour,  il  fait 
passer  les  légions;  et,  soutenant  ainsi  sans  peine 
le  choc  des  ennemis,  il  s’achemine  lentement  et 
paisiblement.  Alors  la  cavalerie  Numide  le  devance 
de  droite  et  de  gauche  par  les  collines,  enferme 
par  sa  multitude  , l’armée  comme  dans  un  cercle, 
tandis  que  le  reste  harcèle  l’arrière-garde.  Mais, 
si  trois  ou  quatre  vétérans  au  plus  se  retournaient 
et  leur  lançaient  avec  roideur  leurs  javelots  , lès 
Numides,  eussent-ils  été  plus  de  deux  mille,  tour- 
naient le  dos  jusqu’au  dernier;  et  bientôt  ils  reve- 
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viribus  contorta  in  Numidas  infestos  eonjecis- 
sent,  ampli  iis  duo  millium  numéro  ad  unum 
terga  vertebant  , ac  rursus  ad  aciem  passim, 
conversis  equis,  sc  colligebant  atquc  in  spa- 
tio  consequebantur  et  jacula  in  legionarios 
conjiciebant.  Ita  Cæsar  , modo  procedendo, 
modo  resistendo  , tardins  itinere  confecto  , 
noctis  liora  prima  omnes  suos  ad  unum  in 
castris  incolumes  , sauciis  decem  factis , re- 
duxit.  Labienus  , circiter  tercentis  amissis, 
multis  vulneratis,  defessis  instando  omnibus, 
ad  suos  se  recepit.  Scipio  intérim  legiones 
productas  cum  elephantis,  quos  ante  castra 
in  aeie  , terroris  gratia  , in  conspectu  Cæsaris 
collocaverat , reducit  in  castra. 

Cæsar  contra  ejusmodi  h ostium  gênera  co- 
pias suas,  non  ut  Imperator  exercitum  vete- 
ranum  victoremque  maximis  rebus  gestis,  sed 
ut  lanista  tironcs  gladiatores  condocefacerc : 
quo  pede  se  reciperent  ab  hoste  , et  quemad- 
modum  obversi  adversariis  , et  in  quantulo 
spatio  résistèrent;  modo  procurrerent , modo 
rcccderent,  comminarenturque  impetum  ; ac 
prope  quo  loco  et  quemadmodum  tçla  mitte- 
rent , præcipit.  Miriâce  enim  hostium  levis 
armatura  anxium  exercitum  nostrum  atque 
sollicitum  habebat  : quia  et  équités  deterrebat 
prælium  iuire  , propter  equoruxn  interitum  , 
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liaient,  se  ralliaient,  se  rapprochaient  et  lançaient 
leurs  traits  aux  légionnaires.  César,  tantôt  mar- 
chant, tantôt  s'arrêtant,  avançait  avec  lenteur; 
aussi  ne  rentra-t-il  au  camp  qu’à  une  heure  de 
nuit.  Il  eut  en  tout  dix  hommes  blessés  et  pas 
un  de  tué.  Labiénus,  ayant  eu  environ  trois  cents 
morts  et  beaucoup  de  blessés,  ramena  dans  son 
camp  ses  troupes  épuisées  par  leurs  attaques  réi- 
térées. Scipion  , qui,  pour  inquiéter  César  , avait 
rais  eu  bataille  en  avant  de  son  camp  son  armée  et 
ses  éléphans , les  fit  rentrer  de  même. 


Contre  un  ennemi  de  cette  espèce , César  se  mit 
à dresser  ses  soldats , non  comme  un  Général  for- 
me une  armée  victorieuse  de  vétérans  , qui  ont  fait 
des  prodiges  , mais  comme  un  maître  d’escrime 
instruit  des  gladiateurs  novices  : il  leur  montre  de 
quel  pied  il  faut  rétrograder;  comment  et  dans  quel 
espace  faire,  en  se  retournant , tête  à l’ennemi  ; la 
manière  d’avancer  , de  reculer , de  feindre  uue 
attaque  ; et  presque  comment  et  d’où  lancer  le  ja- 
velot. Car  l’infanterie  légère  des  ennemis  inquié- 
tait, tourmentait  singulièrement  nos  troupes.  Les 
cavaliers  ne  se  souciaient  pas  de  l’attaquer,  parce 
qu’elle  tuait  leurs  chevaux  à coups  de  traits  : le 
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quod  eos  jaculis  interficiebat  ; et  legionarium 
militem  defatigabat  propter  velocitatem  : gra- 
vis enim  armaturæ  miles  sirnul  atque  ab  bis 
insectatus  constiterat  , in  eosque  impetum 
fecerat , illi  veloci  cursu  facile  periculum  vi- 
tabant.  Quibus  ex  rebus  Cæsar  vehementer 
commovebatur  : quia  , quodcumque  prælium 
quoties  erat  commissum , equitatu  suo  , sine 
legionario  milite , hostium  equitatui  levique 
armaturæ  eorum  mdlo  modo  par  esse  pote- 
rat.  Sollicitabatur  autem  bis  rebus  , quod  non- 
dum  hostium  legiones  cognoverat,  et  quonam 
modo  sustinere  se  posset  ab  eorum  equitatu 
levique  armatura  , quæ  erat  mirifica,  si  legio- 
nes quoque  accessissent. 

Accedcbat  etiam  hæc  caussa  , quod  elephan- 
torum  magnitudo  multitudoque  militum  ani- 
mos  detinebat  in  terrore  : cui  uni  rei  tamen 
invenerat  remedium.  Namque  elephantos  ex 
Italia  transportari  jusserat,  quo  et  miles  nosler 
speciemqueet  virtutem  bestiæ  cognosceret , et 
cui  parti  corporîs  cjus  telum  facile  adjici  pos- 
set; ornatusque  ac  loricatuselephantusquum 
esset  , quæ  pars  ejus  corporis  nuda  sine  leg- 
mine  relinqueretur,  ut  eo  tela  conjicerentur  ; 
præterea,  ut  jumenta  bestiarum  odorem,  stri- 
dorem  , speciem  $ consuetudine  capta  non  re- 
formidarent.  Quibus  ex  rebus  largiter  erat 
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soldat  légionnaire , elle  le  fatiguait  par  son  agi- 
lité. Dès  que,  liarcelé  par  elle,  il  faisait  face  et 
chargeait  , elle  lui  échappait  sans  peine  par  la 
rapidité  de  sa  course.  Tout  cela  donnait  à César 
beaucoup  de  souci  : car,  s’il  se  livrait  un  combat 
quelconque,  sa  cavalerie , sans  légionnaires,  ne 
pouvait  tenir  en  aucune  sorte  contre  la  cavalerie  et 
l’infanterie  légère  des  ennemis.  Une  autre  inquié- 
tude , c’était  qu’il  ne  connaissait  pas  encore  les 
légions  de  Scipion  et  ne  savait  comment  il  résiste- 
rait à sa  cavalerie  et  à son  excellente  infanterie  lé- 
gère ^ si  les  légions  s ’y  joignaient. 


Ajouter  â cela  que  la  grandeur  et  le  nombre  des 
éléphans  intimidaient  les  soldats  : à ceci  pourtant 
cependant  il  avait  trouvé  remède.  Car  il  avait  fait 
venir  d’Italie  des  éléphans,  pour  que  le  soldat  pût 
connaître  et  la  nature  et  le  caractère  de  ces  ani- 
maux et  la  partie  du  corps  où  l'on  pouvait  facile- 
ment les  blesser,  et  celles  qui  restaient  découvertes 
et  vulnérables , quand  l’animal  était  caparaçonné 
et  bardé  : c’était  encore  afin  que  les  chevaux  , s’y 
accoutumant , ne  craignissent  plus  l’odeur,  le  cri, 
ni  la  figure  de  ces  bêtes.  Il  avait  parfaitement 
réussi , car  les  légionnaires  les  palpaient  et  con- 
naissaient leur  pesanteur  ; les  cavaliers  leur  lan- 
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consecutus:  nam  et  milites  bestias  manibus 
pertractabant  earumque  tarditatem  cognosce- 
bant,  equitesque  in  eos  pila  præpilata  conji- 
ciebant  ; atque  in  consuetudinem  equos  pa- 
tientia  bestiarum  adduxerat. 

Ob  has  caussas  , quas  supra  commemoravi, 
sollicitabatur  Cæsar,  tardiorque  et  considcra- 
tior  erat  factus  et  ex  pristina  bellandi  con- 
suetudineceleritateque  excesserat.  Nee  mirurn. 
Copias  enim  habebat , in  Gallia  bellare  con- 
suetas  locis  campestribus  et  contra  Gallos  , 
bomines  apertos  minimeque  insidiosos  , qui 
per  virtutem  , non  per  dolum  , dimicare  con- 
sueverunt  : tum  autem  erat  ei  laborandum  , 
ut  consuefaceret  milites,  hostium  dolos,  insi- 
dias,  artificia  cognoscere  et , quid  scqui,  quid 
vitare  conveniret.  Itaque  , quo  hæc  celerius 
conciperent',  dabat  operam  , ut  legiones  non 
in  uno  loco  contineret , sed  per  caussam  fru- 
mentandi  hue  atque  illuc  raptaret  : ideo  quod 
hostium  copias  ab  se  suoque  vestigio  non 
discessuras  existimabat.  Atque  post  diem  ter- 
tium  productas  accuratius  suas  copias  sicut 
instruxerat  , propter  hostium  castra  præter- 
gressus  , æquo  loco  invitât  ad  dimicandum. 
Postquam  eos  abhorrera  videt  , reducit  sub 
vesperum  legiones  in  castra. 

Légat i intérim  ex  oppido  Vacca  , quod  fini- 
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çaient  des  javelines  boutonnées , et  leur  patience 
avait  familiarisé  les  chevaux  avec  elles. 


Tous  les  motifs  qu’on  vient  de  dire  rendaient 
César  inquiet  , lent , circonspect  : ce  n’était  plus 
sa  manière  ordinaire  de  faire  la  guerre,  son  an- 
cienne vivacité  : et  rien  d’étonnant.  Il  avait  des 
troupes  accoutumées  dans  la  Gaule  à se  battre  en 
plaine  et  contre  les  Gaulois , hommes  francs  , sans 
artifice,  qui  emploient  dans  les  combats  le  courage 
et  non  la  ruse  : mais  il  lui  fallait  habituer  ici  les 
soldats  à connaître  les  finesses  de  l’ennemi,  ses  piè- 
ges , ses  stratagèmes  , et  ce  qu’on  devait  faire , 
et  ce  qu’on  devait  éviter.  Aussi , pour  qu’ils  fus- 
sent plus  tôt  au  fait  , il  avait  soin  de  ne  pas  tenir 
ses  légions  stationnaires  et , sous  prétexte  de  cher- 
cher du  blé,  il  les  menait  çà  et  là,  convaincu  que 
l’ennemi  ne  le  perdait  pas  de  vue.  Trois  jours 
après,  il  mit  son  armée  en  bataille  avec  soin,  dé- 
passa le  camp  des  ennemis  et  leur  offrit  le  combat 
en  rase  campagne  : voyant  qu’ils  s’y  refusaient , il 
ramena  le  soir  ses  légions  au  camp. 


Cependant  il  vint  à César  des  députés  de  Vacca,' 
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timum  fuitZetæ,  cujusCæsarem  potitum  esse 
dcmonstravimus  , veniunt  , petunt  et  obse- 
crant,  « Ut  sibi  præsidium  mittat;  se  rescom- 
plures  , quæ  utiles  bello  sint  , administratu- 
ros.  » Per  id  tempus , Deorum  voluntate  studio- 
que  ergà  Cæsarem  , transfuga  suos  cives  facit 
certiores,  « Jubam  Regem  celeriter  cum  copiis 
suis,  antequam  Cæsaris  præsidium  eo  perve- 
niret , ad  oppidum  adcucurrisse  atque , adve* 
niente  multitudine  circumdata  , eo  potitum  ; 
omnibusqueejusoppidi  incolis  ad  unum  inter- 
fcctis , dedisse  oppidum  diripiendum  delen- 
durnque  militibus.  » 

Cæsar  intérim  , lustrato  exercitu  ad  diem 
duodecimum  Kal.  April. , postero  die  productis 
universis  copiis , processus  a suis  castris  millia 
passuum  quinque,  a Scipionis  circiter  duo- 
rum  millium  interjecto  spalio  , in  acie  con- 
si itit.  Postquam  satis  diuque  adversarios  a se 
ad  dimicandum  invitatos  supersedcre  pugnæ 
animadvertit , reducit  copias.  Postero  die  castra 
liiovet  atque  iter  ad  oj>pidum  Sarsuram  , ubi 
RcipTo  Numidarum  lia  huera  t præsidium  fru- 
menturnque  comportaverat  , ire  contendit. 
Quod  ubi  Labienus  animadvertit,  cum  equi- 
tatu  levique  armatura  agmen  ejus  extremum 
carpere  cœpit  : atque  ita  lixarum  mercatorum- 
que  j qui  plostris  merces  portabant , inter-- 
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ville  voisine  de  Zêta , dont  on  a vu  que  César  s’était 
emparé.  Ils  demandent,  ils  supplient,  «Qu’ou 
» leur  envoie  une  garnison  : ils  fourniront  plu- 
» sieurs  objets  utiles  à l’armée.  » Les  Dieux,  qui 
veillaient  sur  César,  voulurent  qu’en  ce  moment 
un  fuyard  vînt  avertir  ses  concitoyens , « Que  le 
» Roi,  étant  accouru  en  toute  bâte  à Vacca,  y 
» avait  devancé  la  garnison  de  César,  avait  cerné 
» la  place  avec  sa  nombreuse  armée , l’avait  prise  , 
1»  en  avait  égorgé  jusqu’au  dernier  habitant , puis 
» l’avait  fait  saccager  et  détruire  par  ses  soldats.  » 


César , ayant  passé  la  revue  de  son  armée  le 
douze  des  Calendes  d’Avril , fit  sortir  le  lende- 
main toutes  ses  troupes  et  vint  se  mettre  en  ba- 
taille à cinq  milles  de  son  camp  , à deux  milles  de 
celui  de  Scipion.  Il  s’y  tiut  assez  long-temps,  pro- 
voquant les  ennemis  au  combat  et,  voyant  qu'ils 
ne  l’acceptaient  pas,  il  ramena  scs  troupes.  Le 
lendemain  il  leva  le  camp  et  prit  le  chemin  de  Sar- 
fitira,  où  Scipion  avait  des  magasins  de  blé  et  une 
garnison  de  Kumides.  Aussitôt  Labiénus  se  mit  à 
harceler  l’arrière-garde  avec  sa  cavalerie  et  son  in- 
fanterie légère  : ayant  pris  quelques  charriots  et 
quelques  denrées,  appartenant  tant  aux  vivandiers 
qu’aux  marchands  , il  s’enhardit  jusqu’à  s'appro- 
cher effrontément  des  légions  , pensant  que  le  sol- 
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ceptis  sarcinis  , addito  animo  , propîus  auda- 
ciusque  accedit  ad  legiones  ; quod  existima- 
bat  , milites.sub  onere  ac  sub  sarcinis  defati- 
gatos  pugnare  non  posse.  Quæ  res  Cæsarem 
non  fefelierat  : namque  expeditos  ex  singulis 
legionibus  tricenos  milites  esse  jusserat.  Ita- 
que  eos  , in  equitatum  Labieni  immissos  , tur- 
niis  suorum  suppetias  mittit.  Tum  Labienus  , 
conversis  equis  , signorum  conspectu  perter- 
ritus  , turpissime  contendit  fugere  , multis 
ejus  occisis , compluribus  vulneratis.  Milites 
legionarii  ad  sua  se  recipiunt  signa  atque  iter 
inceptum  ire  cœperunt.  Labienus  per  jugum 
summum  collis  dextrorsus  procul  subsequi 
non  desistit. 

Postquam  Cæsar  ad  oppidum  Sarsuram  ve» 
nit , inspectantibus  adversariis  interfecto  præ- 
sidio  Scipionis , quum  suis  auxilium  ferre  non 
auderent  , fort  iter  répugnante  P.  Cornelio  , 
Scipionis  evocato  , qui  ibi  præerat  , atque  a 
multitudine  circumvento  interfectoque , oppi- 
do  potitur;  atque  ibi  frumento  exercitui  dato, 
postero  die  ad  oppidum  Tisdrum  pervenit, 
in  quo  Considius  per  id  tempus  fuerat  cum 
grandi  prasidio  coborteque  sua  gladiatorum. 
Cæsar,  oppidi  natura  perspecta  , atque  inopia 
ab  oppugnatione  ejus  deterritus  , protinus 
profectus  circitcr  millia  passuum  quatuor  ad. 
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dat , accablé  du  poids  de  son  bagage  , serait  bors 
d’état  de  combattre.  Cela  n’avait  pas  échappé  à 
César  ; car  il  avait  commandé  par  légion  trois  cents 
hommes,  qui  u’avaient  que  leurs  armes:  il  les 
envoya  donc  au  secours  de  sa  cavalerie,  qu’atta- 
quait celle  de  Labiénus.  Effrayé  par  la  vue  des 
enseignes  , il  tourna  bride  et  prit  honteusement  la 
fuite , ayant  eu  beaucoup  de  tués  et  de  blessés. 
Les  légionnaires  réjoignirent  leurs  corps  et  con- 
tinuèrent leur  chemin.  Labiénus  prit  à droite 
et  ne  cessa  de  suivre  de  loin  par  le  sommet  des 
collines. 


Arrivé  devant  Sarsura  , César  , à la  vue  des  en- 
nemis qui  n’osèrent  la  secourir  , emporta  la  place, 
qui  fut  bravement  défendue  par  un  évoqué  de  Sci- 
piou,  P.  Cornélius,  qui  y commandait.  11  périt  ac- 
cablé par  le  nombre  et  la  garnison  eut  le  même 
sort.  César,  ayant  distribué  le  blé  à son  armée  , 
vint  le  lendemain  à Tisdrum,  où  Considius.était 
avec  uue  forte  garnison  et  sa  cohorte  de  gladia- 
teurs. César  reconnut  la  place  et  la  disette  l’em- 
pêcha de  l’attaquer.  Parlaut  doue  aussitôt,  il  alla 
çamper  à quatre  milles  environ  , dans  un  lieu  qui 
avait  de  l’eau,  y resta  trois  jours  et  revint  dans 
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aquain  fecit  castra  atque  , inde  quarta  die 
egressus  , redit  rursus  ad  ea  castra  , quæ  ad 
Agar  habuerat.  Idem  fàcitScipio  atque  in  anti- 
qua  castra  copias  reducit. 

Tljabenenses  intérim , qui  sub  ditione  et 
potestate  Jubæ  esse  consuessent , in  extrema 
ejus  Regni  regione,  maritima  locati  , inter- 
fecto  Regio  præsidio  , legatos  ad  Cæsarem  mit- 
tunt  ; rem  a se  gestam  docent  ; petunt  orant- 
que , ut  suis  fortunis  , de  populo  Romano 
quod  bene  meriti  essent , auxilium  ferret.  Cæ- 
sar , eorum  consilio  probato  , M.  Crispum  Tri- 
bunum  cum  cohorte  et  sagittariis  tormentis- 
que  compluribus  præsidio  Thabenam  mittit. 
Eodcm  tempore  ex  legionibus  omnibus  mili- 
tes , qui  aut  morbo  impediti , aut , commeatu 
dato  , cum  signis  non  potuerarit  ante  transire 
in  Africam  , ad  millia  quatuor,  équités  qua- 
dringenti  , funditores  sagittariique  mille  , 
uno  commeatu  Cæsari  occûrrerunt.  Ifttque 
cum  bis  copiis  et  omnibus  legionibus  eductis, 
sieut  erat  instructus  , octo  miüibus  passuum 
a suis  castris  , ab  Scipionis  vero  quatuor  milli- 
bus  passuum  longe  constitit  in  campo. 

Erat  oppidum  infra  castra  Scipionis , no- 
mine  Tegea , ubi  præsidium  equestre  circiter 
duo  millium  numéro  habere  consueverat.  Eo 
cquitatu  dextra  sinistraque  directo  ab  oppidi 
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son  camp  près  d’Agar.  Scipiou  reprit  aussi  son  an- 
cien campement. 

Cependant  les  habitans  de  Thabena  , sujets  de 
Juba,  places  à l’extrémité  maritime  de  ses  états, 
égorgent  la  garnison  Royale  , députent  vers  César, 
lui  racontent  la  chose  et  lui  demandent , le  sup- 
plient , puisqu’ils  ont  bien  mérité  du  peuple  Ro- 
main , de  leur  donner  du  secours.  Il  approuve  leur 
conduite  et  leur  envoie  le  Tribun  M.  Crispüs  avec 
„ une  cohorte , des  archers  et  beaucoup  de  machi- 
nes. César , dans  le  même  temps , reput  d’un  seul 
convoi  quatre  mille  légionnaires , qui  , retenus 
par  maladie,  ou  absens  par  congé,  n’avaient  pu 
suivre  leurs  Aigles  en  Afrique,  quatre  cents  cava- 
liers et  mille  archers  ou  frondeurs.  Avec  ce  renfort 
et  toutes  ses  légions  en  ordre  de  bataille  , César  se 
porte  dans  la  plaine  à huit  milles  de  son  camp , 
à quatre  de  celui  de  Scipion. 


a 

Au-dessous  du  camp  de  Scipion  était  Tégea  ; 
ville  où  il  tenait  d’ordinaire  deux  mille  hommes 
de  cavalerie.  Il  les  poste  sur  la  droite  et  sur  la 
gauche  de  la  place,  fait  sortir  ses  légions,  et  les 
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lateribus  , ipse , legionibus  ex  castris  eductis 
atque  in  jugo  inferiore  instructis , non  longius 
fere  millium  passus  ab  suis  munitionibus  pro- 
grcssus , in  aeie  constitit.  Postquam  «fiutius 
ïn  uno  loco  Scipio  commorabatur  et  tempus 
diei  in  otio  consumebatur  ; Ca»sar  equitum 
turnias  suorum  jubet  in  hostium  equitatum, 
qui  ad  oppidum  in  statione  erat , facere  im- 
pressionem  ; levemque  armaturam  , sagitta- 
rios  funditoresque  eodem  submittit.  Quod 
ubi  cœptum  est  fieri  et  equis  concitatis  Julia- 
ni  impetum  feeissent;  Pacidius  suos  équités 
exporrigere  cœpit  in  longitudinem  , ut  ha- 
berent  facultatem  turmas  Julianas  circumfun- 
dere  , et  nihilo  minus  fortissime  acerrimeque 
pugnare.  Quod  ubi  Cæsar  animadvertit , tre- 
centos , quos  ex  legionibus  habere  expeditos 
consueverat , ex  legione  , quæ  proxima  ei  præ- 
lio  in  aeie  constiterat  , jubet  equitatui  suc- 
currere.  Labienus  intérim  suis  equitibus  auxi- 
lia  equestria  summittere  sauciisque  ac  dcfa- 
tigatis  integros  recentioribusque  viribus  équi- 
tés subministrare.  Postquam  équités  Juliani 
quadringenti  vim  hostium,  ad  quatuor  millia 
numéro , sustinere  non  poterant  et  a lcvi  arma- 
tura  Numidarum  Amlnerabanlur  minutatim- 
quecedebant;  Cæsar  alteram  alam  mittit , qui 
satagentibus  celeriter  occurrerent.  Quo  facto 
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met  en  bataille  au  pied  des  collines , sans  s’éloigner 
de  ses  lignes  de  guères  plus  d’un  mille.  Comme  il 
ne  faisait  aucun  mouvement  et  que  le  jour  se  per- 
dait dans  l’inaction  , César  ordonne  à quelques  es- 
cadrons d’attaquer  la  cavalerie  ennemie  postée  près 
de  la  ville  et  les  fait  soutenir  par  de  l’infanterie 
légère , des  archers  et  des  frondeurs.  LesCésariens, 
en  exécution  de  cet  ordre,  ayant  chargé  ventre  à 
terre  , Pacidius  déploie  sa  cavalerie  sur  un  grand 
front , afin  de  pouvoir  envelopper  celle  de  César , 
et  combat  cependant  avec  beaucoup  d’ardeur  et  de 
bravoure.  César , voyant  sa  manœuvre , détache 
de  la  légion  la  plus  voisine  de  l’ennemi  les  trois 
cents  hommes  , qui,  comme  de  coutume,  n’avaient 
que  leurs  armes  , et  les  envoie  au  secours  de  sa  ca- 
valerie. De  son  côté  , Labiénus  fait  passer  du  ren- 
fort h la  sienne  et  remplace  les  hommes  blessés  ou 
fatigués  par  des  troupes  fraîches  et  qui  n’ont  pas 
donné.  Voyant  que  ses  quatre  cents  cavaliers,  en 
butte  d’ailleurs  à l’infanterie  légère  INumide , ne 
pouvaient  se  soutenir  contre  quatre  mille  et  pliaient 
insensiblement,  César  fait  charger  promptement 
par  un  autre  corps  de  cavalerie  l’ennemi  qui  pres- 
sait le  premier.  Alors  les  Césariens  animés  fon- 
dent tous  ensemble  sur  l’ennemi , le  mettent  eu 
fuite  , lui  tueut , lui  blessent  beaucoup  de  monde  , 
le  poursuivent  trois  milles  , le  rejettent  jusque» 
sur  les  hauteurs  et  rejoignent  l’armée.  César 
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sui  sublati  univèrsi , in  bosles  impressions 
facta  , in  fugam  adversarios  dederunt , multis 
occisis,  compluribus  vulneratis  : insccuti  per 
tria  millia  passuum  , usque  in  colles  hostibus 
adactis  , se  ad  suos  recipiunt.  Cæsar  in  horam 
dccimam  commoratus,  sicuterat  instructus,se 
ad  sua  castra  recepil , omnibus  incolumibus. 
In  quo  prælio  Pacidius,  graviter  piloper  cassi- 
dem  caput  ictus  , compluresque  duces,  ac  for- 
tissimus  quisque,  interfecti  vulrieratique  sunt. 

VIH.  Postquam  nulla  conditione  cogéré  ad- 
versarios polerat , ut  in  nequum  locum  descen- 
derent  legionumque  periculum  facerent;  ne- 
que  ipse  propius  bostem  castra  ponere  prop- 
ter  aquæ  penuriam  se  posse  animadvertebat  ; 
adversarios  non  eorum  virlute  confidere,sed 
aquarum  inopia  fretos,  despicere  se  intellcxit: 
pridie  Non.  Apr.  lertia  vigilia  egressus  ab  Agar, 
sedecim  millia  nocle  progressus  , ad  Thap- 
sum  , ubi  Virgilius  cum  grandi  præsidio  præe- 
rat  , castra  ponit  , oppidumque  eo  die  cir- 
cummunire  cœpit  locaque  idonea  opportuna- 
que  complura  præsidiis  occupare  ; ne  bostes 
intrare  ad  se  ac  loca  interiora  capere  possent. 
Scipio  intérim  , cognitis  Cæsaris  consiliis , ad 
necessitatemadductus  dimicandi , 11e  per  sum- 
mum dcdccus  fklissimos  suis  rebus  Tbapsita- 
nos  et  Virgilium  amitteret  , confeslim  Cæ- 
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attendit  jusqu’à  la  dixième  heure  et  revint  au 
camp  en  ordre  de  bataille,  sans  perle  d’un  seul 
homme.  Dans  le  combat  Pacidius  fut  grièvement 
blessé  à la  tête  , d’un  coup  de  javelot  dans  le  cas- 
que, et  plusieurs  officiers  , tous  des  plus  braves  , 
furent  tués  ou  blessés. 


VIII.  Voyant  qu’il  ne  pouvait , d’aucune  façon , 
forcer  les  ennemis  à descendre  en  plaine  et  à 
éprouver  leurs  légions  , ni  porter  son  camp  plus 
près  d’eux , parce  qu’il  n’y  avait  pas  d’eau , César 
sentit  que,  s’ils  le  narguaient,  ce  n’était  point  par 
confiance  en  leur  valeur,  mais  que  la  rareté  d’eau 
les  rassurait.  Ainsi,  la  veille  des  Noncs  d’Avril,  il 
partit  d’Agar  à la  troisième  veille,  fit  seize  milles 
dans  la  nuit , vint  camper  devant  Tbapsus,  où  Vir- 
gilius  commandait  une  forte  garnison  , commença 
dans  l’instant  la  circonvallation  , et  s’assura  par 
des  détachemens  de  plusieurs  postes  avantageux, 
pour  que  l’ennemi  ne  pût  ni  venir  à lui , ni  s’établir 
près  de  la  place.  Sur  cela , Scipion  , se  voyant  ainsi 
forcé  de  combattre  pour  ne  pas  sacrifier,  à son 
grand  déshonneur  les  Thapsi tains  , ses  tvès-fidè- 
lcs  partisans,  etVirgilius  , suivit  aussitôt  César  par 
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sarem  per  superiora  loca  consecutus  , millia 

passuum  octo  a Thapso  binis  castris  consedit. 

Erat  stagnum  salinarum  , inter  quod  et 
mare  angustiæ  quædam  non  amplius  mille 
et  quingentos  passus  intererant  ; quas  Scipio 
intrare  et  Thapsitanis  auxilium  ferre  conaba- 
tur  : quod  futurum  Qesarem  non  fefellerat. 
Namque  pridie  in  eo  loco  castello  munito, 
ibique  cohortium  trium  præsidio  relicto,ipse 
cum  reliquis  copiis  lunatis  castris  Thapsum 
operibus  circummunivit.  Scipio  intérim , ex- 
clusus  ab  incepto  itinere  , supra  stagnum , po- 
stera die  et  nocte  confecta  , cœlo  albente , 
non  longe  a castris  præsidioque , quod  supra 
commemoravimus,  mille  quingentis  passibus, 
ad  mare  versus  consedit  et  castra  munire 
cœpit.  Quod  postquam  Gesari  nunciatum  est, 
milite  ab  opéré  deducto  , castris  præsidio 
Asprenate  Proconsule  cum  logionibus  duabus 
relicto  , ipse  cum  expedita  copia  in  eum  lo- 
cum  citatim  con tendit  : classisque  parte  ad 
Thapsum  relicta  , reliquas  naves  jubet  post 
hostium  tergum  quam  maxime  ad  littus  appelli 
signumque  suum  observare;  quo  sjgno  dato, 
subito  clamore  facto  , ex  improviso  hostibus 
aversis  incuterent  terrorem  , ut  perturbati 
ac  perterriti  respicere  post  terga  cogerentur. 

Quo  postquam  Cæsar  pervenit  et  animad- 
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les  hauteurs  el  vint  former  deux  camps  à huit  mil- 
les de  Thapsus. 

Il  existait  un  marais  salant,  entre  lequel  et  la 
toer  était  une  langue  de  terre , qui  n’avait  pas  plus 
de  quinze  cents  pas  de  largeqj:  Scipion  voulait  y 
passer  pour  secourir  Thapsus,  et  César  s’y  était  at- 
tendu ; car,  la  veille,  il  y avait  construit  une  re- 
doute et  laissé  trois  cohortes  de  garnison  : puis 
avec  le  reste  de  ses  troupes,  ayant  formé' près  de 
Thapsus  un  camp  en  demi-lune,  il  avait  commencé 
d’enfermer  la  ville.  Scipion,  trouvant  le  chemin 
fermé , passe  au-dessus  du  marais  un  jour  et  une 
nuh , puis  prend  position  dès  l’aube  et  commence 
à se  retrancher , sur  le  bord  de  la  mer , à moins  de 
quinze  cents  pas  de  la  redoute  et  du  détache- 
ment dont  on  a parlé.  César,  l’apprenant,  retire  les 
soldats  du  travail , laisse  à la  garde  du  camp  le 
Proconsul  Asprénas  avec  deux  légions  et , prenant 
le  reste  de  ses  troupes , sans  bagages , accourt  au 
lieu  que  l’on  a dit.  Il  laisse  une  partie  de  sa  (lotte 
devant  Thapsus  et  donne  ordre  à l’autre  de  s’ap- 
procher le  plus  près  possible  du  rivage,  sur  les 
derrières  de  l’ennemi,  d’observer  le  signal  qu’il 
ferait , et  de  pousser  alors  tout-à-coup  de  grands 
cris  , pour  effrayer  et  déconcerter  l’ennemi  surpris 
et  le  forcer  à tourner  la  tête. 

A son  arrivée,  trouvant  l’armée  de  Scipion  en 
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vertit  aciem  pro  vallo  Scipionis  , elephan* 
tosque  dextro  sinistroque  cornu  collocatos 
et  nihilo  minus  parteni  militum  castra  non 
ignaviter  munirc  ; ipse  , acic  triplici  collocata, 
legionc  décima  scj^imaque  dextro  cornu  , oc- 
tava  et  noua  sinistro,  oppositis  quinque  legio- 
nibus  in  media  acie , ante  ipsa  cornua  quinis 
cohortibus  contra  bestias  collocatis,  sagittariis, 
funditoribus  in  utrisque  cornibus  dispositis  y 
levique  armatura  inter  équités  interjecta , ipse 
pedibus  circum  milites  concursans  , virtules- 
que  veteranorum  præliaque  superiora  com- 
memorans  blandeque  appellans  , animos  eo- 
rum  excilabat.  Tirones  autem  , qui  nunquam 
in  acie  dimicassent , hortabatur,  «Ut  vetera- 
norurn  virtutem  æmularentur  eorumque  fa- 
mam  , nomen , locumque  , Victoria  parta , cu- 
perent  possidere.  » 

Itaque  in  circumeundo  exercitum  animad- 
vertit , hostes  circa  vallum  trepidare  , atque 
ultro  citroque  pavidos  concursare  et , modo 
se  intra  portas  recipere  , modo  inconstanter 
iramodera toque  prodirc.  Quum  idem  a plu-, 
ribus  animadverti  cœptum  esset  ; subito  Le- 
gati  evocatique  obsecrare  Cæsarem  , « Ne  du- 
bitaret  signum  dare  ; victoriam  sibi  propriam 
a Diis  itnmortalibus  portendi.  » Dubitante  Cæ- 
$are  atque  eorum  studio  cupiditatique  resi- 
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bataille,  ayant  les  éléphans  sur  sa  droite  et  sur  sa 
gauche , et  couvrant  une  partie  des  soldats  qui 
travaillait  avec  ardeur  à fortifier  le  camp.  César 
range  son  armée  sur  trois  lignes  , la  droite  formée 
de  la  dixième  légion  et  de  la  septième , la  gauche 
de  la  huitième  et  de  la  neuvième,  le  centre  de  cinq 
légions  ; place  en  outre  cinq  cohortes, à chaque 
aile  vis  - à -vis  des  éléphans , distribue  ses  ar- 
chers et  scs  frondeurs  par  égale  partie  sur  ses 
flancs  et  jette  son  infanterie  légère  dans  les  inter- 
valles de  sa  cavalerie.  Puis,  parcourant  à pied  les 
rangs,  il  rappelle  aux  vétérans  leur  valeur  et  leurs 
anciens  succès  , et , par  des  mots  obligeans  t 
échauffe  leur  courage  ; les  nouvelles  levées  , qui 
n’avaient  jamais  vu  de  bataille , il  les  exhorte , « A 
» rivaliser  de  valeur  avec  les  vétérans  et  à brûler 
» d’acquérir,  par  la  victoire , leur  renom  , leur 
» gloire  et  leur  rang.  » 

En  parcourant  l’armée  , il  remarqua  du  trouble 
vers  le  camp  ennemi  ; les  soldats  effrayés  couraient 
çà  et  là,  tantôt  entrant,  tantôt  sortant  sans  ordre 
et  comme  par  accès.  Plusieurs  s’en  étant  aper- 
çu de  même  , les  Lieutenans  et  les  évoqués  con- 
jurent César,  « De  ne  pas  hésiter  à donner  le  si- 
i>  gnal  : les  Diçux  lui  présagent  une  victoire  dé- 
» cisive.  «César balançait;  il  résistait  à leur  ardeur, 
à leurs  instances  : il  leur  répétait  « Que  cette 
» espèce  de  sortie  ne  lui  convenait  pas  ; » enfin  il 
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stente  , « Sibique , eruptione  pugnari , non 
placere  » clam  i tan  te  , et  etiam  atque  etiam 
aciem  sustentante  , subito  dcxtro  cornu , injus- 
su  Cæsaris,  tubioen,  a militibus  coactus  , ca- 
ncre cœpit.  Quo  facto, ab  universis cobortibus 
signa  in  hostem  cœpcre  inferri  ; quum  Cen- 
turiones  # pectore  advcrso  résistèrent , vique 
contincrent  milites  , *ne  injussu  Imperatoris 
concurrerent  , nec  quidquam  proficerent. 
Quod  postquam  Cæsar  intellexit , incitatis  mi- 
litum  animis  resisti  nullo  modo  posse  , signo 
Felicitatis- âato , eqxto  admisse  , in  hostem  con- 
tra principes  ire  contendit. 

A dextro  intérim  cornu  funditores  sagitta- 
riique  concita  tela  in  ekrphantos  frequentes 
injiciunt.  Quo  facto  , besliæ  , stridore  funda- 
rum  lapidumque  perterrifce , sese  convertere 
et  suos  post  se  frequentes  stipatosque  prote- 
rere  et  in  portas  valli  semifactas  ruere  con- 
lendunt.  Item  Mauri  équités  , qui  in  eodem 
cornu  eum  éléphant»  erant,  præsidio  deserti , 
principes  fugiunt.  ha  celeriter  besliis  cir- 
cumit» , legioncs  vallo  liostium  sunt  potitæ 
et,  paucis  acriter  repugnantibus  interfectis  , 
reliqui  concitati  m castra,  unde  pridie  erant 
egressi , confugrunt. 

Non  videtur  esse  prætermittendum  de  vir- 
iule  militis  veterani  quintæ  legionis.  Nam , 
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faisait  tout  pour  îeteuir  l’année , quand,  sans  sou 
ordre,  un  trompette,  forcé  par  les  soldats , sonne 
subitement  la  charge  à l’aile  droite  : aussitôt  tou- 
tes les  cohortes  s’ébranlent  et  marchent  à l'ennemi. 
Eu  vain  les  Centurions  se  jettent  au-devant , résis- 
tent , emploient  la  force  , pour  qu’on  n’attaque 
pas  sans  l’ordre  du  Général  5 tout  est  inutile. 
Quand  César  toit  l’impossibilité  absolue  de  con- 
tenir l’ardeur  des  troupes  , il  donne  pour  mot 
bonheur,  pique  des  deux,  gagne  la  tête,  et  rnarebe 
à l’ennemi  (6). 


Cependant,  à l’aile  droite,  les  archers  et  les 
frondeurs  accablent  de  traits  les  élépbans  , qui , 
effrayés  par  le  sifflement  des  pierres  et  des  fron- 
des , se  retournent  sur  leurs  propres  gens  ran- 
gés derrière  eux  en  ordre  serré,  les  foulent  aux 
pieds  et  se  précipitent  vers  les  portes  ébauchées 
du  camp.  Dénuée  de  leur  appui , la  cavalerie  Maure 
de  la  même  aile  s'enfuit  la  première.  Ainsi  , 
bientôt  débarassées  des  élépbans  , les  légions  s’em-< 
parent  du  camp  des  ennemis , dont  un  petit  nom- 
bre fut  tué  en  sc  défendant  avec  courage  : le  reste 
seufuit  à tomes  jambes  vers  lo  camp,  qu’il  avait 
quitté  la  veille. 

Je  ne  crois  pas  devoir  omettre  ici  l’énergie  d’un 
Yt’térau  de  la  cinquième  légion.  Uu  éléphant  dt? 
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qnum  in  sinistro  cornu  elephantus , vulnere 
ictus  et  dolore  concitatus  , in  lixam  iner- 
mem  impetum'fecisset,  eumquesub  pedesub- 
ditum  , deinde  genu  innixus , pondéré  suo  , 
proboscide  erccta  vibrantique  , stridore  maxi- 
mo  premeret  atque  enecaret  , miles  hic  non 
poluit  pati,  quin  se  arinatum  bestiæ  offerret. 
Quem  postquam  elephantus  ad  se  lelo  infesto 
venire  animadvertit  , relicto  cadavere  , mili- 
tem  proboscide  circumdat  atque  in  sublime 
exlollit  arrnatum.  Qui  in  ejusmodi  periculo 
quum  conslanter  agcndum  sibi  viderct  , gla- 
dio  probosoidem  , qua  erat  circumdatus  , cæ- 
dere  , quantum  viribws  poterat , non  destitit: 
quo  dolore  adductus  elephantus  , milite  ab- 
jecto  , maximo  cum  stridore  cursuque  con* 
versus  ad  reliquas  bestias  se  recepit. 

Intérim  Thapso  qui  erant  præsidio  , ex 
oppido  cruptionem  porta  inaritima  faciunt 
et  , sive  ut  suis  subsidio  oçcurrercnt  , sive 
ut  , oppido  deserto  , fuga  salutem  sibi  para- 
rent  , egrediuntur  ; atque  ita  per  mare  uni- 
bilici  fine  ingressi  , terram  petebant  : qui  » 
a servis  puerisque,  qui  in  castris  erant , lapi- 
dibus  pilisque  prohibiti  terram  attingere  , 
rursus  se  in  oppidum  receperunt. 

Intérim  , Scipionis  copiis  prostratis  passim- 
que  toto  campo  fugientibus,  confestim  Cfrsa- 
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l’aile  gauche,  blessé  grièvement  et  furieux  de  dou- 
leur , s’était  jeté  sur  un  valet  sans  armes,  l’avait 
mis  sous  ses  pieds  , puis  s’agenouillant  suc  lui , la 
trompe  élevée  et  menaçante  , il  l’écrasait  et  l'étouf- 
fait par  sonpoids,  en  poussant  de  grands  liurlomens. 
Ce  vétéran  ne  put  s’empêcher  de  marcher  à la 
bête  , qui , le  voyant  venir  le  javelot  haut  , quitte  le 
cadavre  , entoure  le  soldat  de  sa  trompe  et  l’enlève 
de  terre.  Mais  , semant  qu’il  ne  fallait  pas  s’ou- 
blier dans  un  danger  pareil , le  vétéran  ne  cesse  de 
frapper  de  toutes  ses  forces  avec  son  épée  sur  la 
trompe  qui  le  liait;  jusqu’à  ce  que,  vaincu  par  la 
douleur  , l’éléphant  le  laisse  tomber  et  s’enfuit 
vers  les  autres,  en  poussant  des  hurlemens  affreux.. 


Cependant  la  garnison  de  Thapsns  fit  une  sortie- 
par  la  porte  de  mer  ; et,  soit  pour  aller  au  secours 
des  siens , soit  pour  évacuer  la  place  et  se  sauver 
par  la  fuite  , elle  entra  dans  l’eau  jusqu’à  la  cein- 
ture , cherchant  à gagner  la  terre  : mais  les  esclaves 
et  les  valets  restés  au  camp  l’en  ayant  empêchée  à 
coups  de  pierres  et  de  traits,  elle  rentra  dans  la 
ville. 

Les  ennemis  étant  défaits  et  fuyant  épars  dans  la 
plaine,. les  légions  de  César  les  poursuivent  aussi-- 
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ris  legioiles  eonsequi  ,spatiumque  se  non  dare 
colligendi.  Qui  postquam  ad  ea  castra  , quæ 
petebant , perfugerunt  , ut , refectis  castris  , 
rursus  sese  defenderent  ; ducern  aliquem  re-  * 
quirunt  , quem  respicercnt , cujus  auctoritate 
imperioque  rem  gererent.  Qui  jxostquam  ad- 
verterunt  neminem  ibi  esse  præsidio  , proti- 
nus,  arinis  abjectis  , in  Regia  castra  fugere 
contendunt.  Quo  postquam  pervenerunt , ea 
quoquc  ab  Julianis  teneri  vident.  Desperala 
salute,  in  quodam  colle  consistunt-atque , ar- 
rnis  demissis  , salutationem  more  militari  fa- 
ciunt  : quibus  miseris  ea  res  parvo  præsidio 
fuit.  Namque  milites  veterani  , ira  et  dolore 
incensi , non  modo,  ut  parcerent  hosti , non 
poterant  adduci  , sed  etiam  ex  suo  exercitu 
illustres  urbanos,  quos  auctores  appellabant, 
complures  aut  vulnerarunt,  aut  interfecerunt  : 
in  quo  numéro  fuit  Tullius  Rufus,  Quæsto- 
rius  , qui,  pilo  transjectus  consulta  a milite  , 
interiit  : item  Pompcïus  Rufus  brachium  gla- 
dio  percussus , nisi  celeriter  ad  Cæsarem  ad- 
cucurrisset , interfectus  esset.  Quo  facto  com- 
plures EquitesRomani  Senatoresque  perterriti 
ex  prælio  se  receperunt , ne  a militibus,  qui 
ex  tanta  Victoria  licentiam  sibi  assumpsissent 
immoderate  peccandi  , impunitatis  propter 
maximas  res  gestas  spc  , ipsi  quoque  intcrfl- 
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tôt  , sans  leur  donner  le  temps  de  se  reconnaître. 
Arrivés  au  camp,  où  ils  couraient  , dans  l'espoir 
de  s'y  rallier  et  de  se  défendre , ils  cherchent  un. 
chef,  afin  de  le  reconnaître  et  d’agir  d’après  ses 
instructions  et  ses  ordres  : n’en  rencontrant  point , 
ils  jettent  aussitôt  leurs  armes  et  s’enfuient  vers  le 
camp  du  Roi,  qu’ils  trouvèrent  occupé, par  les 
Césariens.  Alors , désespérant  de  se  sauver  , ils 
s’arrêtent  sur  une  colline , baissent  leurs  armes 
et  fout  le  salut  militaire  ; ce  qui  ne  servit  guères  à 
ces  malheureux.  Car  telle  était  la  fureur  et  la  rage 
des  vétérans , que  non-seulement  on  ne  put  obte- 
nir d’eux  d’épargner  les  vaincus,  mais  même  qu’ils 
blessèrent  ou  tuèrent  plusieurs  citoyens  distingués, 
les  traitant  de  fauteurs  des  ennemis.  Du  nombre 
fut  l’ex  - Questeur  Tullius  Rufus  , qu’un  soldat 
tua  de  propos  délibéré  d’un  coup  de  javelot.  Pom- 
pcïus  Rufns  reçut  un  coup  d’épée  dans  le  bras , 
et  périssait , s’il  ne  s’était  promptement  réfugié 
près  de  César.  Effrayés  de  ces  violences , plu- 
sieurs Sénateurs  et  Chevaliers  Romains  quittèrent 
le  champ  de  bataille,  craignant  d’être  aussi  victi- 
mes des  soldats , qui  se  permettaient  les  derniers 
excès  , ivres  d’un  si  grand  succès  et  persuadés 
qu’il  leur  assuroit  l’impunité.  Ainsi  tous  les  sol- 
dats de  Scipion  furent  égorgés  jusqu’au  dernier , 
aux  yeux  même  de  César , qu’ils  imploraient  et 
qui  demandait  instamment  leur  grâce. 
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cerentur.  Itaque  ii  omnes  Scipionis  milites  , 
quum  fidem  Cæsaris  implorarent  , inspec- 
tante ipso  Cæsare  et  a militibus  deprecante  , 
eis  uti  parcerent  , ad  unum  sunt  interfecti. 

Cæsar  , triais  castris  potitus , occisisque 
bostium  decem  millibus  fugatisque  complu- 
ribus  , se  recepit  , quinquaginta  militibus 
amissis , paucis  sauciis  , in  castra  ac  statim 
ex  itinere  ante  oppidum  Thapsum  constitit, 
elepbantosque  sexaginta  quatuor  ornatos  ar- 
matosque  cum  turribus  ornamentisque  ca- 
pit  , captos  ante  oppidum  instructos  con- 
stituit  : id  hoc  consilio  , si  posset  Virgilius  , 
quique  cum  co  obsidebantur , rei  male  gestæ 
suorum  indicio  a pertinacia  deduci.  Dein- 
de  ipse  Yirgilium  appellavit  invitavilque  ad 
deditionem  suamque  lenitatem  et  clemen- 
tiam  commemoravit.  Quem  postquam  ani- 
madvertit  responsum  sibi  non  dare  , ab  oppi- 
do  recessit.  Postero  die,  Divina  re  facta  , coD- 
cione  advocata  , in  conspectu  oppidanorum 
milites  collaudat  : totumque  exercitum  vete- 
ranuin  donavit;  præmia  fortissimo  cuique  ac 
bene  merenti , pro  suggestu  tribuit. 

Ac  statim  inde  digressus  , C.  Rebilo  Pro- 
eonsule  cum  tribus  ad  Thapsum  legionibus, 
et  Cn.  Domitio  cum  duobus  Tisdrœ , ubi  Consi- 
dius  præerat  ad  obsidendum  rclictis  , M.  Mes- 
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Après  avoir  tué  dix  mille  hommes  aux  ennemis 
et  mis  le  reste  en  fuite,  César,  maître  de  leurs 
trois  camps,  se  retira  dans  le  sien,  ayant  eu  cin- 
quante soldats  tués  et  quelques  blessés.  Aussitôt 
avec  soixante  et  quatre  éléphans,  qu’il  avait  pris  , 
bardés , caparaçonnés  et  chargés  de  tours  , il  se  mit 
en  bataille  devant  Thapsus,  afin  que  Virgilius  èt  sa 
garnison,  instruits  de  la  défaite  de  leurs  amis  , re- 
vinssent, s’il  était  possible,  de  leur  obstination.  Il  ap- 
pela même  Virgilius,  en  l’invitant  à se  rendre  et  lui 
représentant  sa  douceur-  et  sa  clémence.  Comme 
on  ne  lui  répondit  point,  ilse  retira.  Le  lendemain, 
ayant  sacrifié  aux  Dieux,  il  convoque  l’assemblée 
à la  vue. des  Thapsitains,  fait  l’éloge  des  troupes, 
accorde  une  gratification  à tous  les  vétérans  , et , 
de  son  tribunal , distribue  des  récompenses  per- 
sonnelles, d’après  la  bravoure  et  le  mérite. 


Il  part  aussitôt , laisse  au  Proconsul  C.  Kébilus 
trois  légions  pour  continuer  le  siège  de  Thapsus  , 
deux  à Cn.  Domitius  pour  faire  celui  de  Tisdrum  , 
où  commandait  Considius  ; détache  M.  Messalta 
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sallsa  Uticam  ante  præmisso  cum  equitatu  , 
ipse  eodem  iter  facere  contendit.  Equités  in- 
térim Scipionis , qui  ex  prælio  fugerant , quum 
Uticam  versus  iter  facerent , perveniunt  ad 
oppidum  Paradam.  Ubi  quum  ab  incolis  non 
reciperentur,  ideo  quod  fama  de  Victoria  Cæ- 
saris  præcucurrissct;  vi  oppido  potiti , in  medio 
foro  lignis  coacervatis  omnibusque  rebus  eo- 
rum  congestis  , ignem  subjiciunt  alque  ejus 
oppidi  incolas  cujusque  generis  ætatisque  vi- 
vos  constrictosque  in  flammam  conjiciunt  at- 
que  ita  acerbissimo  afficiunt  supplicio  : deinde 
protinus  Uticam  perveniunt. 

Superiore  tempore  M.  Cato,  quod  Uticensi- 
bus  propter  beneficium  legis  Juliæ  parum  in 
suis  partibus  præsidii  esse  existimaverat , ple- 
bem  inermem  oppido  ejeeerat  et  ante  j>ortam 
Bellicam  castris  fossaque  parvula  dumtaxat 
munierat , ibique  custodiis  circumdatis  , ha- 
bitare  coëgerat  ; Senatum  autem  oppidi  custo- 
dia  tenebat.  Eorum  castra  ii  équités  adorti 
expugnare  eonperunt,  ideo  quod  eos  partibus 
Cæsaris  favisse  sciebant  , ut , eis  interfectis , 
eorum  pernicie  dolorem  suum  ulciscerentur: 
Uticenses,  animo  addito  ex  Grsaris  Victoria, 
lapidibus  fustibusque  équités  rcpulerunt.  Ita- 
que,  postquarn_  castra  non  potuerant  potiri , 
Uticam  se  in  oppidum  conjecerunt  atque  ihi 
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Vers  Clique  avec  sa  cavalerie , et  le  suit.  Cepen- 
dant celle  de  Scipiou  , qui  avait  pris  la  même 
route  , se  présenta  devant  Parada.  La  nouvelle  de 
la  victoire  de  César  l’y  avait  devancée , et  les  lia- 
bitans  refusèrent  de  la  recevoir  : mais,  ayant  pris 
la  ville  d’assaut,  elle  lira  d’eux  la  plus  cruelle  ven- 
geance. Car,  dressant  au  milieu  de  la  place  publi- 
que un  bûcher , elle  y entassa  leurs  effets , y mit 
le  feu  , les  y jeta  vivans  et  garottés , sans  distinc- 
tion d’âge  ni  de  sexe,  puis  partit  aussitôt  pour 
Utiquc. 


IX.  Jugeant  ne  pouvoir  guères  compter  sur  les 
liabitans  de  cette  ville , i cause  des  avantages  quelle 
avait  reçus  de  la  loi  Julia  , Caton  en  avait  désarmé 
précédemment  et  chassé  la  populace  , qu’il  avait 
forcée  de  se  retirer,  en  dehors  de  la  porte  de  la 
Guerre , dans  un  camp  défendu  par  un  fossé  très- 
petit  et  surveillé  par  des  troupes  : le  Sénat  était 
gardé  à vue.  La  cavalerie  fugitive,  qui  savait  que 
les  Uticensiens  tenaient  pour  César , essaya  d’em- 
porter leur  camp,  pour  venger  par  leur  mort  la 
honte  de  sa  défaite  : mais,  animés  parla  victoire 
de  César  , ils  sc  défendirent  avec  des  pierres  et 
des  bâtons.  Ayant  échoué  devant  le  camp  , elle  se 
Jette  dans  la  ville  , massacre  plusieurs  liabitans  , 
force  et  pille  leurs  maisons.  Voyant  qu’il  ne  pou- 
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multos  Uticenses  interfecerunt  do  musqué  Cd 
rum  expugnaverunt  ac  diripuerunt.  Quibus 
quum  Cato  persuadere  nulla  ralione  quiret, 
ut  secum  oppidum  defeuderent  et  cæde  ra* 
piuisque  désistèrent  , et , quid  sibi  vellent , 
sciret  ; sedandæ  eorum  importunitatis  gratia, 
singulis  sestertios  centum  divisit.  Idem  Sylla 
Faustus  feeit  ac  de  sua  pecunia  largitus  est  : 
unaque  cum  iis  ab  Utica  proficiscitur  atque  in 
ltegnum  ire  contendit. 

Complures  intérim  ex  fuga  Uticam  perve- 
niunt.  Quos  omnes  Cato  convocatos  una  cum 
trccentis , qui  pecuniam  Scipioni  ad  bellum 
faciendum  contulerant , hortatur  , ut  servilia 
manumittcrent  , oppidumque  defeuderent. 
Quorum  quum  partem  assentire  , partem 
animum  mentemque  pcrterritam  atque  in 
fuga  destinatam  habere  intellcxisset  ; amplius 
de  ca  re  agere  destitit  navesquc  iis  attribuit, 
ut,  in  quas  quisque  partes  vellet,  profiscicere- 
tur.  Ipse  omnibus  rebus  diligentissime  con- 
stitutis  , liberis  suis  L.  Grsari , qui  tum  ci  pro 
Quæstorc  fuerat  , commendatis  , et  sine  suspi- 
cione  , vultu  atque  sermone  , quo  superiore 
tempore  usus  fuerat , quum  dormitum  issel, 
ferrum  intro  clam  in  cubiculum  tulit  atque 
ita  se  transjecit.  Qui  quum  anima  nondum  ex- 
spirata  concidisset  et , impetu  facto  in  cubi- 
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vaiten  aucune  façon  obtenir  d’elle  ni  de  défendre 
avec  lui  la  place  , ni  de  s’abstenir  du  meurtre  et  du 
pillage  , et  sentant  ce  qu’elle  voulait  de  lui  , 
Caton , pour  s’en  défaire  , lui  distribue  cent  ses- 
terces par  tête  : Sylla  Faustus  en  donne  autant 
de  sa  bourse  et  part  avec  elle  pour  les  états  de 
Juba. 


Cependant  beaucoup  de  fuyards  arrivent  h 
Utique.  Caton  les  assemble  avec  trois  cents  per- 
sonnes , qui  avaient  fourni  de  l’argent  à Scipion 
pour  la  guerre  , et  les  exhorte  à mettre  en  li- 
berté leurs  esclaves  et  h défendre  la  ville.  Il  y en 
avait  de  cet  avis  : mais  comme  il  vit  que  la  plu- 
part , abattus  et  consternés  , avaient  résolu  de 
fuir , il  ne  leur  parla  plus  de  rien  et  leur  donna 
des  vaisseaux  pour  aller  où  ils  voudraient.  Pour 
lui , après  avoir  mis  le  meilleur  ordre  ù ses  affaires 
et  recommandé  ses  enfans  à L.  César  , alors  son 
Questeur,  il  alla  se  coucher  sans  qu’on  soupçonnât 
rien , parlant  de  son  ton  , ayant  son  air  ordinaires. 
Il  avait  emporté  secrettement  une  épée  et  s’en 
perça.  Comme  il  tomba  , respirant  encore , son 
médecin  et  ses  domestiques,  avertis  par  le  bruit, 
forcent  sa  porte  , referment  et  bandent  sa  plaie  : 
mais  lui,  de  ses  mains,  il  arrache  avec  férocité 
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cul  uni  ex  suspicione , medicus  familiaresque 
continere  atque  vulnus  obligare  cœpissent , 
ipse  suis  manibus  vulnus  crudelissime  divel- 
lit  atque  animo  præsenti  se  interemit.  Quem 
Uticensos  quaniquarn  odorant  partium  gratia, 
tamen  propter  ejus  singularem  integri tâtera  , 
ctquod  dissimillimus  reliquorum  ducumfue- 
rat , quodque  Utieam  mirificis  operibus  mu- 
nierat  turresque  auxerat , sepultura  afficiunt. 
Quo  interfecto,  L.  Csçsar  , ut  aliquid  sibi  ex 
ea  re  auxilii  pararet,  convocato  populo,  con- 
cione  habita  , cobortatur  omnes  , « Ut  portæ 
aperirentur  : se  in  Cæsaris  clementia  magnara 
spem  babere.  » I laque , portis  patefactis , Ut  ica 
egressus , Cæsari  Imperatori  obviam  profiseici- 
tur.  Messalla,  ut  erat  imperatum,  Utieam  per- 
venit , omnibusque  portis  custodias  ponit. 

Cæsar  intérim  , a Thapso  progressus  , Usce- 
tam  pervenit , ubi  Scipio  magnum  frumenti 
nuroerum , armorum  , lelorum  ceterarumque 
rerum  , cum  parvo  præsidio  habuerat.  Id  ad- 
veniens  j)otitur  : deinde  Àdrumetum  pervenit. 
Quo  quum  sine  mora  introisset , armis , fru- 
mento  pecuniaque  considerata  , Q.  Ligario  , 
C.  Considio  filio,  qui  tum  ibi  fuerant , vitam 
concessit.  Deinde  eodem  die  Adrumeto  egres- 
sus , Livineïo  Regulo  ibi  cum  legione  relicto, 
Utieam  ire  contendit.  Cui  in  itinere  fit  obvius 
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l’appareil  et  se  fait  périr  de  sang-froid.  Utique  le 
Laissait , à cause  de  son  parti  ; cependant  les  habi- 
tans  lui  donnèrent  la  sépulture,  en  considération 
de  sa  parfaite  intégrité,  de  sa  conduite  toute  op- 
posée k celle  des  autres  chefs,  enfin  des  superbes 
ouvrages  et  des  nouvelles  tours  dont  il  avait  for- 
tifié la  ville.  Après  sa  mort , L.  César  , voulant  en 
tirer  quelque  avantage  , convoque  le  peuple,  le 
harangue  et  l’engage  à ouvrir  ses  portes  , assu- 
rant qu’il  espérait  beaucoup  de  la  clémence  de  Cé- 
sar. Ainsi  l’on  ouvrit  les  portes  et  Lucius  sortit 
au-devant  de  César.  Messalla  , suivant  ses  ordres  , 
arrive  à Utique  et  s’assure  de  toutes  les  portes. 


César , cependant , s’avança  de  Thapsus  vers 
Usceta,  où  Scipion  avait  beaucoup  d'armes,  de 
blé , de  traits  et  d’autres  objets , avec  une  faible 
garnison  , qui  se  rendit  à son  arrivée.  Il  vint  en- 
suite devant  Adrumète  , y fut  reçu  de  suite  . fit 
dresser  l’état  du  blé,  des  armes  et  de  l’argent  et 
donna  la  vie  à Q.  Ligarius  et  à C.  Considius  le 
fils  , qui  s’y  trouvaient.  Il  y laissa  Livinéïus  Re- 
gulus  avec  une  légion  et  le  même  jour  en  re- 
partit pour  Utique.  En  chemin  il  trouva  L.  César, 
qui , se  jetant  à ses  pieds , lui  demanda  la  vie  pour 
y.  ao 
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L. Cæsar  subitoque  se  ad  genua  projeeit  vitam- 
que  sibi  , nec  aniplius  quidquam  , depreea- 
tur:  cui  Cæsar  facile  et  pro  sua  natura,  et  prü 
instituto  , concessit  : item  Cæcinæ , C.  Ateio  , 
P.  Atrio  , L.  Cellæ , patri  et  filio  , M.  Eppio , 

M.  Aquinio , Catonis  filio  , Damasippique  li-| 
beris  ex  sua  consuetudiue  tribu  it  ; circiter- 
que  luminibus  accensis  Uticam  pervenit , at- 
que  extra  oppidurii  ea  nôcte  mansit. 

Postero  die  mane  oppidum  introiit  ; con- 
cioneque  advocata  , Uticenses  incolas  cohorta- 
tus  , gratias  pro  eorum  studio  erga  se  agit  ; 
cives  autemRomanos  negotiatores  et  eos,  qui 
inter  trecentos  pecunias  contulerant  Yaro  et 
Scipioni , multis  verbis  accusatos  , de  eorum 
sceleribus  longiori  habita  oratione , ad  extre- 
mum , ut  sine  metu  prodirent , edicit  : « Se 
eis  dumtaxat  vitam  concessurum;  bona  qui- 
dem  eorum  se  venditurum  , ita  tamen  , qui 
eorum  bona  sua  redemisset  , se  bonorum 
venditionem  inducturum  et  pecuniam  multæ 
nomine  relaturum  , ut  incolumitatem  retinere 
possent.  » Quibus  metu  exsanguibus  de  vita- 
que  ex  suo  promerito  desperantibus  , subito 
oblata  salute  y libentes  cupidique  oonditionem 
acceperunt  : petieruntque  a Cæsare  , ut  uni- 
versis  trecentis  uno  nomine  pecuniam  impe- 
raret.  Itaque  bis  millies  sestertium  his  impo- 
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toute  grâce.  Il  l'obtint  facilement , d’après  le  ca- 
ractère et  l’usage  de  César,  qui  traita  de  même  Cé- 
cina,  C.  Atéïus,  P.  Atriüs,  L.  Cellapère  et  fils,  M. 
Eppius , M.  Aquinius , le  fils  de  Caton,  et  les  enfans 
de  Damasippus.  Les  flambeaux  étaient  -allumés  , 
quand  il  arriva  devant  Utique  : il  passa  la  nuit  en 
dehors  la  ville. 


Le  lendemain  mâtin  il  y entre,  et,  convoquant 
l’assemblée,  « Il  loue  les  liabitans  et  les  remercie 
» de  leur  affection  pour  lui.  Quant  aux  négo- 
» cians  Romains  et  aux  trois  cents,  qui  avaient 
» fourni  de  l’argent  à Varus  et  à Scipion , il 
» tonne  contr’eux , s’étend  sur  l’énormité  de  leur 
» crime  et  finit  par  déclarer  qu’ils  peuvent  se 
» montrer  sans  crainte  : mais  il  ne  leur  accordait 
m que  la  vie  ; on  vendrait  leurs  biens  ; et  néan- 
» moins  , s’ils  voulaient  les  racheter , il  les  admet- 
» trait  à enchérir,  recevrait  le  prix  comme  amende 
» et  leur  garantirait  la  propriété.  » Glacés  de 
frayeur  et  n’attendant  que  la  mort , qu’ils  méri- 
taient , quand  ils  se  virent  offrir  inopinément  leur 
grâce , ils  en  acceptèrent  les  conditions  avec  des 
transports  de  joie  et  prièrent  César  de  les  taxer 
tous  collectivement  : il  exigea  deux  millions  de 
grands  sesterces , payables  au  peuple  Romain  dans 
le  cours  de  trois  ans,  en  six  paiemens.  Loin  qu’au- 
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sito  , Ut  per  triennium  sex  pensionibus  populo 
Romano  solverent  , nullo  eorum  récusante 
ac  se  eodem  die  deraum  natos  prædicantes , 
læti  gratias  agunt  Cxsari. 

Rex  intérim  Juba , ut  ex  prælio  fugerat , una 
cum  Petreïo  intcrdiu  in  villis  latit?ndo  , tan- 
dem , nocturnis  itineribus  confeotis,  in  Reg- 
nura  pervenit  atque  ad  oppidum  Zamam  , ubi 
ipse  domicilium,  conjuges  liberosque  habebat, 
quoexcuncto  Regnoomnem  pecuniam  caris- 
simasque  res  comportaverat  , quodque  inito 
bello  operibus  maximis  munierat  , accedit. 
Quem  oppidani  , antea  rumore  exoptato  de 
Cæsaris  Victoria  audito , ob  lias  caussas  oppido 
probibuerunt , quod , bello  contra  populum 
Romanum  suscepto  , in  oppido  Zama  lignis 
congcstis,  maximam  in  medio  foro  pyram  con- 
struxerat  ; ut , si  forte  bello  foret  superatus  , 
omnibus  rebus  eo  coacervatis  , dehinc civibus 
cunctis  interfectis  eodemque  projectis  , igné 
subjecto , tum  demum  se  ipse  insuper  inter- 
ficeret  atque  una  cum  liberis  , conjugibus, 
civibus  cunctaque  gazaRegiacremaretur.  Post- 
quam  Juba  ante  portas  diu  multumque  primo 
minis  pro  imperio  egisset  cum  Zamensibus; 
deinde , quum  se  parum  proficere  intellexis- 
set  , precibus  quoque  orasset  uti  se  ad  suos 
Deos  pénates  admitterent  ; ubi  eos  in  sentent ia 
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cun  se  plaignît,  ils  remercièrent  César,  déclarant 
qu’ils  dataient  de  ce  jour  une  seconde  vie. 


Cependant  le  roi  Juba , së  cachant  de  jour  dans 
les  fermes  et  voyageant  de  nuit , parvint  enfin  dans 
ses  états  avec  Pétréïus,  son  compagnon  de  fuite,  et 
s’approcha  de  Zama  sa  capitale  , où  étaient  scs 
femmes  et  ses  cnfans  : il  y avait  aussi  déposé  tout 
l’argent  du  Royaume,  avec  ses  effets  les  plus  pré- 
cieux, et  l’avait  extrêmement  fortifiée  au  commen- 
cement de  la  guerre.  Mais  les  liabitans,  déjà  préve- 
nus de  sa  défaite  très-desirée , lui  refusèrent  l’en- 
trée, parce  qu’en  déclarant  la  guerre  au  peuple  Ro- 
main , il  avait  fait  dresser  dans  la  place  publique  un 
immense  bûcher,  avec  le  projet,  s’il  était  vaincu  , 
d’y  entasser  les  effets  et  d’y  jeter  les  cadavres  de 
tous  les  liabitans  égorgés , d’y  mettre  le  feu , de 
se  tuer  lni-méme  alors  et  de  s’y  brûler  avec  ses 
enfans,  ses  femmes,  ses  sujets  et  ses  trésors.  Il 
resta  long-temps  devant  les  portes,  parla  d’a- 
bord d’un  ton  impérieux;  puis,  voyant  ses  mena- 
ces inutiles , il  descendit  aux  prières  et  supplia 
qu’on  le  reçut  dans  sa  maison.  Trouvant  les  habi- 
tans  insensibles  à ses  prières  comme  à ses  menaces 
et  résolus  de  ne  pas  l’admettre,  il  demanda  qu’on  lui 
rendît  ses  femmes  et  ses  enfans,  pour  les  emmener 
avec  lui  : et,  comme  il  n’obtenait  rien,  pas  même 
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perstare  animadvertit , neo  minis  nec  precibus 
suis  moveri,  quo  magis  se  reciperent  ; tertio 
petit  ab  eis,  ut  sibi  conjuges  liberosque  red- 
derent  , ut  sectim  eos  asportaret.  Postquam 
sibi  nihil  omnino  oppidanos  responsi  redder’e 
animadvertit , nu  lia  re  ab  iis  impetrata  , ab 
Zama  discedit  atque  ad  villam  suam  cum  M. 
Petreïo  paucisque  equitibus  se  confert. 

Zamenses  intérim  legatos  de  iis  rebus  ad 
Oesarem  Uticam  mittunt  petuntoue  ab  eo , 
« Uti  ante  quam  Rex  manum  colligeret  &ese- 
que  oppugnaret , sibi  auxilium  mitteret  : se 
tamen  paratos  esse , sibi  quoad  vita  suppete- 
ret , oppidum  seque  ei  reservare.  » Legatos  col- 
laudatos  Cæsar  domum  jubet  antecedere  ac 
suum  adventum  prænunciare.  Ipse,  postero 
die  Utica  egressus,  cum  equitatu  ire  in  Re- 
gnum  contendit.  Intérim  in  itinere  ex  Regiis 
copi is  duces  complures  ad  Cæsarem*veniunt 
orantque,  ut  sibi  ignoscat.  Quibus  supplici- 
bus  venia  data  , Zamam  perveniunt.  Rumore 
intérim  perlato  de  ejus  lenitate  clementiaque, 
propemodum  omnes  Regni  équités  Zamam 
perveniunt  ad  Cæsarem  ab  eoque  sunt  metu 
periculoque  liberati. 

Dam  hæc  utrobique  geruntur  , Considius, 
qui  Tisdræ  cum  familia  sua , gladiatoria  manu, 
Çetulisque  præerat , cognita  cçede  suorurn  , 
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«ne  réponse , il  s’éloigna  de  la  ville  et  se  retira 
dans  sa  maison  de  campagne  , avec  Pétréïus  et 
quelques  cavaliers. 


Cependant  des  députés  de  Zama  vont  à Utique 
rendre  compte  de  tout  à César  et  le  prient,  «D’en- 
» voyer  du  secours , avant  que  le  Roi  puisse  as- 
» sembler  des  forces  pour  assiéger  la  ville  : ils  sont 
» résolus  cependant  de  se  conserver  à César , eux 
» et  la  place,  tandis  qu’ils  auront  un  souffle  de 
» vie.  » César  donne  des  éloges  aux  députés  et  leur 
ordonne  de  prendre  les  devants  et  d’annoncer  son. 
arrivée.  En  effet  dès  le  lendemain  il  partit  avec  sa 
cavalerie.  Sur  la  route,  plusieurs  officiers  de  l’ar- 
mée Royale  vinrent  le  supplier  de  leur  pardonner  : 
ils  obtinrent  leur  grâce  et  le  suivirent  à Zama.  Le 
bruit  de  sa  douceur  et  de  sa  clémence  s’étant  bien- 
tôt répandu,  presque  tous  les  nobles  du  Royaume 
y affluèrent  près  de  César,  qui  les  délivra  de  la 
crainte  et  du  danger. 

Pendant  ce  temps,  Considius,  qui  était  dans 
Tisdrum  avec  sa  suite  , une  troupe  de  gladia- 
teurs et  des  Gétulcs , instruit  de  la  défaite  de  Sci- 
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Domitiique  et  legionum  adventu  perterritus, 
desperata  salute,  oppidum  deserit , seque  clam 
cum  paucis  bar  ha  iis  pecunia  onuslus  subdu- 
cit  atque  in  Regnum  fugere  contendit  : quem 
Getuli , sui  comités,  in  itinere,  prædæ  cupidi , 
concidunt  seque  in  quascurnque  potuere  par- 
tes conferunt.  C.  intérim  Virgilius,  postquam 
terra  manque  clausus  se  nihil  proficere  intel- 
lexit,  suosque  interfectos  aut  fugatos,  M.  Ca-  - 
tonem  Uticæ  sibi  ipsum  manus  intulisse, 
Regcm  vagum  a suisque  desertum  ab omnibus 
aspernari  , Saburam  ejusque  copias  ab  Sitio 
esse  deletas,  Uticæ  Gcsarem  sine  mora  recep- 
tum,de  tanto  exercitu  reliquias  esse  nullas  , 
quæ  sibi  suisque  liberis  prodessent;  a Cani- 
nio  Proconsule  , qui  eum  obsidebat  , fide 
accepta , seque  et  sua  omnia  et  oppidum  Pro- 
consuli  transdit. 

Rex  intérim  Juba  , ab  omnibus  civitatibus 
exclusus,  desperata  salute , quum  jam  cœna- 
tus  esset  cum  Petreïo , ut  per  virtutem  in- 
terfecti  esse  viderentur  , ferro  inter  se  de- 
pugnant  : atque  firmior  imbecilliorem  Juba 
Petreïum  facile  ferro  consumpsit.  Deinde  ipse 
sibi  quum  conaretur  gladio  transjiccre  pectus, 
nec  posset  , precibus  a servo  suo  impetravit  h 
ut  se  interficçret , idque  obtinuit. 
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pion,  effrayé  de  l’approche  de  Domitius  et  de  ses 
légions  , et  désespérant  de  se  défendre  , se  dérobe 
de  la  ville,  chargé  d’argent,  et  s’enfuit  avec  quel- 
ques barbares  vers  les  états  de  Juba  ; mais,  avides 
de  butin , les  Gétules  ses  compagnons  le  tuèrent 
en  route,  puis  chacun  d’eux  alla  où  il  put.  Quant 
à Virgilius,  voyant  qu’investi  par  mer  et  parterre 
il  n’avait  aucune  ressource,  que  ses  amis  étaient  en 
fuite  ou  morts,  que  Caton  s’était  lui-même  ôté  la 
vie,  qu’errant,  abandonné  des  siens,  Juba  n’ins- 
pirait qu’un  mépris  général  ; que  Sitius  avait  dé- 
truit Sabura  et  son  armée,  que  César  était  entré 
dans  Utique  sans  résistance,  et  qu’il  ne  restait  rien 
de  tant  de  forces  pour  le  délivrer  lui  et  scs  enfans, 
il  accepta  la  parole  du  Proconsul  Caninius  Rebi- 
lus,  qui  l’assiégeait,  et  se  rendit  corps  et  biens 
avec  la  place. 

Rebuté  cependant  par  toutes  les  villes  et  dé- 
sespérant de  se  sauver,  Juba,  après  avoir  soupe 
avec  Pétréïus,  se  bat  contre  lui , pour  paraître  avoir 
fini  bravement  l’un  et  l’autre.  Juba  plus  vigoureux 
lue  Pétréïus  sans  peine  : voulant  ensuite  et  ne 
pouvant  se  percer  de  son  épée,  il  supplia  un  es- 
clave de  lui  ôter  la  vie  et  l’esclave  y consentit. 
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P.  intérim  Sitius , pulso  exercitu  Saburæ 
Præfecti  Jubæ,  ipsoque  interfecto,  quum  iter 
cum  paucis  per  Mauritaniam  ad  Cæsarem  face- 
ret  , forte  incidit  in  Faustum  Afraniumque , 
qui  eam  manum  habebant , qua  Uticam  diri- 
puerant,  iterque  in  Hispaniam  tendebant  et 
erant  numéro  circiter  mille  et  quingenti.  Ita- 
que  celeriter  nocturno  tempore  insidiis  dispo- 
sais , eos  prima  luce  adortus  , præter  paucos 
équités,  qui  ex  primo  agmine  fugerant , reli- 
quosaut  interficit,  aut  in  deditionem  accipit; 
Afranium  et  Faustum  vivos  capit  cum  conjuge 
et  liberis.  Paucis  post  diebus , tlissensione  in 
exercitu  orta , Faustus  et  Afranius  interficiun- 
tur.  Pompeïæ  cum  Fausti  liberis  Cæsar  inco- 
Jumitatem  suaque  omnia  concessit. 

Scipio  intérim  cum  Damasippo  et  Torquato 
et  Plætorio,  Rustiano  navibuslongis,  diu  mul- 
tumque  jactati , quum  Hispaniam  peterent , 
ad  Ilipponem  Regium  deferuntur , ubi  classis 
P.  Sitii  per  id  tempus  erat  : a qua  pauciora 
ab  amplioribus  cicumventa  navigia  deprimun- 
tur;  ibique  Scipio  cum  iis  , quos  paulo  ante 
nominavi , interiit. 

Cæsar  intérim , Zamæ  auctione  Regia  facta 
bonisque  eorum  venditis , qui  cives  Roman* 
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À la  même  époque,  Sitius,  après  avoir  défait 
l’armée  du  Lieutenant  de  Juba  , Sabura,  qui  fut 
tué,  traversait  avec  peu  de  inonde  la  Mauritanie, 
pour  rejoindre  César.  Le  hasard  lui  fit  rencontrer 
Afranius  avec  Faustus  et  la  même  bande  qui  avait 
saccagé  Utique  : ils  se  dirigeaient  vers  l’Espagne, 
au  nombre  d’environ  quinze  cents.  Sitius , à la 
faveur  de  la  nuit , s’embusque  promptement , et 
tombe  sur  eux  au  petit  jour  : il  ne  se  sauva  que 
quelques  cavaliers  de  l’avant-garde  ; le  reste  se  ren- 
dit ou  fut  tué.  On  prit  vivans  Afranius  et  Faustus, 
avec  sa  femme  et  ses  enfans.  Quelques  jours  après, 
Afranius  et  Faustus  périrent , dans  un  mouvement 
séditieux  des  troupes.  César  accorda  la  vie  et  tous 
leurs  biens  aux  enfans  de  Faustus  et  à Pompéïa  sa 
veuve. 

Cependant,  après  avoir  été  long-temps  le  jouet 
de  la  mer  en  voulant  gagner  l’Espagne , Scipion  , 
avec  Damasippus,  Torquatus  et  Plætorius  Rustia- 
nus,  fut  poussé  vers  Hipponc-la-Royale,  où  scs. 
galères  furent  enveloppées  et  coulées  bas  par  la 
flotte  bien  plus  forte  de  Sitius.  Là  périrent  Scipion 
et  ceux  que  j’ai  nommés. 


Dans  le  même  temps  , après  avoir  fait  vendra 
à l’encan  les  biens  tant  de  Juba  que  des  citoyens. 
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contra  populum  Roraanum  arma  tulerant , 
præiniisque  Zamensikus , qui  de  Rege  exclu- 
dendo  consilium  ceperant  , tributis  , vectiga- 
libusque  Regiis  abrogatis  , ex  Regnoque  pro- 
vincia  facta,  atque  ibi  Crispo  SalJustio  Pro- 
consulecum  imperio  relicto  , ipse  Zamacgres- 
sus  Uticam  se  recepit.  Ibi  bonis  venditis  eo- 
rum,  qui  sub  Juba  Petreïoque  ordines  duxe- 
rant  , item  Thapsitanis  sestcrtium  vigesies  , 
conventui  eorum  tricesies;  Adrumetanis  trice- 
sies , conventui  eorum  quinqüagies,  multæ 
nomine  imponit  : civitates  bonaque  eorum 
ab  omni  injuria  rapinisque  défendit.  Lepti- 
tanos  , quorum  superioribus  annis  Juba  bona 
diripuerat  , et  ad  Senatum  questi  per  lega- 
tos,  atque  arbitris  a Senatu  dalis  sua  rece- 
perant  , tricies  centenis  millibus  pondo  olei 
in  annos  singulos  multat  , ideo  quod  initio  , 
per  dissensionem  principum  , societatem  cum 
Juba  inierant  eumque  armis,  militibus , pe- 
cunia  juverant.  Tisdritanos , propter  humilita- 
tem  civitatis  , certo  numéro  frumenti  multat. 

His  rebus  gestis , Idibus  Junii  Uticæ  classem 
conscendit , et  post  diem  tertium  Carales  in 
Sardiniam  pervenit.  Ibi  Sulcitanos  , quod  Na- 
sidium  ejusque  classem  receperant , copiisque 
juverant, sestertium  centies  multat  et  pro  de- 
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-Romains , qui  avaient  porté  les  armes  contre  la 

République,  et  récompensé  les  liabilans  de  Zama,  1 

pour  n’avoir  pas  reçu  le  Roi , César  abolit  les  im- 
pôts et  les  subsides  Royaux,  fit  du  Royaume  une 
province  , y laissa  pour  Gouverneur  le  Proconsul 
Crispus  Salluslius  et  quitta  Zama  pour  revenir  à 
Utique.  Il  y vendit  les  biens  des  Centurions  qui 
avaient  servi  sous  Pétrcïus  et  Juba,  condamna  les 
Thapsitains  à vingt  mille  sesterces  d’amende  , leur 
ressort  à trente  mille  ; les  Adrumétains  à trente 

i • 

mille  et  leur  ressort  à cinquante  mille  ; préser- 
vant au  reste  les  cités  et  les  individus  de  tout  pil- 
lage et  de  toute  violence.  Les Leptitains,  que  Juba 
jadis  avait  pillés  et  qui , s’en  étant  plaints  au  Sé- 
nat , avaient  été  indemnisés  à dire  d’arbitres  , 
furent  imposés  à trois  cent  milliers  d’buile  par 
an  , parce  que,  la  division  s’étant  mise  entre  leurs 
chefs,  ils  s’étaient  d’abord  alliés  avec  Juba  et  lui 
avaient  fourni  des  armes,  des  soldats  et  de  l’ar- 
gent. Les  Tisdritains,  vu  le  peu  d’importance  de 
la  cité,  ne  furent  taxés  qu’à  une  certaine  quantité 
de  blé. 

si  ' • 

Ensuite  César  s’embarqua  le  jour  des  Ides  de 
Juin  , et  vint  en  trois  jours  d’Utique  à Carales  en 
Sardaigne.  Là , parce  que  les  Sulcitains  avaient 
reçu  Nasidius  et  sa  flotte  et  lui  avaient  fourni 
des  secours,  il  les  mit  à cent  mille  sesterces 
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eumis  octavas  pendere  jubet  bonaque  pauco- 
rura  vendit  : et  a.  d.  tertium  Kal.  Quinctilis 
naves  conscendit  ; et  a Caralibus  secundum 
terrain  provectus  ,duodetrigesimo  die,eoquod 
teinpestatibus  in  portubus  coliibebatur , ad 
urbcm  Romain  venit. 
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d’amende , les  imposa  au  huitième  au  lieu  du 
dixième  et  vendit  les  biens  de  quelques-uns  : puis  , 
s’embarquant  avant  le  jour  à Carales  , le  troisième 
des  Calendes  de  Quintilis  (7)  , il  côtoya  la  terre  , 
et,  souvent  retenu  dans  les  ports  par  le  mauvais 
temps , n’arriva  que  le  vingt  et  huitième  jour  à 
Rome. 


.20 


NOTES 


NOTES 

SUR  LA  GUERRE  D’AFRIQUE. 


(l)  L’auteur  de  ce  livre  n’est  pas  bien  connu,  comme 
nous  l’npprenons  d"  Suclone  , in  Julio,  c.  56.  Ainsi  les 
noms  d’Oppius , de  Hirlius , de  César  , que  portent  b s ma- 
nuseiils,  sont  ou  controuvés  ou  donnés  au  hasard.  Voyez 
la  note  1.  du  Liv.  piécédint.  Juste  Lipse  inet  celui-ci 
au-dessus  de  la  plupart  des  écrits  des  Romains  pour  la 
simplicité,  pour  la  pureté,  pour  tous  les  genres  de  mé- 
rite et  le  juge  plus  digue  de  César  , que  les  Commentaires 
même  de  la  Guerre  des  Gaules  et  de  la  Guerre  Civile. 
Mais  je  ne  puis  être  de  son  avis  , lorsque  j’y  rencontre 
des  mots  trop  étrangers  au  style  de  César  , des  cons- 
tructions vicieuses , une  négligence  qui  n’a  rien  d’agrcable. 
Et  certes,  que  quelqu’un  , quittant  la  lecture  des  Com- 
mentaires de  César , ouvre  immédiatement  ce  Livre , il  ne 
trouvera  pas,  je  crois  , une  légère  différence  de  style  ; ne 
fût-ce  que  l'intérim  qui  s’y  répète  jusqu’à  satiété.  Guis- 
cbard  , qui  n’a  pas  examiné  le  style,  mais  la  chose,  en 
convenant  de  l’habileté  de  l’écrivain  , se  plaint  souvent 
de  sa  concision , qui  devient  de  l’obscurité  • il  pense  qu’il 
a laissé  trop  à faire  à ceux  qui  veulent  examiner  les  choses 
à fond  , et  croit  même  y avoir  découvert  des  additions 
d’une  main  étrangère.  Morus. 

Oudendorp  a laissé,  comme  on  le  fait  généralement, 
le  nom  d ’Hirtius  dans  le  titre  ; et  , comme  c’est  l’usage  , 
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■ j'ai  cru  devoir  eu  faireautant.  Guiscliard  croit  que  Julius 
Celsus  a retouché  l’ouvrage  d’Hirlius  et  y a mis  du  sien  ; 
d’où  vient  le  mélange  de  locutions  barbares  qu’on  y ren- 
contre. Ou.  i 

(а)  César  tomba  en  débarquant,  ce  qui  pouvait  faire 
un  mauvais  effet  sur  les  soldats,  qui,  comme  le  reste  du 
peuple,  croyaient  beaucoup  aux  présages.  César  , qui  ne 
l’ignorait  pas , sut  tirer  de  sa  chute  un  heureux  augure  : 
Afrique , s’écria-t-il , je  te  tiens. 

(3)  Dans  cette  occasion  , Ce'sar  voyant  fuir  un  Porte- 
enseigne,  l’arrêta  et  le  fit  retourner,  en  lui  disant:  Tu 
te  tompes  : c’est  de  ce  côté  que  sont  les  ennemis. 

(4)  Voyez  à la  fin  de  la  Vie  de  César , de  quelle  manière 
il  rassura  son  armée. 

(5)  J’ai  traduit  littéralement  saxea  grande  , par  une 
grêle  de  pierres  : si  ce  n’avait  été  que  simplement  de  la 
grêle , pourquoi  l’auteur  traiterait-il  le  fait  à’ incroyable  ? 

(б)  Plutarque  prétend  que  César , ayant , au  commen- 
cement de  l’action,  ressenti  une  attaque  d’épilepsie,  ne 
put  voir  le  combat  ; ce  qui  ne  s’accorde  pas  avec  notre 
auteur , qui  le  réprésente  agissant  au  moment  de  l’attaque 
et  après  la  défaite.  Autrement  il  faudrait  que  l’accès  eût 
été  bien  court , vu  le  peu  de  durée  de  l’affaire. 

(7)  C’est  notre  mois  de  Juillet,  en  latin  Julius  , du 
nom  de  famille  de  César  qui  lui  fut  donné  depuis.  Ce  mois 
était  le  cinquième  de  l’année , parce  que , telle  que  l’avait 
établie  Numa,  elle  commençait  au  mois  de  Mars. 


V. 
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César  n’avait  passé  que  cinq  mois  et 
demi  en  Afrique,  à compter  depuis  le 
jour  de  son  débarquement  jusqu’à  ce- 
lui de  son  départ:  il  revint  à Rome  un 
peu  moins  de  huit  mois  après  en  être 
sorti.  Le  Sénat  prévenant  son  arrivée  , 
lui  avait  décerné  tous  les  honneurs  qu’il 
put  imaginer  et  dont  quelques-uns  res- 
piraient la  plus  basse  flatterie.  Il  ordon- 
na qu’il  J eût  quarante  jours  de  supplica- 
tions; que,  lorsque  César  triompherait, 
son  char  serait  attelé  de  chevaux  blancs, 
comme  le  char  du  soleil,  et  précédé  de 
soixante  et  douze  licteurs  ; que  , dans  le 
Capitole , en  face  de  Jupiter,  il  lui  serait: 
élevé  une  statue  sur  un  char  de  triom- 
phe , avec  le  globe  sous  ses  pieds  et 
cette  inscription , À César  demi-Dieu. 
De  plus  il  fut  revêtu  pour  trois  ans  de 
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la  charge  nouvelle  ô?  Inspecteur  des 
Mœurs  et  pour  dix  ans  de  la  Dictature. 

Excepté  l’inscription  de  la  statue  , Cé- 
sar accepta  tous  ces  honneurs  ; et , vou- 
lant s’en  montrer  digne , il  développa 
dans  son  premier  discours  au  Sénat  les  < 
principes  qu’il  voulait  suivre.  D’abord  il 
dissipa  des  craintes  trop  bien  fondées, 
d’après  la  conduite  qu’avaient  tenue 
Marins  et  Sylla  : il  déclara , « Que  la 
» victoire  et  le  pouvoir  étaient  pour  lui 
» des  motifs  de  clémence  et  de  généro- 
)>  sité.  » Car , dit-il,  qui  doit  se  montrer 
plus  bienfaisant  que  celui  qui  a plus  dg 
moyens  de  l'être  ? Qui  doit  se  permettre 
moins  d’écarts  que  celui  qui  peut  ce 
qu  ’il  veut?  Qui  doit  être  plus  prudent, 
plus  circonspect  dans  l’usage  des  dons 
qu  ’il  tient  des  Dieux,  que  celui  qui  en 
reçut  davantage  ? Jl  qui  importe-t-il 
plus  de  gérer  sagement  ce  dont  il  jouit , 
qu’ci  celui  qui  a le  plus  à perdre  ? Et  ne 
croyez  pas  que  je  songe  à me  modeler 
sur  Sylla  : je  veux  être  votre  chef  et 
non  votre  maître,  vous  gouverner  et  non 
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vous  tyranniser.  Pour  vous  servir , je 
serai  Consul  et  Dictateur , pour  faire  clu 
mal  à quelqu’un  je  ne  serai  qu’un  par- 
ticulier. 

Ces  sentimens,  qui  étaient  bien  réeî- 
' lement  les  siens,  il  en  renouvela  l’assu- 
rance devant  le  Peuple;  et,  comme  on 
vit  qu’il  se  conduisait  en  conséquence, 
on  se  remit  par  degrés  de  la  consterna- 
tion où  les  esprits  étaient  tombés.  Mais 
la  haine  de  ceux  qui  avaient  dû  craindre 
le  plus,  celle  des  Grands,  ne  fut  qu’as- 
soupie. 

» César,  jouissant  enfin  de  quelque  re- 
pos, célébra,  dans  le  cours  d’un  mois 
quatre  triomphes  : il  triompha  successi- 
vement des  Gaules,  de  l’Egypte,  du 
Pont,  et  de  Juba , avec  toute  la  magni- 
ficence qui  était  dans  son  caractère , et 
porta  la  recherche  jusqu’à  varier  la  ma- 
tière même  des  ornemens  , qui  furent 
alternativement  d’écaille,  d’ivoire,  de 
citronnier  et  d’acanthe.  Le  triomphe  des 
Gaules  fut  le  plus  brillant  : il  offrait , en 
or,  les  simulacres  enchaînés  de  l’Océan , 
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du  Rhin  et  du  Rhône  ; et,  dans  la 
foule  de  prisonniers , qui  précédaient  le 
char,  on  remarquait  le  malheureux  Ver- 
cingétorix, dévoué  par  avance  à la  mort, 
pour  qui  César,  après  l’avoir  tenu  six 
ans  dans  les  fers,  aurait  dû,  ce  semble, 
témoigner  quelque  chose  de  cette  géné- 
rosité, qu’il  faisait  paraître  vis-à-vis  de 
ses  ennemis  personnels. 

Le  char  avant  rompu  dans  la  marche. 
César  n’arriva  que  de  nuit  au  Capitole , 
dont  il  monta  le  degrés  à genoux,  à la 
lueur  des  lustres  que  portaient  quarantg 
éléphans , rangés  à droite  et  à gauche. 

Le  triomphe  d’Alexandrie  offrait  le  Nil 
captif  et  la  tour  du  Phare  tout  en  feu. 
Deux  tableaux  représentaient  la  mort  de 
Pothin  et  d’Achillas.  La  scieur  de  Cléo- 
pâtre , Arsinoé  , y parut  comme  prison, 
nière  : elle  fut  remise  ensuite  en  liberté. 

Le  triomphe  sur  Pharnace  n’eut  de 
remarquable  que  le  tableau  sur  lequel 
était  gravée  en  gros  caractère  la  fameuse 
lettre,  veni  , vrai  , via  ; je  suis  venu 
j'ai  çiij  je  vaincu . 
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Enfin  dans  le  triomphe  sur  Juha , pa- 
rut son  fils,  encore  enfant  et  portant  le 
même  nom.  Il  reçut  depuis  à Rome  une 
excellente  éducation  , devint  même  un 
auteur  illustre  , et  finit  par  rentrer 
comme  Roi  dans  une  partie  du  patri- 
moine de  ses  pères. 

On  voit  que  César  eut  soin  de  ne 
point  insulter  au  malheur  des  Romains 
qu’il  avait  vaincus  : Sylla , au  milieu 
de  ses  proscriptions , en  avait  donné 
l’exemple. 

On  sait  jusqu’où  l’usage  autorisait  les 
soldats,  qui  suivaient  la  marche  triom-r 
phale  de  leur  Général,  à porter  la  licence 
dans  leurs  chansons.  Ceux  de  César 
ne  l’épargnèrent  pas  : outre  ce  qu’ils  se 
permirent  d’ordurier  contre  ses  moeurs, 
ils  lui  reprochèrent  de  les  avoir  faitvivre 
d’herbe  près  de  Dyrraehiumj  manière 
indirecte  d’exprimer  leur  mécontente- 
ment sur  la  prétendue  modicité  de  leurs 
récompenses.  Mais  un  de  leurs  chants 
grivois  devint  une  espèce  de  prophétie: 
si  tu  es  un  honnête,  homme  3 s’écriaient^ 
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ils , tu  seras  puni;  si  tu  es  injuste , tu 
régneras.  On  ne  peul  clouter  en  effet  que 
sa  grande  clémence  n’ail  causé  sa  perte. 

Les  récompenses,  qu’il  distribua,  fu- 
rent de  20,000  sesterces  par  chaque  sol- 
dat vétéran,  du  double  pour  les  Centu- 
rions , du  quadruple  pour  les  Tribuns  et 
les  cavaliers , sans  parler  des  terres  où  il 
les  établit.  Cent  cinquante  mille  ci- 
toyens Romains  reçurent  chacun  dix 
boisseaux  de  blé , dix  livres  d’huile  et 
quatre  cents  sesterces.  Vingt  et  deux 
mille  tables , toutes  servies  avec  pro- 
fusion, furent  en  outre  dressées  pour  le 
Peuple  entier  dans  les  rues  de  la  ville. 
Il  joignit  à cela  des  spectacles  en  tout 
genre  : combats  de  gladiateurs,  où  des 
Chevaliers  Romains  et  meme  un  ancien 
Sénateur,  avec  un  homme  de  race  Pré- 
torienne, parurent  dans  l’arène;  jeux 
athlétiques  , dans  le  champ  cle  Mars  ; 
représentations  de  batailles  navales  sur 
un  lac  creusé  tout  exprès  ; tournois  à la 
Troyenne;  courses  dans  le  Cirque,  où 
des  jeunes  gens  do  distinction  menèrent 
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des  chars  à deux,  à quatre  chevaux,  et 
coururent  conduisant  deux  chevaux  et 
voltigeant  de  l’un  sur  l’autre  ; chasses  de 
bêtesde  toute  espèce  pendant  cinq  jours  j 
et  pour  dernier  spectacle  une  bataille , 
où  parurent  de  part  et  d’autre  cinq  cents 
fantassins,  trois  cents  cavaliers  et  vingt 
élépbans. 

Ajoutons  les  spectacles  représentés  en 
diverses  langues  dans  les  différons  quar- 
tiers de  la  ville , tragédies , comédies,  et 
l’espèce  de  farce  connue  sous  le  nom  de 
mime.  Labérius,  Chevalier  Romain,  qui 
excellait  à composer  ce  genre  de  pièces , 
joua  lui-même  dans  un  mime  de  sa  fa- 
çon, à la  prière  de  César,  qu’il  n’osa  re- 
fuser, et  qui  paya  cette  complaisance 
5oo,ooo  sesterces.  Pendant  ces  jeux,  telle 
fut  l’affluence  à Rome,  que  les  él ran- 
gers , ne  trouvant  où  se  loger  , cam- 
paient dans  les  carrefours  et  dans  les 
rues,  et  que  plusieurs  personnes  furent 
étouffées  dans  la  presse,  enlr’autres  deux 
Sénateurs.  Ce  fut  par  ces  fêtes  que  César 
célébra  non-seulement  ses  triomphes. 
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mais  la  dédicace  de  la  nouvelle  place, 
dont  il  avait  embelli  Rome , et  celle  d’un 
temple  construit  à ses  frais  en  l’honneur 
de  Vénus  Mère , comme  tige  de  la  mai- 
son des  Jules  : il  y comprenait  en  outre 
les  honneurs  qu’il  voulait  rendre  à la 
mémoire  de  sa  fille  Julie,  morte  pen- 
dant qu’il  était  dans  les  Gaules. 

La  dépense  énorme  que  tout  cela  dut 
occasionner  fut  peut-être  à peine  cou- 
verte par  les  sommes  que  César  fit  por- 
ter à son  triomphe.  Elles  montaient,  dit- 
on,  à 65,ooo  talens  (environ  590,000,000 
fr.),  outre  2,822  couronnes  d’or,  pesant 
20,4i4  livres  Romaines,  ou  près  de 
16,000  des  nôtres. 

A ces  soins  fastueux  en  succédèrent  de 
plus  importans.  Pour  réparer  les  forces 
de  l’Italie,  épuisée  par  la  quantité  de  ci- 
toyens qu’avait  dévorés  la  Guerre  Ci- 
vile , et  par  les  colonies  envoyées  en  di- 
verses provinces  au-delà  de  la  mer  (1), 


(l)  Suétone  fait  monter  le  nombre  des  colons 
ainsi  dispersés  à quatre-vingt  mille  hommes. 
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il  assura  des  récompenses  aux  citoyens 
qui  auraient  plusieurs  enfans  : il  défen- 
dit à tout  citoyen  non  soldat,  ayant 
plus  de  vingt  ans  et  moins  de  quarante, 
d’èlre  plus  de  trois  ans  absent  d’Italie  : 
aucun  fils  de  Sénateur  ne  put  en  sortir, 
s’il  n’accompagnait  un  Magistrat  : enfin 
un  tiers  des  pâtres  et  des  bergers  dut 
être  de  condition  libre.  Les  riches  n’em- 
ployant en  cette  qualité  que  des  escla- 
ves, le  bas  peuple,  sans  moyens  d’exis- 
tence, ne  pouvait  se  marier,  vu.  l’impuis- 
sance où  il  était  d’élever  ses  enfans. 

Le  luxe  croissait  de  jour  en  jour  j il 
voulut  y mettre  des  entraves  : il  défen- 
dit, en  général,  l’usage  des  litières,  des 
babils  de  pourpre  et  des  perles,  et  ne  le 
permit  qu’à  certaines  personnes  et  pen- 
dant certains  jours.  Il  réprima  sur-tout 
le  luxe  de  la  table , ayant  des  agens  dans 
le  marché  pour  s’emparer  des  denrées 
défendues , et  même , quand  leur  vigi- 
lance avait  été  trompée,  faisant  enlever 
par  des  licteurs  et  des  soldats  ces  mets 
tout  apprêtés  et  déjà  servis  sur  la  table 
des  particuliers. 
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Ami  des  beaux-arts,  il  voulut  les  en- 
courager : pour  fixer  à Rome  les  méde- 
cins et  les  professeurs  de  littérature  , et 
pour  en  attirer  d’autres , il  leur  donna  le 
droit  de  bourgeoisie.  La  reforme  du  Ca- 
lendrier date  aussi  de  cette  époque.  L’an- 
née établie  par  Numa  était  lunaire  ; et 
telle  avait  été  la  négligence  ou  l’igno- 
rance de  ceux  qui  devaient,  au  moyen 
des  intercalations,  la  ramener  au  cours 
du  soleil,  qu’elle  le  devançait  en  ce  mo- 
ment de  soixante-sept  jours,  et  que, 
comme  le  mois  intercalaire  de  vingt  et 
trois  jours  tombait  cette  année,  elle 
fut  de  quatre  cents  quarante  et  cinq 
jours  (1).  César,  que  cette  reforme  regar- 
dait comme  souverain  Pontife,  se  servit, 
pour  l’effectuer , de  Sosigèues , astro- 
nome d’Alexandrie  ; et  comme  la  nou- 
velle disposition  de  l’année , rendue  so- 
laire , dérangeait  forcément  l’ordre  des 
jours  où  tombaient  d’ordinaire  soit  les 

(i)  Guischard  veut  qu’elle  n’ait  6té  que  de 
quatre  cents  vingt  et  deux  jours,  le  mois  interca- 
laire compris. 
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fêtes,  soit  les  assemblées  du  Peuple, 
soit  les  séances  du  Sénat  et  des  Tribu- 
naux, etc.,  le  Dictateur  respectant  les 
usages,  chargea  un  homme  intelligent  de 
faire , sur  ce  point , cadrer  autant  que 
possible  le  nouveau  système  avec  l’an- 
cien ordre  des  temps. 

On  sait  que  ce  Calendrier  reformé  est 
celui  dont  on  se  sert  encore , g quelques 
rectifications  près , faites  par  ordre  de 
Grégoire  XIII,  pour  lui  donner  toute 
l’exactitude  dont  il  est  susceptible. 

Ces  lois  et  ces  ordonnances  furent 
bien  reçues  ; mais  il  paraît  qu’on  ne  vit 
pas  d’aussi  bon  oeil  la  multiplication  des 
charges,  qui  lui  procurait  plus  de  places 
à donner.  Il  rendit  aussi  la  jouissance  de 
leurs  droits  à ceux  de  ses  partisans 
qui  en  avaient  été  privés  par  les  Cen- 
seurs et  même  par  des  condamnations 
solennelles,  et  on  le  trouva  mauvais;  et 
plus  mauvais  encore  qu’il  admît  dans  le 
Sénat  des  gens  que  leur  basse  naissance , 
ou  leurs  anciens  emplois  rendaient  indi- 
gnes de  siéger  dans  cette  illustre  assem- 
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blée,  et  des  hommes  déshonorés  par  des 
vices  de  toute  espèce,  et  même  par  des 
crimes. 

Mais  que  pouvait-il  de  moins  pour  ceux 
qui  l’avaient  servi  que  de  les  rétablir 
dans  leurs  droits  ? Quant  à la  bassesse  de 
la  naissance  et  des  emplois,  jamais  elle 
n’avait  été  un  obstacle  pour  parvenir 
même  aux  premières  charges  : Varron, 
Consul  à Cannes,  était  fils  d’un  boucher. 
On  peut  regarder  ce  reproche  comme 
venant  de  l’aristocratie , qui  conservait 
sinon  son  ancien  pouvoir,  au  moins 
son  ancienne  hauteur.  Il  en  est  de  même 
de  l’admission  dans  le  Sénat  des  Gaulois 
demi-  barbares.  A qui,  dans  un  état 
guerrier  par  essence  , convenait  -iL 
mieux,  préjugé  à part,  de  donner  les 
places  qu’à  ceux  qui  les  avaient  gagnées 
à la  pointe  de  leur  épée  ? Etait-ce  aux 
vaincus  de  se  plaindre  que  leurs  vain- 
queurs fussent  assis  auprès  d’eux  ? Telle 
était  cependant  la  hauteur  Romaine, 
que  le  Peuple  même  ne  vit  pas  cette 
innovation  avec  plaisir. 
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En  ce  qui  concerne  les  hommes  flétris 
pour  leurs  vices , je  ne  prétends  par  ex- 
cuser César  : mais  qu’on  lise  Cicéron  , 
hien  favorable  sans  doute  à Pompée  ; 
l’on  verra  ce  qu’il  pensait  des  chefs  de 
son  parti , à commencer  par  le  Censeur 
Ap.  Claudius  , son  prédécesseur  dans  le 
gouvernement  de  la  Cilicie,  et  l’on  con- 
viendra que  les  deux  parLis  réunis 
auraient  été  loin  de  pouvoir  complettcr 
le  Sénat  en  gens  de  hien. 

On  a vu  quel  acharnement  M.Marcel- 
lus,  Consul  de  l’an  701,  avait  témoigné 
contre  César  : après  la  bataille  de  Phar- 
sale,  il  s’était  retiré  à Mitylèrte  ; César,  à 
la  prière  du  Sénat,  lui  permit  celte  année 
de  revenir  à Rome.  Nous  avons  la  ha- 
rangue de  remercîment  de  Cicéron.  Cé- 
sar pardonna  de  même  à Ligarius,  qu’il 
regardait  pourtant  comme  un  ennemi 
irréconciliable  : il  avait  raison;  Ligarius 
fut  un  de  ses  meurtriers.  Cicéron  plaida 
pour  lui , et  vers  la  même  époque  com- 
posa son  éloge  de  Caton , auquel  César 
répondit  par  une  diatribe  anecdotique. 


Pompée,  parti  cl’Utique,  comme  on 
l’a  vu  dans  la  guerre  d’Afrique,  avait  fait 
cle  grands  progrès  en  Espagne.  Celle 
province,  de  tout  temps  très-affectionnée 
à Pompée , serait  peut-être  cependant 
restée  fidèle  au  vainqueur,  qui , lors  de 
la  capitulation  cl’Afranius , de  Pétréïus 
et  de  Varron,  l’avait  traitée  avec  dou- 
ceur: il  fallut,  pour  la  rejeter  dans  un 
parti  déjà  terrassé,  la  conduite  aussi 
cruelle  qu’impolitique  de  Cassius  Lon- 
ginus,  qui  eut  le  commandement  de 
l’Espagne  ultérieure , c’est-à-dire , de 
la  Bétique  et  de  la  Lusitanie.  O11  a vu, 
dans  le  Livre  de  la  Guerre  d’Alexandrie 
le  détail  de  ses  excès , la  vengeance  que 
voulurent  en  prendre  les  Espagnols , 
celle  qu’à  son  tour  il  en  tira  , la  défec- 
tion d’une  partie  de  ses  troupes , enfin 
son  départ  et  sa  mort. 

Le  calme  parut  se  rétablir  quand  Tré- 
bonius  lui  succéda,  mais  il  ne  dura  guè- 
res  : la  fermentation  avait  été  trop  forte 
pour  se  rasseoir  aussi  subitement.  Les 
mécontens , qui  craignaient  d’ailleurs 
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que  César  ne  cliatiàL  lot  ou  lard  l’insullc 
faite  à son  autorité,  apprirent  donc  avec 
joie  que  Scipion  avait  réuni  des  forces 
considérables  en  Afrique  : ils  lui  députè- 
rent en  secret  pour  s’unira  lui  et  ce  fut 
sans  doute  par  une  suite  de  cette  liaison 
que  Caton  excita  le  jeune  Pompée  à pas- 
ser en  Espagne.  Il  tomba  malade  aux 
îles  Baléares  ; mais  ceux  qui  donnaient 
l’impulsion  allèrent  en  avant , gagnè- 
rent les  troupes,  (ce  qui  dut  être  facile 
pour  les  deux  légions,  qui,  du  temps  de 
Cassius,  s’étaient  déjà  déclarées,  comme 
on  l’a  vu,  pour  Pompée,)  et  soulevè- 
rent la  plus  grande  partie  de  la  province, 
dont  ils  expulsèrent  Trébonius.  Deux 
Chevaliers  Romains , T.  Scapula  et  Q. 
Aponius,  se  mirent  à la  tête  des  légions, 
en  attendant  le  jeune  Cnéïus,  qui  vint 
en  prendre  le  commandement,  dès  que 
sa  santé  le  lui  permit. 

Il  sçut  forcer  son  caractère  dur  et  fé- 
roce à des  manières  caressantes  ; et  son 
nom,  ses  largesses,  faites  aux  dépens  de 
ceux  qui  lui  résistèrent , lui  firent  trou- 


t»Ë  ROJlfe. 


337 

Ver  beaucoup  de  partisans.  Son  autorité 
fut  réconnue  presque  dans  toutë  l’Espa- 
gne ; il  grossit  encore  son  armée , en 
enrôlant  les  esclaves  qui  venaient  s’of- 
frir et  qu’il  affranchissait;  il  recueillit  en 
outre  quelques  débris  de  l’armée  d’Afri- 
que; Sextus  son  frère,  Labiénus  et  Va- 
rus  lui  amenèrent  des  vaisseaux  ; enfin 
il  se  vit  treize  légions  et  une  flotte.  No 
pouvant  réduire  un  ennemi  si  puissant, 
les  Lieutenans  de  César , de  concert 
avec  les  cités  qui  lui  restaient  fidèles , 
le  pressaient  de  venir  lui-merne.  Il  partit 
donc  de  Rome  et  vint  en  vingt  et  cinq 
jours  à Obulco  près  de  Cordoue.  Che- 
min faisant , il  composa  un  poëme  inti- 
tulé le  Voyage.  Cnéïus  ne  pensait  pas 
qu’il  arrivât  sitôt , et  déjà  cependant  il 
avait  retiré  ses  troupes  du  reste  de  l’Es- 
pagne , pour  les  concentrer  dans  la  Bé- 
tique. 


C.  JULII  CÆ SARIS 

COMMENTARII. 

DE  BELLO  HISPANIENSI. 

AVCTORE  1NCERT0  (i). 

COMPENDIUM. 

/.  Devenit  in  Ilispaniam  Cœsar.  IJliam  obsidione  libé- 
rât. II.  Ateguam  oppugnat  ; oppido  pctitur.  III.  A on- 
nulias  urbes  recipit.  IV.  Pugnatur  ad  Mundarn  : 

, Victoria  Ccesaris.  V.  Mundœ  oppugnatio.  Fugiunt 
duo  Pompeii.  Cœsar  Cordubam  , Hispalim , Astam 
recipit.  VI.  Cn.  Pompeïus  interficitur.  Manda  capta. 
Ursao  obsessum. 

I.  Pharnace  superato  , Africa  reecpta  , qui 
ex  iis  præliis  cum  adolescente  Cn.  Pompeïo  pro- 
fugissent,  quum  et  ulterioris  Hispaniæ  potitus 
esset , dum  Cæsar  muneribus  dandis  in.  Italia 
detinetur,  quo  facilius  præsidia  contra  com- 
pararet  Pompeïus,  in  fidem  uniuscujusque 
civitatis  confugere  cœpit.  Ita  partim  precibus, 
partim  vi,  bene  magna  comparata  manu , pro- 
vinciam  vastare.  Quibus  in  rebus  nonnullæ 
civ ilates sua  sponte  auxilia  mittebant,  item 
nonnullæ  portas  cludebant.  Ex  quibus  si  qua 
oppida  vi  ceperat , quum  aliquis  ex  ea  civilate 
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COMMENTAIRES 

DE  CÉSAR, 

GUERRE  D’ESPAGNE,  ! 

••  J, 

AUTEUR  INCERTAIN  ( I )•. 

C 

SOMMAIRE. 

ï.  César  arrive  en  Espagne.  H fait  lever  le  siège  d’ Ulia. 

. JJ.  Il  attaque  A légua  , qui  se  rend.  J JJ.  Prise  dé 
quelques  places  par  César.  IF.  Bataille  de  Munda  , 
gagnée  par  César.  V.  Siège  de  Munda.  Fuite  des  deux 
Pompées.  César  entre  dans  Cordoue , dans  Ilispalis  , 
dans  Asta.  VI.  Mort  de  Cri.  Pompéius.  Prise  de 
Munda.  Siège  d’Ursao. 

I.  P hàrnàce  ayant  été  défait  et  l’Afrique  recou- 
vrée , tout  ce  qui  s’était  sauvé  se  réunit  au  jeune. 
Cnéïus  Pompéius , qui , tandis  que  César  s’arrê-, 
tait  en  Italie  à distribuer  des  récompenses  , s'éta- 
blit dans  l’Espagne  ultérieure,  Pour  accroître  sesr 
moyens  de  défense  , il  implora  l’assistance  des  ci* 
tés-,  et,  moitié  gré,  moitié  force,  ayant  formé  un 
corps  assez  nombreux  -,  il  ravagea  le  pays.  Pim» 
sieurs  villes  lui  envoyaient  volontairement  des  se- 
cours 5 plusieurs  aussi  lui  fermaient  leurs  portes. 
S’il  en  forçait  une  de  celles-ci,  dont  quelqu’habi» 
tant  eût  parfaitement  servi  son  père , et  que  cet 
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optime  de  Cn.  Pompeïo  meritus  civis  essét 
propter  pecuniæ  magnitudinem  aliqua  ei  in* 
ferebatur  caussa , ut,eo  de  medio  sublato  , 
ex  ejus  pecunia  latronum  largitiq  fieret.  Ita 
paucis  commodis  hoste  hortato  , majores  au- 
gebantur  copiæ.  Ob  hoc  , crebris  nunciis  in 
Italiam  missis , civitates  contraria;  Pompeïo 
auxilia  sibi  depostulabant. 

C.  Cæsar  Dictator  ni , designatus  iv  , mul- 
tis  itineribus  ante  confectis  , quum  ce  1er 
festinatione  ad  bellum  conficiendum  in  Hispa- 
niam  convenisset , legati  Cordubenses  , qui  a 
Cn.  Pompeïo  discesserant,  Cæsari  obviam  ve- 
niunt  : a quibus  nunciabatur,  « Nocturno  tem- 
pore  oppidum  Cordubam  capi  possc  , quod 
riec  opinantibus  adversariis  ejus  provineiæ 
potitus  esset , simulque  tabellarii  capti  essent  , 
qui  a Cn.  Pompeïo  dispositi  omnibus  locis 
essent , qui  certiorem  Cn.  Pompeïum  de  Cæ- 
saris  adventu  facerent.  « Multa  præterea  ve- 
risimilia  proponebant.  Qu ibus  rebus adductus, 
quos  Legatos  ante  exercitui  præfecerat  , Q. 
Pedium  et  Q.  Fabium  Maximum,  de  suo  ad* 
ventu  facit  certiores  , ut , quem  sibi  equita- 
tum  exprovincia  fecissent,  præsidio  mitterent. 
Ad  quos  celerius  , quam  ipsi  opinati  sunt , 
appropinquavit,  neque  , ut  ipse  voluit , equi- 
tatum  sibi  præsidio  liabuit. 
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homme  fût  riche , on  trouvait  un  prétexte  pour 
s en  défaire , et  l’on  gratifiait  des  scélérats  de  sa 
dépouille.  Se  donnant  ainsi  des'  partisans  à peu  de 
frais,  Cnéïus  augmentait  ses  forces.  Aussi  les  cités 
déclarées  contre  lui  envoyaient-elles  courriers  sur 
courriers  en  Italie  demander  du  secours. 


Dictateur  pour  la  troisième  fois  et  désigné  pour 
la  quatrième,  César,  après  plusieurs  courses, 
vint  en  toute  diligence  en  Espagne  pour  terminer 
celte  guerre.  11  trouve  en  chemin  des  députés  de 
Cordoue,  ennemis  de  Pompée,  qui  le  prévien-  i 

nent,  * Qu’on  peut  de  nuit  enlever  cette  ville , parce 
» que  l’ennemi  ne  croyait  pas  encore  César  en  Es- 
» pagne,  et  qu’on  avait  arrêté  les  courriers  que 
» Cnéïus  avait  mis  par-tout , pour  être  averti  de 
» son  approche.  » Ils  ajoutaient  beaucoup  de  cho- 
ses vraisemblables.  Sur  cela.  César  informe  de 
son  arrivée  ses  Lieutenans  Q.  Pédius  et  Q.  Fabius 
Maximus  , afin  qu’ils  lui  envoient  pour  escorte  la 
cavalerie  , qu’ils  avaient  levée  dans  le  pays  ; mais 
il  ne  l’eut  point,  les  ayant  rejoints  beaucoup  plus 
tôt  qu’ils  ne  croyaient^ 
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■ Erat.i/dem  temporis  Sex.  Pompeïus  fraler  * 
qui  cum  præsidio  Cordul)am  tenebat , quod 
ejus  provinciæ  caput  esse  existimabatur  : ipse 
autern  Cn.  Pompeïus  adolescens  Uliam  oppi-» 
dum  oppugnabat  , et  fere  jam  aliquot  mensi- 
bus  ibi  detinebatur.  Quo  ex  oppido  , cognita 
Cæsaris  advcntu  , legati  , clam  præsidia  Cn. 
Pompeii , Cæsarem  quum  adissent , petere  cœ- 
perunt , ut  sibi  primo  quoque  tempore  subsi- 
dium  mitteret.  Cæsar  eam  civitatem  omni  tem- 
pore optime  de  populo  Romano  meritam  esse 
sciens,  celeriter  $ex  cohortes  secunda  vigilia 
jubet  proficisci  parique  équités  numéro;  qui  • 
buspræfecit  hominem  ejus  provinciæ  notum, 
et  non  parum  scientem  , L.  Junium  Paciecum. 
Qui  quum  ad  Cn.  Pompeii  præsidia  venisset , 
incidit  idem  temporis , ut  tempestate  adversa 
vehementique  vento  afflictaretur  aditus  : quem 
vis  tempestatis  ita  obscurabat  , ut  vix  proxi- 
mum  cognoscere  posses.  Cujus  incommodum 
summam  utilitatem  ipsis  præbebat.  Ita  , quum 
ad  locum  venerunt,  jubet  binos  équités  ince- 
dere  et  recta  per  adyersariorum  præsidia  ad  op- 
pidum contendere:  mediisque  eorum  præsidiis 
quum  quæreretur  , Qui  cssent  ; unus  ex  no* 
stris  respondit  : « Ut  sileat  verbum  facere  ; nam 
ici  temporis  conari  ad  murum  accedere  , ut 
pppidum  capiant  : » et  partim  tempestate  im- 
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Cordoue  , qui  passe  pour  la  capitale  de  la  pro- 
vince, avait  une  garnison  aux  ordres  de  Sextus 
Poinpéïus  ; son  frère  Cnéïus  assiégeait  Ulia , qui 
l’arrêtait  déjà  depuis  quelques  mois.  Informée  de 
l’arrivée  de  César , cette  ville  lui  adresse  des  dé* 
putés , qui , se  dérobant  aux  postes  ennemis  , 
viennent  le  prier  de  la  secourir  au  plus  tôt.  Sachant 
que  cette  cité  de  tout  temps  avait  très -bien  servi 
la  République,  César  fait  partir  à la  seconde  veille 
six  cohortes , avec  un  nombre  égal  de  cavalerie,  sous 
les  ordres  de  L.  Junius  Paciécus , homme  connu 
dans  la  province  et  très-bon  officier.  Quand  il  fut 
près  des  postes  de  Pompée,  il  survint  un  violent 
orage,  accompagné  d’un  vent  impétueux  et  d’une 
obscurité  si  grande,  qu’à  peine  voyait-on  son  Voi- 
sin. Ce  temps  affreux  fut  très-utile  à Paciécus  ; 
car,  étant  à portée,  il  ordonne  à deux  cavaliers 
de  se  détacher  et  de  marcher  droit  à la  ville,  à 
travers  les  postes  ennemis.  S’y  trouvant  engagés , 
comme  ou  leur  demandait , « Qui  ils  étaient  ; » l’un 
répondait  aux  sentinelles,  « De  ne  dire  mot, 
» parce  qu’en  ce  moment  on  approchait  du  mur  , 
» pour  essayer  de  surprendre  la  ville  : » Ainsi , 
l’orage  d’une  part  rendant  les  gardes  bien  moins 
vigilans , et  la  réponse  les  retenant  de  l’autre  , 
Paciécus  approcha  de  la  porte,  donna  le  signal  et 
fut  introduit  dans  la  place.  Il  y laissa  une  partie  de 
ses  troupes  ; et  le  reste , infanterie  et  cavalerie , 
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pediti  vigiles  non  poterant  diligentiam  præ- 
stare  , partim  illo  responso  deterrebantur. 
Quum  ad  portam  appropinquassent  , signo 
dato  , ab  oppidanis  sunt  recepti , et  pedites 
equitesque,  clamore  facto,  dispositis  ibi  par- 
tim , qui  remansére,  eruptionem  in  adver- 
sariorum  castra  fecerunt.  Sic  illud  quum  in- 
scientibus  accidisset , existimabat  magna  pars 
hominum , qui  in  iis  castris  fuissent , se  prope 
captos  esse. 

Hoc  misso  ad  Uliam  præsidio , Cæsar  , ut 
Pompeïum  ab  ea  oppugnatione  deduceret , ad 
Cordubam  contendit  ; ex  quo  itinere  loricatos 
viros  fortes  eum  equitatu  ante  præmisit  : qui, 
simul  in  conspectum  oppidi  se  dederunt , in 
equis  recipiuntur.  Hoc  a Cordnbensibus  ne- 
quaquam  poteratanimadverti.  Appropinquan- 
tibus  , ex  oppido  bene  magna  muhitudo  ad 
equitatum  concidendum  quum  exissent , lo- 
ricati , ut  supra  scripsimus  , ex  equis  descen- 
derunt  et  magnûm  prælium  fecerunt,  sic  ut  ex 
infinita  hominum  multitudine  pauci  in  oppi- 
dum se  reciperent.  Hoc  timoré  adductus  Sex. 
Pompeïus  litteras  fratri  misit , ut  celeriter 
sibi  subsidio  veniret  ; ne  prius  Cæsar  Cordu- 
bam caperet , quam  ipse  illo  venisset.  Ita  Cn. 
Pompeïus,  Ulia  prope  capta,  lilteris  ira  tris 
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fit , en  poussant  de  grands  cris , une  sortie  sur  les 
assiégeans  , qui , ne  s’y  attendant  pas,  crurent,  la 
plupart,  être  perdus. 


Ayant  secouru  la  place,  César,  pour  en  faire 
lever  le  siège , marcha  sur  Cordoue , précédé  par 
sa  cavalerie.  Elle  avait  avec  elle  de  braves  légion- 
naires , qu’elle  prit  en  croupe,  aussitôt  qu’on  fut 
en  vue  , mais  avant  que  l’on  pût  le  remarquer  de  la 
ville.  Quand  on  la  vit  approcher , il  sortit  de  Cor- 
doue beaucoup  de  troupes’  pofir  la  tailler  en  piè- 
ces : alors,  mettant  pied  à terre , les  légionnaires 
chargèrent  si  vivement  que,  de  toute  cette  multi- 
tude, il  en  rentra  fort  peu  dans  la  place.  Sextus, 
effrayé  de  cet  échec,  écrivit  à son  frère  de  venir  à 
son  secours  et  de  se  hâter,  de  peur  que  César  ne 
s’emparât  de  la  ville,  avant  son  arrivée.  Sur  sa 
lettre,  Cnéïus , au  moment  de  prendre  Ulia , leva 
le  siège  et  marcha  vers  Cordoue , avec  son  armée» 
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excitus , cum  copiis  ad  Cordubam  iter  facere 
cœpit. 

Cæsar  , quum  ad  flumen  Bætim  venisset, 
neque  propter  altitudinem  fluminis  transire 
po'-set  , lapidibus  corbes  plenos  demisit.  Ita 
insuper  ponte  facto  , copias  ad  castra  tripar- 
tito  transduxit.  Tenebant  ad  versus  oppidum 
e regione  pontis  trabes  , ut  supra  scripsimus, 
bipartito.  IIuc  quum  Pompeïus  cum  suis  co- 
piis venisset,  ex  adverso  pari  ralione  castra  po- 
nit.  Cacsar  ut  eum  ab  oppido  commeatuque 
excluderet,  brachium  ad  pontem  ducere  cœ- 
pit. Pari  idem  conditione  Pompeïus.  Hic  inter 
Duces  duos  fit  contentio  , uter  prius  pontem 
occuparet  : ex  qua  contentione  quotidiana 
minuta  prælia  fiebant,  ut  modo  hi  , modo  illi 
superiores  discederent.  Quæ  res  quum  ad  ma* 
jorem  contentionem  venisset  , ab  utrisque 
cominus  pugna  inita,  dum  cupidius  locum 
student  tenere , propter  pontem  coangustaban- 
turet  fluminis  ripis  appropinquantes  coangu- 
stati  præcipitabantur.  Hic  alleri  alteris  non 
solum  mortem  morti  exaggerabant , sed  tu- 
mulos  tumulis  exæquabant. 

II.  Ita  diebus  compluribus  cupiebat  Cæsar, 
si  qua  conditione  posset, adversarios  in  æquum 
locum  deducere  et  primo  quoque  tempore  de 
bcllo  decernere.  Id  quum  animadverteret  ad- 
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Arrivé  sur  les  bords  du  Guadalquivir  , qui  n’est 
pas  guéable  à cause  de  sa  profondeur,  César  y fit 
couler  des  gabions  remplis  de  pierres  : par  c© 
moyen  il  établit  un  pont,  oit  son  armée  passa  en 
trois  divisions.  Elle  campa  sur  deux  points  entre 
le  pont  et  la  ville.  Pompée , arrivé  au  même  en» 
droit,  fit  de  son  côté  des  dispositions  pareilles.  Cé- 
sar, pour  lui  couper  les  vivres  et  la  communica- 
tion avec  la  ville , poussa  vers  lepont  une  tranchée: 
Pompée  en  fit  autant.  Ainsi , les  deux  Généraux 
prétendant  s’emparer  du  pont  l’un  et  l’autre  , il  en 
résultait  des  escarmouches  journalières,  où  tantôt 
les  uns  , tantôt  les  autres  avaient  le  dessus.  Enfin , 
les  deux  partis  s’étant  échauffés , on  en  vint  à se 
battre  corps  à corps  : comme  départ  et  d’autre  on 
s’efforçait  de  gagner  du  terrain  , les  soldats  s’entas- 
saient près  du  pont , et  les  plus  proches  de  la  rive 
étaient  précipités  dans  le  fleuve.  Ainsi  les  uns  et 
les  autres  se  donnant  une  double  mort , entas- 
saient à l’envi  des  monceaux  de  cadavres. 

✓ 

II.  Ayant  pendant  plusieurs  jours  essayé  d’atti- 
rer en  plaine  de  manière  ou  d’autre  les  ennemis, 
dont  il  n’avait  entravé  la  marche  que  dans  ce  des- 
sein , pour  en  venir  d’abord  aune  action  décisive 
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versarios  minime  velle,quos  ideo  a via  retraxe- 
rat,  ut  in  æquum  deduceret , copiis  flumen 
iransductis,  noctu  jubet  ignés  fieri  magnos. 
Ita  firmissimum  ejus  præsidium  Ateguam  pro* 
ficiscitur.  Id  quum  Pompeïus  ex  pcrftigis  res- 
cisset  , ea  die  per  viarum  angustias  carra 
complura  multasque  ballistas  retraxit  et  ad 
Cordubam  se  reeepit.  Cæsar  muriitionibus  Ate- 
guam  oppugnare  et  brachia  circumducere  cœ- 
pit.  Cujus  rei  Pompeïo  quum  nuncius  allatus 
esset , eo  die  proficiscitur.  Cujus  in  adveutum , 
præsidii  caussa,  Cæsar  complura  castella  occu- 
pavit , partim  ubi  equitatus,  partim  ubi  pédes- 
tres copiæ  in  statione  et  in  cxcubitu  castris 
præsidio  esse  possent.  Mie  in  adventu  Pompeii 
incidit  , ut  matutino  tempore  nebula  esset 
crassissima.  ltaque  in  ilia  obscuratione  cum 
aliquot  coliortibus  et  equitum  turmis  circum- 
cludunt  Cæsaris  équités  et  concidunt,  sic  , ut 
vix  in  ea  cæde  pauci  effugerent. 

Insequenli  nocte  castra  sua  incendit  Pom- 
peïus et  trans  flumen  Salsum  per  convalles 
castra  inter  duo  oppida,  Ateguam  etUcubim, 
in  monte  constituit.  Grsar  in  munitionibus 
ceterisque  , quæ  ad  oppidum  oppugnandum 
opusfuerunt,  aggerem  vineasque  agere  insti- 
tuit.  Hæc  loca  sunt  montuosa  et  natura  édita 
ad  rem  militarem  ; quæ  planitie  diviijuntur 
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fct  les  voyant  s’y  refuser  absolument  •,  César  rc- 
passe  de  nuit  le  fleuve,  après  avoir  fait  allumer 
de  grands  feux  , et  marche  sur  Atégua  , leur  plus 
forte  place.  Cnéïus,  l’ayant  appris  par  des  déser- 
teurs , fit  ramener  ce  jour-là  beaucoup  de  char- 
riots  et  de  balistes , restés  dans  les  défilés  , et 
rentra  dans  Cordoue.  César,  de  son  côté,  coin-, 
mença  la  circonvallation  d’Atégua  et  poussa  des 
ouvrages  vers  la  ville.  Pompée  partit  le  jour  qu’il 
en  reçut  l’avis.  César  , à son  approche,  fit  occuper 
plusieurs  châteaux  par  de  la  cavalerie  ou  de  l’in- 
fanterie, dont  les  postes  et  les  bivouacs  devaient 
garantir  le  camp  des  surprises.  Mais  il  fit  un  brouil- 
lard très-épais  le  matin  de  l’arrivée  de  Pompée  ; 
et  dans  l’obscurité  plusieurs  escadrons  ou  cohortes 
enveloppèrent  un  poste  de  cavaliers  Césariens  et 
les  taillèrent  en  pièces,  de  sorte  qu’à  peine  s’cti 
sauva-t-il. 


Pa  nuit  suivante  Pompée  brûla  son  camp , passa 
le  Salsus  , et  vint , par  les  vallons , camper  sur 
une  montagne  entre  Ucubiset  Atégua:  César  s’oc- 
cupait de  ses  lignes  et  de  tous  les  préparatifs  du 
siège , commençait  une  terrasse  et  poussait  des 
znantelets.  Ge  canton  est  montueux  et  propre  de 
sa  nature  aux  opérations  militaires  : il  est  cou- 
jpé  par  un  plaine  où  coule  le  Salsus,  mais  bien 
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Salso  llumine,  proxime  tamen  Ateguam  , ut  ad 
flumen  sint  circiter  passuuro  duo  millia.  Ex 
ea  regione  oppidi  in  montibus  castra  habuit 
posita  Pompeïus , in  conspectu  utrorumquè 
oppidorum , neque  suis  ausus  est  subsidio  vë- 
nire.  Aquilas  habuit  et  signa  tredecim  legio- 
num;  sed  , ex  quibus  aliquid  firmamenti  se 
existimabat  liabere  , dtiæ  fuerunt  vernacnlæ  ; 
quæ  a Trebonio  transfugerant  ; una  facta  ex 
coloniis,  quæ  fuerunt  in  bis  région ibus;  quarta 
fuit  Afraniana  ex  Africa,  quam  secum  adduxe» 
rat;  reliquæ  ex  fugitivis  auxiliares  consiste- 
bant  : nam  de  levi  armatura  et  equitatu  , 
longe  et  virtute  et  numéro  nostri  erant  su» 
periores.  .'$&!•  * . 

Accedebat  hue  , ut  longius  bellum  duceret 
Pompeïus , quod  loca  sunt  édita  et  ad  Castro* 
rum  munitionesnon  parum  idonea.  Nam  fere 
totius  ulterioris  Hispaniæ  regio  , propter  terræ 
infecunditatem  , inopem  difficilemque  habet 
oppugnationem  et  non  nimis  copiosam  eq’ui» 
tationem.  Hic  etiam  propter  barbarorum  cre- 
bras  excursiones  omnia  loca , quæ  sunt  ab 
oppidis  remota , turribus  et  munitionibus 
retinentur  et,  sicut  in  Africa,  rudere , non 
tegulis  teguntur.  Simulque  in  bis  habent  spe» 
culas  et  propter  altitudinem  longe  lateque 
prospiciunt.  Item  oppidorum  magna  pars  ejus 
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plus  près  d’Atégua,  qui  n’en  est  qu’à  deux  milles 
à peu  près.  Ce  fut  de  ce  côté  que  Pompée  campa 
sur  une  hauteur,  à la  vue  des  deux  villes,  sans 
oser  secourir  Alégua.  11  avait  pourtant  les  aigles  et 
les  enseignes  de  treize  légions , mais  il  ne  croyait 
pouvoir  guères  compter  que  sur  quatre  : deux  du 
pays,  qui  avaient  abandonné  Trébonius  ; une, 
tirée  des  colonies  de  la  province , et  la  dernière 
d’Afraniens  , venus  avec  lui  d’Afrique  : les  autres 
étaient  formées  d’esclaves  fugitifs.  Quaot  à la  cava- 
lerie et  à l’infanterie  légère,  nous  étions  très-su- 
périeurs pour  le  nombre  et  la  bravoure. 


Pompée  avait  un  avantage  pour  traîner  la  guerre 
en  longueur  ; c’est  que  ce  pays  monlueux  a beau- 
coup d'excellentes  positions  pour  un  camp.  Par  la 
stérilité  du  sol  et  le  peu  d’abondance  des  eaux,  pres- 
que toute  l’Espagne  ultérieure  offre  de  grands  obs- 
tacles et  fort  peu  de  ressources  à l’assaillant.  De 
plus  , à cause  des  fréquentes  incursions  des  Bar- 
bares, tous  les  lieux  écartés  des  villes  sont  cou- 
verts non  en  tuiles,  mais  en  ciment  comme  en  Afri- 
que , et  munis  de  murs  et  de  tours  avec  des  gué- 
rites , d’où  l’on  découvre  au  loin  de  tous  côtés  , à 
cause  de  leur  élévation.  Presque  toutes  les  villes  de 
U province  sont  fortes  de  même  par  leur  position 
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provinciæ  montibus  fcro  munita  et  natura  ex-- 
eellcnlibus  locis  estconstituta,  vit  simul  aditus 
àscensusque  habeat  difficiles.  Tta  ab  oppugna- 
tionibus  natura  loci  distinentur,  lit  civitates 
Uispaniæ  non  facile  ab  hostibuscapiantur:  id 
quod  in  hoc  contigit  bcllo. 

Nam,  ubi  inter  Ateguam  et  Ilcubim  , quæ 
oppida  supra  sunt  scripta  , Pompeïus  habuit 
Castra  constituta  in  conspectu  duorum  oppb 
dorum  , ab  suis  eastris circiter  millia  passuum 
quatuor  grumus  est  excellens  natura  , qui 
appellatur  Castra  Postumiana  : ibi  præsidii 
oa ussa  castellum  Gesar  habuit  constitutunm 
Pompeïus,  qui  eodem  jugo  tegebatur  loci  na- 
tura, et , quod  remotum  erat  a eastris  Cæsaris , 
animadvertebat  loci  difficultatem  , et , quod 
flumine  Sa  ko  intercludebatur , non  esse  comj 
missurum  Gesarem,  ut  in  tanta  loci  difficul- 
tate  ad  subsidium  submittendum  se  milteret. 
Ista  fretus  opinione  , tertia  vigilia  profectus  , 
castellum  oppugnare  cœpit , ut  laboranlibus 
succurreret.  Nostri,  quum  appropinquassent  , 
clamore  repentino  telorumque  rnultitudine 
jactus  facere  cœperunt , uti  magnam  partem 
hominum  vulneribus  afficerent.  Quo  peracto* 
quum  ex  castello  repugnare  coepisseht , et  maj 
joribus  eastris  Cæsari  nuncius  esset  allatus  y 
cum  tribus  legionibus  est  profectus  et,  quum 
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sur  des  hauteurs  : ainsi  l’approche  et  l’accès  en. 
étant  également  difficiles  , leur  assiette  offre  des 
obstacles  qui  en  rendent  la  prise  très-mal-aisée  : 
on  le  vit  dans  cette  guerre. 

Pompée  , comme  en  l’a  dit , campait  entre  Ucu» 
bis  et  Atégua  , à la  vue  des  deux  villes.  Sur  un 
tertre,  à quatre  milles  de  son  camp  , était  nne  po- 
sition excellente  nommée  le  Camp  de  Postumius , 
où  César  avait  fait  élever  une  redoute  et  mis  un 
détachement.  Pompée , couvert  par  la  même  hau- 
teur, qui  était  assez  éloignée  du  camp  de  César  , 
remarqua  l’isolement  de  ce  poste , et  ne  crut  point 
que,  pour  le  secourir,  César  passât  la  rivière  et  s’en- 
gageât dans  un  pays  si  difficile.  Cnéïus  , comptant 
là-dessus  , part  à la  troisième  veille  pour  attaquer 
la  redoute  et  secourir  ensuite  les  assiégés.  A son  ap- 
proche , nos  troupes  , jetant  un  cri , lancent  tout- 
à-coup  une  grêle  de  traits , pui  lui  blessent  beau- 
coup de  monde , et  se  défendent  vivement.  Ce- 
pendant un  exprès  avertit  César,  qui  sur-le  champ 
accourt  avec  troi $ légions.  A son  arrivée  , les  enne- 
mis effrayés  prirent  la  fuite , laissant  beaucoup 
de  morts  et  de  prisonniers  , dont  étaient  deux  * 
Plusieurs  fuyards  jetèrent  leurs  armes  et  l’on  rap- 
porta quatre-vingts  boucliers. 
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ad  eos  appropinquasset , fuga  perterriti  multi 
sunt  interfecti,  complures  capti  , in  quibus 
duo*  ; multi  præterea  armis  exuti  fugerunt  ; 
quorum  scuta  sunt  relata  octoginta. 

Insequenti  luce  Arguetius  ex  Italia  cum 
equitatu  venit.  Is  signa  Saguntinorum  retulit 
quinque  , quæ  ab  oppidanis  cepit.  Suo  loco 
præteritum  est , quod  équités  ex  Italia  cum 
Asprenate  ad  Cæsarem  venissent. 

Ea  nocte  Pompeïus  castra  incendit  et  ad 
Cordubam  versus  iter  facere  cœpit.  Rex,  no- 
mine  Indo  , qui  cum  equitatu  suas  copias 
adduxerat  , dum  cupidius  agmeu  adversario- 
rum  insequitur,  a vernaculis  legionariis  ex- 
ceptus  est  et  interfectus. 

Postero  die  équités  noslri  longius  ad  Cordu- 
bam versus  prosecuti  suui  eos , qui  coumu  a- 
tus  ad  castia  Pompeïi  ex  oppido  portabant  : 
çx  iis  capti  quinquaginta  cum  jumentis  ad 
nostra  adducti  sunt  castra. 

- Eodem  die  Q.  Marcius , Tribunus  militum 
qui  fuisset  Pompeïi , ad  nos  transfugit;  et^oc- 
tis  tertia  vigilia  ex  oppido  acéyime  pugnatum 
est  , ignemque  multum  miserunt  j sicut  et 
omne  genus  , quibus  ignis  per  jactus  solitus 
est  mitti.  Hoc  piæterito  tempore  , G.  Funda- 
nius  , Eques  Romanus  , ex  castï'is  adversario- 
rum  ad  nos  transfugit. 
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Le  lendemain  Arguétius  arriva  d’Italie  avec  de 
la  cavalerie  , et  six  enseignes,  qu’il  avait  enlevées 
aux  Sagontins.  On  a oublié  de  dire  en  son  lieu 
qu’Asprénas  avait  amené  déjà  de  la  cavalerie. 

Cette  nuit  Pompée  brûla  son  camp  et  marcha 
vers  Cordoue.  Un  Roi,  nommé  Indo,  qui  avait  ame- 
né de  l’infanterie  et  de  la  cavalerie  , poursuivant 
trop  vivement  l’ennemi , fut  surpris  et  tué  par  les 
légionnaires  Espagnols. 

Le  lendemain  , notre  cavalerie  poursuivit  fort 
loin , vers  Cordoue , les  gens  qui  apportaient , de 
cette  ville  , des  vivres  à Pompée.  Elle  en  prit  cin- 
quante, qu’elle  conduisit  au  camp  avec  leurs  bêtes 
de  somme. 

Le  même  jour,  passa  de  notre  côté  Q.  Marcius, 
Tribun  des  soldats.  — Vers  la  troisième  veille , 
les  assiégés  firent  une  sortie  très-vive  et  lancèrent 
toutes  les  espèces  d’artifices  possibles.  — Peu 
après  , C.  Fundanius,  Chevalier  Romain  , passa  du 
camp  ennemi  dans  le  nôtre. 
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Postero  die  ex  legione  vernacula  milites 
suht  capti  ab  equitibus  nostris  duo,  qui  dixe- 
runt  se  servos  esse.  Quum  venirent  , cogniti 
sunt  a militibus  , qui  antea  cum  Fabio  et 
Pedio  ' fuerant  ; et  a Trebonio  transfugerant. 
Eis  ad  ignoscendum  nulla  est  data  faeultas 
et  a militibus  nostris  interfecti  sunt.  Eodem 
tempore  capti  tabellarii , qui  a Corduba  ad 
Pompeïum  missi  erant  perperamque  ad  ca- 
stra nostra  pcrvencrant  , præcisis  manibus 
missi  sunt  facti. 

Pari  consuetudine  , vigilia  secunda  , ex  op- 
pido  ignem  multum  telorumque  multitudi- 
nem  jaclando,  bene  magnum  lempus  con- 
sumpserunt  compluresquè  vulneribus  affece- 
runt.  Prtetcrito  noctis  tempore  , eruptionem 
in  legionem  sextam  fecerunt , quum  in  opéré 
nostri  distenti  essent,  acriterque  pugnarecœ- 
perunt  : quorum  vis  repressa  a nostris,  etsiop- 
pidani  superiore loco  defendebanlur.Ii,  quum 
eruptionem  facere  cœpissent , tamen  virtute 
militum  nostrorum  , qui  inferiore  loco  pre- 
mebantur,  repulsi  adversarii  bene  multis  vul- 
neribus affecti  in  oppidum  se  contulerunt. 

Postero  die  Pompeïus  ex  castris  suis  bra- 
chium cœpit  ad  fluraen  Salsum  facere  : et , 
quum  nostri  équités  pauci  in  statione  fuissent 
a pluribus  reperti , de  statione  sunt  dejecti  et 
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Le  leudemain,  nos  cavaliers  prirent  deux  lé- 
gionnaires Espagnols  qui  se  dirent  esclaves  ; mais , 
au  camp , des  soldats  , qui  avaient  servi  sous  Pé- 
dius  et  sous  Fabius  , les  reconnurent  pour  avoir 
abandonné  Trébonius  : il  ne  pouvait  y avoir  de 
grâce  et  nos  soldats  les  massacrèrent.  On  prit , 
dans  le  même  temps  des  courriers  dépêchés  de 
Cordoue  pour  Pompée  : s’étant  égarés  , ils  étaient 
venus  à notre  camp.  On  leur  coupa  les  mains  et 
on  les  renvoya. 


Vers  la  seconde  veille,  les  assiégés,  suivant  leur 
usage,  nous  lancèrent,  pendant  un  assez  long- 
temps , beaucoup  d’artifices  et  de  traits  et  blessè- 
rent plusieurs  soldats.  Au  jour , ils  firent  une  sortie 
sur  la  sixième  légion , alors  occupée  au  travail , et 
la  chargèrent  vivement  ; mais  ils  furent  repoussés , 
malgré  l’avantage  de  leur  position  : et , quoique 
placés  dans  un  fond,  nos  soldats,  par  leur  valeur, 
les  rejetèrent  fort  maltraités  dans  la  ville. 


Le  lendemain  Pompée  commença  une  tranchée 
de  son  camp  au  Salsus  : les  ennemis  tombèrent  eh 
force  sur  un  piquet  de  cavalerie  , le  chlbntèreut  et 
lui  tuèrent  trois  hommes.  — * Le  même  jour,  un. 
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occisi  très.  Eo  die  A.  Valgius , Senatoris  filins , 
cujusfrater  in  castris  Pompeïi  fuisset , omni- 
bus suis  rebus  relictis  , equum  conscendit  et 
fugit.  Speculator  de  legione  secunda  Pom- 
peiana  captus  a militibus  et  interfectus  est. 

Idem  temporis  glans  missa  est  inscripta, 
Quo  die  ad  oppidum  capiendum  accederent , 
sese  scutum  esse  posilurum.  Qua  spe  qonnulli , 
dum  sine  periculo  murum  ascendere  et  oppi- 
dum potiri  posse  se  sperant , postero  die  ad 
murum  opus  facere  cœperunt  et  bene  magna 
prioris  mûri  pars  dejecta  est.  **  Quo  facto  ab 
oppidanis  , ac  si  suarum  partium  essent, 
conservati.  « Missos  facere  loricatos,  quique 
præsidii  caussa  præpositi  oppido  a PompeiQ 
essent,  » orabant.  Quibus  respondit  Cæsar , « Se 
conditiones  dare , non  accipere , consuevisse.  » 
Qui  quiim  in  oppidum  reversi  essent  , relato 
responso  , clamore  sublato,  omni  genere  telo- 
rum  emisso  , pugnare  pro  niuro  toto  cœpç- 
runt  : propterquod  fere  magna  pars  hominuin, 
qui  in  castris  nostris  essent  , non  dubitarunt, 
quin  eruptionem  eo  die  essent  facturi.  Ita  co- 
rona  circumdata  , pugnatum  est  aliquandiu 
veherpentissime , simulque  ballista  missa  a 
nostris  turrem  dejecit  : qua  adversariorum , 
qui  in  ea  turre  fuerant , quinque  dejecti  sunt 
et  puer  , qui  ballistam  solitus  erat  obscrvarç, 
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fils  de  Sénateur,  A.  Valgius,  dont  le  frère  était 
avec  Pompée,  monta  à cheval  et  s’enfuit , laissant 
tous  ses  effets.  . — Un  espion  de  la  deuxième  lé- 
gion de  Pompée  fut  pris  et  tué  par  nos  soldats. 

• 

Dans  le  même  temps  on  lança  de  la  ville  une 
balle  sur  laquelle  était  gravé  , «Que  , le  jour  où  la 
» place  sçrait  attaquée , on  mettrait  bas  les  armes.  » 
Sur  cet  espoir,  les  soldats,  se  flattant  d’escalader 
sans  danger  et  de  prendre  la  ville , commencèrent 
le  lendemain  à sapper  l’avant-mur , dont  ils  ren- 
versèrent une  assez  grande  partie  (et  montèrent  à 
l'assaut  *•  plusieurs  furent  pris).  Les  assiégés  les 
traitèrent  comme  s’ils  avaient  été  des  leurs  , et  de- 
mandèrent, «Qu’on  laissât  sortir  librement  les  lé- 
» gionnaires  et  la  garnison  de  Pompée.  » César 
répondit,  « Qu’il  avait  coutume  de  donner  et  non 
» de  recevoir  des  conditions.  » Les  députés  ayant . 
rapporté  cette  réponse  , un  cri  s’élève  de  la  ville , 
suivi  d’une  grêle  de  traits  de  toute  espèce,  et  les 
assiégés  bordent  tout  le  rempart.  D’après  cela  , 
presque  toute  l’armée  ne  douta  point  qu’il  n’y  eut 
le  jour  même  une  sortie.  Les  troupes  ayant  donc 
entouré  la  place,  on  se  battit  quelque  temps  avec 
beaucoup  de  chaleur.  En  ce  moment , une  de  nos 
balistcs  fit  tomber  une  tour,  qui  entraîna  dans  sa 
chute  cinq  de  ceux  qui  la  défendaient  et  lo  jeune 
homme  chargé  de  veiller  sur  le  jeu  de  la  baliste. 
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Eo  præterito  tempore,  Pompeïus  trans  flu- 
rtien  Salsum  castellum  constituit  : neque  a 
nostris  prohibitus,  falsaque  ilia  ojnnione  glo- 
riatus  est , quod  propc  in  nostris  partibus 
loci^m  tenuisset.  Item  insequenti  die  eadem 
eonsnetudine  dum  longius  prosequitur , quo 
loco  équités  nostri  stationem  habuerant , ali- 
quot  turmæ  cum  levi  armatura,  impetu  facto, 
loco  sont  dcjcctæ  et,  propter  paucitatem  no- 
strorum  equitum  simid  cum  levi  armatura 
inter  turmas  adversariorum  protritæ.  Hoc  in 
conspectu  ulrorumque  castrorum  gerebatur: 
et  majore  Pompeïani  exsultabant  gloria , lon- 
gius quod  , nostris  cedentibus , prosequi  cœ- 
pissent.  Qui  quum  aliquo  loco  a nostris  re- 
cepti  essent  , ut  consuessent  , ex  simili  vir- 
tute  clamore  facto  , aversati  sunt  prælium 
facere. 

Fere  apud  cxercitus  hæc  est  equcstris  prælii 
eonsuetudo  : quum  eques  ad  dimicandum  , 
dimisso  equo  , cum  pedite  congreditur , ne- 
quaquarn  par  habetur.  Id  quod  in  hoc  non  ac- 
cidit  certamine.  Quum  pedites,  ex  levi  arma- 
tura lecti , adpugnam,  eqnitibus  nostris  nec 
opinantibus,  venissent  , idque  in  praelio  ani- 
madversum  esset,  complures  ex  equis  descen- 
derunt.  Ita  exiguo  tempore  eques  pedestre, 
pedes  équestre  prælium  facere  cœpit , usque 


Digitized  by  Google 


r.UTRRE  n'rSPAGSK. 


36 1 

Peu  de  temps  apfcs.  Pompée  Gt  faire  une  redoute 
au-delà  du  Salsus  et,  comme  on  né  s’y  opposa  pas  , 
il  se  targuait  de  la  gloire  imaginaire  d’occuper  un 
poste  presqu’au  milieu  des  nôtres.  Le  lendemain, 
il  s’avança,  comme  de  coutume,  jusqu’à  une  de 
nos  gardes , qui  consistait  en  quelques  escadrons 
avec  de  l’infanterie  légère , et  la  chargea  : notre 
cavalerie  , étant  trop  peu  nombreuse  , fut  culbu- 
tée, ainsi  que  l’infanterie.  L’affaire  se  passait  à la 
vue  des  deux  camps , et  les  Pompéiens  en  étaient 
d’autant  plus  Gers  qu’ils  avaient  poursuivi  nos  gens 
assez  loin.  Mais  ceux-ci , s’étant  ralliés  à la  faveur 
d’un  de  leurs  postes  , jetèrent  un  cri  , Grenl  volte- 

face  et  renouvelèrent  le  combat  avec  leur  valeur 

* , 

accoutumée. 


On  pense  en  général , qtie , si  la  cavalerie  met 
pied  à terre  pour  Se  mesurer  avec  de  l’infanterie , 
tout  l’avantage  est  pour  celle-ci  : dans  cette  action 
il  n’en  fut  pas  de  même.  De  l’infanterie  légère 
d’élite  étant  survenue  , et  notre  cavalerie  ne  s’en 
étant  aperçue  que  dans  le  combat , plusieurs  cava- 
liers mirent  pied  à terré  : ainsi,  presque  dans  le 
même  instant,  on  les  vit  se  battre  à cheval  contre 
de  l’infanterie,  puis  à pied  contré  de  la  cavalerie. 
I_/ennemi  fut  poursuivi  l’épée  dans  les  reins  près- 
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eo  , ut  cædcm  proxime  a vallo  fecerint.  In 
quo  prælio  adversariorum  ceciderunt  très  et 
centum  viginti,  compluresque  armis  exuti  , 
multi  vulneribus  affecti  in  castra  sunt  re-  ' 
dacti.  Nostri  ceciderunt  très  ; saucii  duode- 
cim  pedites,  équités  quinque. 

Ejus  diei  insequenti  terapore  , pristina  con- 
suetudine  pro  muro  pugnari  coeptum  est. 
Cura  bene  magnara  raultitudinem  telornm 
ignemque  nostris  dêfendentibus  injecissent  , 
nefandum  crudelissimumque  facinus  sunt 
aggressi  , in  conspectuque  nostro  hospites  , 
qui  in  oppido  erant  , jugulare  et  de  muro 
précipites  raittere  cœperunt , sicut  apud  bar- 
bares : quod  post  hominum  memoriarn  nun-‘ 
quarn  est  factum. 

Hujus  diei  extremo  terapore  a Pompeianis 
et  clam  nostros  tabellarius  est  missus  , ut  ea 
nocte  turres  aggeremque  incenderent  et  tertia 
vigilia  eruptionem  facerent.  Ita  igné  telorum- 
que  multitudine  jacta  , quum  bene  magnara 
partem  mûri  consumpissent , portam  , quæ  e 
regione  et  in  conspectu  castrorutn  fuerat , ape- 
ruerunt  copiæque  totæ  eruptionem  fecerun^ 
secumque  extulerunt  calcatas  ad  fossas  corn- 
plendas , et  harpagones  ad  casas  , quæ  stra- 
mentitiæ  ab  nostris  hibernorum  caussa  ædû 
ficatæ  erant , diruendas  et  iucendendas  ; prête- 
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que  jusqu’au  fossé  de  son  camp.  Il  eut  cent  vingt 
et  trois  hommes  tués  , et  beaucoup  de  blessés  : 
beaucoup  aussi  jetèrent  leurs  armes.  Nous  perdî- 
mes trois  hommes  et  nous  eûmes  douze  fantassins 
et  cinq  cavaliers  blessés. 

Le  même  jour,  il  y eut  ensuite,  à l’ordinaire  , 
une  action  sous  les  murs  de  la  ville.  Après  avoir 
lancé  beaucoup  d’artifices  et  de  traits  contre  nos 
gens,  qui  ripostèrent,  les  assiégés,  par  une  atrocité 
sans  exe«nple,  excepté  chez  les  barbares,  égorgè- 
rent leurs  hôtes  à notre  vue  et  jetèrent  les  cada- 
vres du  haut  des  remparts. 


Le  soir,  on  leur  fit  dire  , à notre  insçu  , de  met- 
tre le  feu  aux  tours  et  à la  terrasse  et  de  faire  une 
sortie  à la  troisième  veille.  Ainsi,  après  avoir  lancé 
beaucoup  d’artifices  et  de  traits  et  détruit  une  bonne 
partie  des  ouvrages , ils  ouvrirent  la  porte  , qui 
était  eu  face  et  à la  vue  du  camp  de  Pompée,  et 
firent  une  sortie  générale  , emportant  avec  eux  des 
fascines  pour  combler  le  fossé,  des  crocs  pour 
abattre  , de3  matières  pour  incendier  les  barra- 
ques  en  chaume  , qu’on  avait  faites  à cause  de 
l’hiver , et  de  plus  de  l’argent  et  des  habits,  pour 
qu,ele  soldat  s’arrêtât  à piller,  tandis  qu’ils  essaie-» 
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rea  argentum  et  Yestimenta  , ut , dum  nostri 
iu  præda  detinerentur  , illi,  cæde  facta,  ad 
præsidia  Pompeïi  se  reciperent  : nam  , quod 
existimabat  eos  posse  conatum  efficere  , nocte 
tota  ultra  ibat  flumen  Salsum  in  acie.  Quod 
factum  licet  nec  opinantibus  nostris  esset  ge- 
stum  , tamen , virtute  freti , repulsos  multis- 
que  vulneribus  affectos  oppido  represserunt 
prædaque  et  armis  eorum  sunt  potiti  vivos- 
que  aliquos  ceperunt , qui  postero  die  sunt 
interfecti.  * 

Eodemque  tempore  transfuga  nunciavit  ex 
oppido  , Junium  , qui  in  cuniculo  fuisset  , 
jugulatione  oppidanorum  facta  , clamasse  , 
« Facinus  se  nefandum  et  scelus  fecisse  : nam 
eos  nihil  meruisse  , quare  tali  poena  affice- 
rentur  , qui  eos  ad  aras  et  focos  suos  rece- 
pissent  ; eosque  hospitium  scelere  contami- 
nasse: » multa  præterea  dixisse  : qua  ora- 
tione  deterritos  amplius  jugulationem  non 
fecisse. 

Ita  postero  die  Tullius  Legatus  cum  Antonio 
Lusitano  venit , et  apud  Cæsarem  verba  fecit  : 
Utinam  quidc m DU  immortelles  Jècissent  , ut 
tuas  potius  miles  , quam  Cn.  Pompeii , factus 
essem  et  haiic  virtutis  constautiam  in  tua  Vic- 
toria , non  in  illius  calamitate  prœstarcm  : 
cujus  funestœ  laudes  quippe  ad  liane  fortunam 
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raient  de  se  frayer  , l’épée  à la  main  , nn  passage 
jusqu’à  Pompée,  Celui-ci,  espérant  qu’ils  pour- 
raient réussir,  marcTia  toute  la  nuit  en  bataille 
au-delà  du  Salsus.  Mais  , quoique  surpris  , nos 
gens,  forts  de  leur  valeur,  repoussèrent  et  reje- 
tèrent dans  la  ville  les  ennemis  couverts  de  bles- 
sures , et  leur  prirent  des  armes , du  butin  et 
quelques  hommes,  qu’on  mit  à mort  le  lendemain. 


Dans  le  même  temps  , un  déserteur  nous  apprit 
qu’en  sortant  d’une  mine , où  il  était , quand  on 
égorgea  les  habitans,  Junius  s’était  écrié,  «Qu’on 
» avait  commis  une  scélératesse,  une  horreur,  en 
» violant  si  atrocement  l’hospitalité  : qu’ils  ne  mé- 
» ritaient  pas  ce  cruel  traitement,  ceux,  qui  les 
» avaient  reçus  dans  leurs  temples  et  dans  leurs 
» foyers.  » Il  avait  ajouté  beaucoup  de  choses,  et 
son  discours  avait  fait  cesser  le  massacre. 

Le  lendemain,  Tullius,  Lieutenant  de  Pompée, 
-vint  avec  un  Lusitain,  nommé  Antonius,  trouver 
César  et  lui  parla  en  ces  termes  : Que  n’ a-t-il  plu 
aux  Immortels  que  je  servisse  sous  toi , plutôt  que 
sous  Pompée  et  que  je  signalasse  ma  valeur  et 
ma  fidélité , comme  compagnon  de  tes  victoires  et 
non  de  ses  malheurs.  Mais  puisque  sa  funeste 
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reciderunt,  ut  cives  Romani , indigentes  prœsidii , 
et  propter  patriœ  luctuosam  pemiciem  deda~ 
mur  hostium  numéro  : qui  neque  in  illius  pros- 
péra acie  primam  fortunam  , neque  in  adversa 
.secundam  obtinuimus  victpriam  : qui  legionum 
tôt  impetus  sustentantes , noctumis  diumisque 
operibus  gladiorum  ictus  telorumque  missus  ex~ 
spécialités  , victi  et  deserti  a Pompeïo  , tua 
virtute  superati  , salutem  a tua  clementia  dc- 
poscimüs  g" petimusque  , ut  qualem  te  gentibus 
prœstitisti,  similem  te  in  civium  deditione  prcestes. 
Et  qualem , ait,  gentibus  me  præstiti , similem 
in  civium  deditione  prœstabo. 

x 

‘ **  • » 

Remissis  legatis,  quum  ad  portam  venisset 
Tib.  Tullius  et  eum  introeuntem  C.  Antonius 
insecutus  non  esset , revertit  ad  portam  et 
hominem  apprehendit.  Quod  quum  fieri  ani- 
madvertit , sinu  pugionem  eduxit  et  manum 
ejus  incidit.  Ita  refugit  ad  Or  sa  rem. 

Eodemque  tempore  Signif'er  de  legione  pri- 
ma transfugit  et  nunciavit , quo  die  equestre 
prælium  factuiïS  esset , e suo  signo  périsse  ho- 
mines  triginta  quinque,  neque  licere  castris 
Cn.  Pompeïi  nunciari  neque  dici , périsse 
quemquam. 

Servus  , cujus  dominüs  in  Cæsaris  castris 
fuisset  , uxoremque  et  filium  in  oppido  reli- 
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renommée  nous  a réduits  à ce  point  que  nous , 
qui  n’avons  point  eu  part  à ses  premiers  succès, 
mais  seulement  à ses  derniers  désastres  , nous , 
citoyens  Romains,  témoins  de  l’état  déplora- 
ble de  notre  patrie , nous'  sommes  aujourd’hui 
sans  ressource  et  regardés  comme  ennemis  ; 
après  avoir  soutenu  tant  d’assauts  de  tes  légions  , 
exposés  jour  et  nuit  dans  nos  ouvrages  au  glaive 
et  aux  traits  de  tes  soldats , abandonnés  par 
Pompée  f vaincus , domptés  par  ta  valeur , nous 
avons  recours  à ta  clémence  , et  nous  te  prions 
d’étre , pour  des  citoyens  qui  se  rendent,  tel  que 
tu  fus  pour  des  étrangers.  — Je  serai  le  même , 
répondit  César. 

Les  députés  s’en  retournèrent  ; mais , en  arri- 
vant à la  porte  , Tib.  Tullius , ayant  remarqué  que 
C.  Antonius  ne  le  suivait  point , revint  sur  ses  pas 
et  le  saisit  : celui-ci  tire  de  son  sein  un  poignard, 
lui  en  perce  la  main,  et  se  réfugie  auprès  de 
César. 

Dans  le  môme  temps  un  Porte-enseigne  de  la 
première  légion  de  Pompée  déserta.  On  sçut  de 
lui  que  , le  jour  du  combat  de  cavalerie,  son  ma- 
nipule avait  perdu  trente  et  cinq -hommes,  mais 
qu’il  était  défendu  d’err  parler  au  camp  et  de  dire 
qu’il  eût  péri  personne. 

L’esclave  d’un  homme  qui  avait  passé  dans  le 
camp  de  Cjpsar,  laissant  dans  Atégua  son  épouse  et 
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querat , dominum  jugulavit  et  ita  clam  a Cæ- 
saris  præsidiis  in  oppidum  discessit , et  indi- 
cium  glande  scriptum  misit,  perquod  certior 
fieret  Cæsar,  quæ  in  ôppido  ad  defendendum 
compararentur 

Ita,  litteris  acceptis,  quum  in  oppidum  re- 
versi  essent  , qui  mittere  glandem  scriptam 
solebant 

Insequenti  tempore  duo  Lusitani  fratres 
transfugæ  nunciarunt , quam  Pompeïus  con- 
cionem  liabuisset  : « Quoniam  oppido  subsi- 
dio  non  posset  venire  , noctu  ex  adversario- 
rum  conspectu  se  deduceret  ad  mare  ver- 
sum.  » Unum  respondisse  , « Ut  potius  ad  di- 
micandum  descenderent , quam  signum  fugæ 
ostenderent  : » eum , qui  ita  locutus  esset  , 
jugulatum. 

Eodero  tempore  tabellani  ejns  deprebensi, 
qui  ad  oppidum  veniebant , quorum  litteras 
Cæsar  oppidanis  objecit  et , qui  vitam  sibi 
peteret,  jussit  turrem  ligneam  oppidanorum 
ineendere  : id  si  fecis&et , ei  se  promisit  om- 
nia  concessurum.  Quod  difficile  erat  factu  , 
ut  eam  turrem  sine  periculo  quis  incenderet. 
Ita  facturus  quum  propius  accessisset  , ab 
oppidanis  est  oecisus.  « 

Eadein  nocte  transfugâ  nuncia’fit  , Pom- 
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Son  fils,  fut  tué  par  son  esclave,  qui  se  sauva  clans 
A légua  , d’où  il  lança  une  balle  avec  une  inscrip- 
tion , qui  informait  César  des  préparatifs  de  dé- 
fense des  assiégés. 

Après  avoir  reçu  des  lettres  de  César  , ceux  qui 
lançaient  d’habitude  des  balles  avec  des  billets 
rentrèrent  dans  la  ville. 

Peu  de  temps  après  , deux  frère9  Lusitains  vin- 
rent se  rendre  et  rapportèrent  que  Pompée  avait 
dit  à ses  troupes  - assemblées,  « Que  , puis- 
if  qn’on  ne  pouvait  secourir  la  ville,  il  fallait  se 
» retirer  de  nuit  et  se  rapprocher  de  la  mer.  » Un 
soldat  ayant  répliqué,,  « Qu’il  valait  mieux  en  venir 
a aux  mains  , que  de  paraître  fuir  , » on  l’avait 
» égorgé  pour  ce  propos. 

% t 

# 

Dans  le  même  temps  on  arrêta  des  exprès  de 
Pompée,  destinés-pour  la  ville  r César  y fit  jeter 
leurs  dépêches.  L’un  d’eux  ayant  demandé  la  vie , 
il  lui  ordonna  d’aller  mettre  le  feu  à une  tour  de 
bois  des  assiégés,  et  lui  promit  tout,  s’il  réussis- 
sait. L’entreprise  était  tout-à-fait  périlleuse  ; 
aussi , dès  qu’il  s’approcha  , cet  homme  fui  tué 
par  les  assiégeans. 

La  même  nuit  vint  un  déserteur,  qui  dit  que 

V.  1 a 4 
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peïum  et  Labienum  , de  jugulatione  oppida- 
norum  indignatos  esse. 

Vigilia  secunda  propter  multitudinem  te- 
lorum  turris  lignea , quæ  nostra  fiiisset  , ab 
imo  vitium  fecit,  usque  ad  tabulatum  secun- 
dum  et  tertium.  Eodem  tempore  pro  muro 
pugnatum  acerrime , et  turrim  nostram  , ut 
superiores , incenderunt  ; idcirco , quod  ven- 
tum  oppidani  secundum  habuerunt. 

Insequenti  luce  materfamilias  de  muro  se 
dejecit  et  ad  nos  transiliit  dixitque,  « Se  cum 
familia  constitulum  habuisse , ut  una  trans- 
fugerent  ad  Cæsarem  ; iliam  oppressam  et  ju- 
gulatam.  » 

Hoc  præterea  tempore  tabellæ  de  muro  sunt 
dejectæ , in  quibus  scriptum  est  inventum  : 
L.  Minatius  Cœsari.  Si  rnihi  vitarn  tribuis  , 
(juoniam  a Cn.  Pornpeïo  sum  desertus  , qualem 
me  illi  prœstiti  , tali  virtute  et  constantia  futu- 
rum  me  in  te  esse  præstabo.  Eodem  tempore 
oppidanorum  legati  , qui  antea  exierant , Cæ- 
sarem adierunt , « Si  sibi  vitam  concederet , 
sese  insequenti  die  oppidum  esse  dedituros.  » 
Quibus  respondit , « Se  Cæsarem  esse , fidem- 
que  præstaturum.  » Ita  ante  diem  undecimum 
Ral.  Marlii  oppido  potitus  , Imperator  est 
appellatus.  . 

lit.  Pompeïus  , ex  perfagis  quuta  deditio- 
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Pompée  et  Labiénus  avaient  été  indignés  du  mas-  v 

sacre  des  babitans  d’Atégua. 

A la  seconde  veille , une  de  nos  tours  de  bois 
sc  fendit  depuis  le  bas  jusqu’au  second  et  au  troi- 
sième étage  , par  l’effet  du  grand  nombre  de  traits 
lancés  par  les  ennemis.  En  même  temps,  il  y eut 
au  pied  des  murs  une  action  très-vive , et  les  assié- 
gés , ayant  l’avantage  du  terrain  et  favorisés  par  le 
vent , brûlèrent  notre  tour. 

Le  lendemain  , une  mère  de  famille  se  jeta  du 
baut  des  murs,  passa  dans  notre  canlp  et  dit, 

« Qu’elle  avait  résolu  de  se  réfugier  auprès  de 
» César  avpc  toute  sa  maison  ; mais  que  sa  suite 
N avait  été  saisie  et  mise  à mort.  » 

En  même  temps , on  jeta  du  rempart  des  tablet- 
tes , portant  ces  mots  : L.  Minatius  à César. 

Puisque  Pompée  m’ abandonne , je  te  servirai , 'si 

tu  m’ accordes  la  vie , avec  la  même  valeur  et  la 

même  fidélité  que  je  l’ai  servi.  — Le  même  jour , 

les  mêmes  députés  revinrent  vers  César  et  lui 

dirent,  « Qu’ils  rendraient  la  ville  le  lendemain,  v 

j>  s’il  leur  accordait  la  vie.  » Il  répondit , « Qu’il  • 

» était  César  et  qu’il  tiendrait  sa  parole.  » Ainsi , ^ 

le  onze  des  Calendes  de  Mars , il  entra  dans  la 
place  et  fut  salué  Empereur. 


III.  Aérant  appris  par  des  déserteurs  la  reddition 
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nem  oppidi  factam  esse  scisset , castra  movit 
Ucubim  versus , et  circum  ea  loca  castella  dis- 
posait et  munilionibus  se  continere  cœpit. 
Cæsar  movit  et  propius  castra  castris  contu- 
lit.  Eodem  tempore  mane  loricatus  uniis  ex 
legione  vernacula  ad  nos  transfugit  et  nun- 
ciavit , « Pompeïum  oppidanos  Ucubenses  con- 
vocasse,  iisque  imperavisse  , ut,  diligentia  ad- 
l>ibita,  perquirerent , qui  essent  suarum  par- 
tiufn  iteinqueadversarioriîm  victoriac  fautores.» 

Hoc  prjeterito  tempore  , in  oppido  , quod 
fuit  captum  , servus  e§t  prehensus  in  cuniculo, 
quem  supra  demonstravimus  dominum  jugu- 
lasse. Is  vivus  est  combustus. 

Idemque  temporis  Centuriones  loricati  octo 
ad  Cæsarem  transfugerunt  ex  legione  verna- 
cnla  , et  équités  nostri  cum  adversariorum 
equitibus  congressi  stint  et  saucii  aliquot  occi- 
derunt  ex  levi  armatura. 

Ea  nocte  speculatores  prehensi  servi  très 
et  unus  ex  legione  vernacula.  Servi  sunt  in 
crücem  sublati  , militibus  cervices  abcissa?. 

Postero  die  équités  cum  levi  armatura  ex 
adversariorum  castris  ad  nos  transfugerunt. 

Et  eo  tempore  cireiter  undecim  équités  ad 
aquatores  nostros  excucurrerunt  : nonnullos 
interfecerunt  , item  alios  vivos  abduxerunt. 
Ex  equitibus  capti  sunt  équités  octo. 
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d’Atégua,  Pompée  se  porta  sur  Ucubis  , éleva  des 
redoutes  aux  environs,  et  se  tint  clos  dan3  ses 
retranchemens.  César  le  suivit  et  campa  tout  près 
de  lui.  — A celte  époque,  un  légionnaire  Espa- 
gnol vint  se  rendre  un  matin  et  nous  dit,  «Que 
» Pompée,  ayant  assemblé  les  habitant  d’Ucubis, 
» leur  avait  ordonné  de  faire  une  note  exacte  de  ses 
» partisans  et  de  ceux  de  l’ennemi.  » 


Quelque  temps  après , on  trouva  dans  un  sou- 
terrain d’Atégua  l’esclave  qui  avait  égorgé  son 
maître  : il  fut  brûle  vif. 

Dans  le  môme  temps,  il  nous  arriva  huit  Centu- 
rions d’une  légion  Espagnole  et , dans  une  ren- 
contre de  cavalerie , nous  eûmes  quelques  hommes 
de  l’infanterie  légère  tués  ou  blessés. 

Dans  la  nuit  on  prit  quatre  espions,  dont  un 
légionnaire  Espagnol  et  trois  esclaves  : ceux-ci 
furent  mis  en  croix  et  le  soldat  décapité. 

Le  lendemain  , il  nous  vint  des  déserteurs  , 
tant  de  Ja  cavalerie  que  des  troupes  légères. 

Le  même  jour  , onze  cavaliers  à peu  près  tom- 
bèrent  sur  nos  gens,  qui  faisaient  de  Peau,  eu 
tuèrent  quelques-  uns  et  firent  des  prisonniers  , 
dont  huit  cavaliers. 


DE  BEI/LO  niSPANfESSI. 


374 

Insequenti  die  Pompeïus  securi  percussit 
homines  septuaginta  quatuor,  qui  dicebantur 
esse  fautores  Cæsaris  Victoria*  : reliquos  in  op- 
pidum j usait  deduci  ; ex  quibus  effugerunt 
centum  et  viginti  et  ad  Cæsarem  venerunt. 

Hoc  pmeterito  tempore  , qui  in  oppido 
Ategua  Bursavolenses  capti  sunt,  legati  pro- 
fecti  sunt  cum  nostris  , uti  rem  gestam  Bur- 
savolensibus  referrent  , « Quid  sperarent  de 
Cn.  Pompeïo  , quum  vidèrent  hospites  jugu- 
lari , præterea  multa  scelera  ab  iis  fieri , qui 
præsidii  caussa  ab  his  reciperentur.  » Qui 
quum  ad  oppidum  venissent  , nostri  , qui 
fuissent  Equités  Romanos  et  Senatores,  non 
sunt  ausi  introire  in  oppidum  , præterquam 
qui  ejus  civitatis  fuissent.  Quorum  responsis 
ultro  citroque  acceptis  et  redditis,  quum  ad 
nostros  se  reciperent,  qui  extra  oppidum  fuis- 
sent, illi  de  præsidio  insecûti  ex  aversione 
legatos  jugularunt  : duo  reliqui  , qui  ex  eis 
fugerunt , Cæsari  rem  gestam  detulerunt.  Spe- 
eulatores  ad  oppidum  Ateguam  miserun#. 
Qui  quum  certum  comperissent  legatonim 
responsis,  ita  esse  gesta  , quemadmodum  illi 
retubssent , ab  oppidanis  concursu  facto , eum, 
qui  legatos  j.ugufasset , lapidare  et  ei  manus 
iutentare  cœperunt  : « Iilius  opéra  se  périsse.  » 
Ita  vix  periculoliberatus,  petiit  ab  oppidanis, 
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Le  lendemain  , Pompée  ht  frapper  de  la  hache 
soixante  et  «quatorze  hommes  , rpi’ou  disait  parti» 
sans  de  César.  11  ordonna  d’en  conduire  beau- 
coup d’autres  à Ucukis  : cent  vingt  s’échappèrent 
et  vinrent  trouver  César. 

Quelque  temps  après , les  Bursavoliens  pris 
dans  Atégua  partirent  avec  des  envoyés  de  César , 
pour  instruire  leurs  concitoyens  de  l’événement , 
et  leur  demander,  « Ce  qu’ils  attendaient  de  Cn. 
» Pompéïus,  dont  les  soldatségorgeaient  leurs  hèles 
» et  commettaient  des  horreurs  par-tout  où  on  les 
» necevaitën  garnison.  «Arrivés  près  de  la  ville,  «os 
dépotés , tous  Chevaliers  Romains  on  Sénateurs  , 
n’osèrent  y entrer  : les  Bursavoliens  y allèrent 
seuls.  Après  plusieurs  conférences  ils  venaient  re- 
joindre les  députés  restés  en  dehors  , quand  la  gar- 
nison furieuse  les  poursuivit  et  les  égorgea  tous , 
excepté  deux  qui  se  sauvèrent  et  rendirent  compte 
de  la  chose  à Césars  Cependant  les  Bursavoliens 
envoient  ù Atégua  des  agens  et , sachant  par  eux 
que  les  choses  étaient  comme  on  les  leur  avait 
rapportées,  ils  s’attroupent,  veulent  lapider  l’au- 
teur du  forfait  et  mettent  la  main  sur' lui , disant, 
« Qu’il  causait  leur  perte.  » Echappé  de  ce  dan- 
ger, non  sans  peine,  il  demande,  « Qu’on  lui  per- 
» mette  d’aller  comme  député  vers  César  : il  lui 
» donnerait  toute  satisfaction.})  On  y consent , il 
part,  rassemble  un  bon  nombre  de  troupes,  s’in- 
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« Ut  ei  liceret  legatum  adCæsarem  proficisci  : 
illi  se  satisfacturum.  » Potestate  data  , quum 
inde  esset  profectus  , præsidio  comparato , 
quum  bene  magnam  manum  feeisset  et  noc* 
turno  tempore  per  fallaciam  in  oppidum  esset 
receptus  , jugulationem  magnam  facit  ; prin- 
eipibusque , qui  sibi  contrgrii  fuissent,  inter- 
fectis  , oppidum  in  suam  potestatem  recepit. 

Hoc  præterito  tempore  , servi  transfugæ 
nuilciaverunt , oppidanorum  bona  vendi  , 
nec  cui  extra  vallum  licere  exire,  nisi  discinc- 
tilm  ; idcirco  quod  , ex  quo  die  oppidum 
Ategua  esset  captum  , metu  conterritos  com- 
plures  profugere  in  Bethuriam  , neque  sibi 
ullam  spem  victoriæ  proposition  habere  : 
et  si  quis  ex  nostris.  transfugerit,  in  levein 
armaturam  oonjici  , eumque  non  amplius 
sedeeim  accipere, 

Insequenti  tempore  Cæsar  castris  castra  con-i 
tulit  et  brachium  ad  flumen  Salsum  ducere 
ctepit.  Hic  dum  in  opéré  nostridistenti  essent, 
compluresex  superiore  locoadversariorum  de^ 
çucurrerunt  ; nec  desinenlibus  nostris , raultis 
telis  injeclis  complures  vuloeribus  affecere. 
Hic  tamen , ut  ait  Ennius , Nos  tri  cessere  parum-, 
per.  Itaque  practer  consuetudinem  quum  a 
nostris  animadversum  esset , cedere , Centu-, 
i-iones  ex  legione  quinta  fini  a en  transgressé 
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troduit  de  nuit  par  ruse  dans  la  ville,  égorge  beau- 
coup de  monde , massacre  les  chefs  qui  lui  avaient 
été  contraires , et  se  rend  maître  de  la  place. 


On  apprit  peu  de  temps  après  par  des  esclaves 
fugitifs , que  les  habitans  vendaient  leurs  biens , 
et  que  nul  ne  pouvait  passer  le  fossé,  s’il  avait  sa 
ceinture  : et  cela  parce  que  , depuis  le  jour  de  la 
prise  d’Atégua , beaucoup  de  gens  , effrayés  et 
n’ayant  aucun  espoir  d’un  meilleur  succès , s’en- 
fuyaient en  Béthurie.  S’il  nous  désertait  quelqu’un, 
on  le  mettait  dans  l’infanterie  légère,  avec  seize 
as  pour  toute  solde. 

César  , s’étant  rapproché  de  Pompée  , fit  tirer 
mne  tranchée  vers  le  Salsus.  Tandis  qu’on  y tra- 
vaillait , les  ennemis  en  grand  nombre  fondirent 
sur  nous  des  hauteurs  et , comme  nos  soldats  con- 
tinuaient, leur  lancèrent  beaucoup  de  traits,  dont 
plusieurs  des  nôtres  furent  blessés  : ils  perdirent 
même  un  peu  de  terrain.  Comme  on  s’aperçut 
qu’ils  pliaient  contre  notre  coutume  , deux  Cen- 
turions de  la  cinquième  légion  passèrent  la  rivière 
Ct  rétablirent  le  combat  : mais  , en  poussant  avec 
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xiuo  reetifeuerunt  aciena  ; aoriterque  exirnia 
'virtute  pl  tires  quuni  agerent  , ex  superiore 
loco  multudiue  telorum  aller  eoruna  ooncidit. 
lia  , quura  is  compar  prælium  facere  cœpisset 
et  quuni  undique  se  circumveniri  animadver- 
tisset,  parumper  regressus,  pedem  offendit. 
Hujus  concidentis  viri  casu  passim  audito , 
quum  complures  adversariorum  concursum 
lacèrent , équités  nostri  transgressi  inferiore 
Joeo  adversarios  ad  vailum  agere  oœperunt. 
Ita  , dum  cupidius  intra  præsidia  illoram  stu- 
dent  eædein  facere  , a turaiis  et  levi  arœatura 
«tint  interclusi.  Quorum  nisi  summa  virtu£ 
fuisset , vivi  capti  essent  : nam  et  munitione 
praxsid i i ita  coangustabantur , ut  eques , spatio 
in tercluso , vix  se  del’endere  posset.  Ex  Lis 
utroque  genere  pugnæ  complures  sunt  vulne- 
ribus  affecti , in  quis  etiam  Clodius  Aquitius; 
inter  quos  ita  cominus  est  pugnatum  , ut  ex 
«ostris  , præter  duos  Centuriones,  sit  nemo 
desideratus  , gloria  se  efferentes. 

Postero  die  ab  Soricaria  utræque  conyenere 
copiae.  Mostri  brachia  ducere  cœperunt.  Pom- 
peïus  , quum  animadverfceret , castello  se  ex- 
cludi  Aspavia , quod  ab  Ucubi  millia  passuum 
quinque  distat,  hæc  res  necessario  devocabat , 
ut  ad  dimicandum  descenderet  : neque  lamen 
aequo  loço  sut  potestatem  faciebat  , sed  ex 
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une  extrême  bravoure  un  ennemi  supérieur  , l’un 
d’*ux  périt , accablé  des  traits  lancés  de  la  hauteur. 
L’autre , s’étant  avancé  de  même  et  se  voyant  en- 
velopper , voulut  rétrograder  un  peu  et  tomba.  Au 
bruit  répandu  de  la  chute  de  ce  bravé  , les  ennemis 
accouraient  en  foule  , quand  quelques  escadrons  , 
passant  la  rivière  , les  menèrent  battant  du  vallon 
vers  leur  camp  : mais , s’étant  engagés  par  trop 
d’ardeur  dans  les  postes  de  Pompée , ils  furent 
coupés  par  sa  cavalerie  et  son  infanterie  légère  et , 
Sans  leur  extrême  valeur , ils  étaient  pris  vivans  ; 
car  ils  étaient  si  resserrés  par  les  rertranchemens  , 
qu’à  peine  pouvaient-ils  se  défendre  , faute  d’es- 
pace. Nous  eûmes,  dans  les  deux  aotions,  beau- 
coup de  blessés,  eut r’au très  Clodius  Aquitiusj 
et , pourtant , quoiqu’on  se  fût  battu, corps  à coips, 
on  ne  perdit  que  les  deux  Centurions , qu’emporta 
trop  loin  l’amour  de  la  gloiré. 


Le  lendemain  , les  deux  armées  étaient  en  vue 
près  de  Soricaria.  Nos  troupes  ayant  commencé 
une  tranchée , Pompée  vit  qu’on  allait  le  couper 
d’Aspavia  , fort  à cinq  milles  d’Ucubis  ; ce  qui  sem- 
blait le  forcer  à en  venir  aux  mains.  Cependant 
n’osant  s’exposer  en  plaine , du  tertre  où  il  était , H, 
voulut  gagner  une  colline  plus  élevée  et  fut , pour 
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grumo  excelsum  tumulum  capiebat,  usqtie  eo, 
ut  necessario  cogeretur  iniquum  locüm  subire. 
Quo  facto,  quum  utrorumque  copiæ  tumu- 
ium  excellentem  petissent  , prohibiti  a no- 
slris  sunt  dejectique  planicie.  Quæ  res  secun- 
dum  nostris  efficiebat  prælium.  Undique  au- 
tem  cedentibus  adversariis , nostri  magna  in 
cæde  versabantur.  Quibus  mons  , non  virtus, 
saluti  fuit  : quo  subsidio  tune,  nisi  advespe- 
rasset , a paucioribus  nostris  omni  auxilio  pri- 
vati  essent  : nam  ceciderunt  ex  levi  armatura 
tricentum  et  viginti  quatuor,  ex  Iegionariis 
centum  et  triginta  octo,  præterquam  quorum 
arma  et  spolia  sunt  allata  , lia  pridie  duorum 
Gepturionum  interitio  bac  adversariorum 
pœna  est  litata. 

Insequenti  die , pari  consuetudine  quum 
ad  eundem  locuin*  ejus  præsidium  venisset  , 
pristino  illo  suo  utebantur  instituto  : nam  , 
]>ræter  équités  , nullo  locoæquo  se  committere 
audebant.  Quum  nostri  in  opéré  essent,  equi- 
tum  copiæ  concursus  facere  cœperunt  : sirnul- 
que  vociferantibus  Iegionariis  , quum  locuro 
efflagitarent  , ut  consueti  insequi  existimare 
possent,  se  paratissimos  esse  ad  dimicandum  , 
nostri  ex  liumili  convalle  bene  longe  sunt 
egressiet  planicie  iniquiore  lococonstiterunt. 
Jlli  tamen  procul  dubio  ad  congredicndum  in 
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cela , dans  la  nécessité  de  passer  par  un  fond.  Mais 

£ •*  ' V 

nos  troupes,  voulant  occuper  aussi  cette  excellente 
position  , prévinrent  et  culbutèrent  du  plateau  les 
Pompéiens.  Cela  détermina  le  succès.  Ils  plièrent 
de  tous  côtés  et  l’on  fit  un  grand  carnage.  Us  du- 
rent leur  salut  à la  montagne  et  non  à leur  valeur. 
Sans  cet  asyle  et  sans  l’approcbe  de  la  nuit , notre 
poignée  de  monde  leur  coupait  toute  retraite.  ILs 
perdirent  trois  cents  vingt  et  quatre  hommes  d’in- 
fanterie légère  et  cent  trente  et  huit  légionnaires, 
outre  des  armes  et  du  butin.  Ainsi  fut  expiée  dans 
leur  sang  la  mort  des  deux  Centurions  tués  la 
veille. 

•jSr-^K  ■ ,i-.,  - • 

Le  lendemain  , les  ennemis  envoyèrent  un  dé- 
tachement à la  même  colline  avec  leurs  précautions 
ordinaires:  car,  leurs  troupes  n’osaient  se  hasarder 
en  plaine,  excepté  la  cavalerie.  K os  gens  étant  à 
l’ouvrage,  la  cavalerie  de  Pompée  se  mit  à escar- 
moucher  et  ses  légionnaires  à pousser  de  grands 
cris  en  demandant  le  combat , en  sorte  que  nos 
troupes  , accoutumées  à les  poursuivre , les  crurent 
très-disposés  à combattre.  Elles  sortirent  donc  du 
vallon  , s’avancèrent  assez  loin  et  se  formèrent  eu 
plaine  dans  une  assez  mauvaise  positiou.  Mais  nul 
n’osa  descendre  pour  se  mesurer  avec  nous,  hor- 
mis un  Antistius  Turpio  , qui  se  fiaut  eu  s<t  force , 
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rfequam  locum  non  sunt  ausi  desceydere  ,præ- 
ter  unum  Àntistium  Turpionem,  qui,  fidens 
viribus  , ex  adversariis  sibi  parem  esse  nemi- 
nem  cogitare  cœpit.  Hic , ut  fertur  Achillis 
Memnonisque  congressus , Q.  Pompeïus  Niger, 
Eques  Romanus  Italicensis  , ex  acie  nostra  ad 
congrediendum  progressus  est.  Quoniam  fero- 
citas  Antistii  omnium  mentes  converterat  ab 
opéré  ad  spectandum  , acies  sunt  dispositæ  : 
nam  inter  bellatores  principes  dubia  erat  po- 
sita  Victoria,  ut  prope  videretur  finem  bellandi 
duorum  dirimere  pugna.  Ita  avidis  cupidis- 
que  suarum  cuique  partium,  expertorum  vi- 
rorum  fautorumque  voluntas  habebatur.  Quo- 
rum virtute  alacri  quum  ad  dimicandum  in 
planiciem  se  contulissent  scutorumque  laudis 
insiguis  præfulgens  opus  cælatum , quorum 

pugna  esset  prope  profecto  dirempta  , 

nisi  propter  equitum  conses- 

sum,  ut  supra  demonstravimus , levis  armatü 
ra  præsidii  caussa  non  longe  a b opéré  castro- 

rum  constitisset Ut  nostros  équités  in 

receptu  , dum  ad  castra  redeunt,  adversarii 
cupidius  sunt  insecuti,  universi  clamore  facto 
impetum  dederunt.  Ita  metu  perterriti , quum 
m fuga  essent , multis  amissis , in  castra  se 
recipiunt.  Cæsar  ob  virtutem  , turmæ  Cassianæ' 
donavit  millia  tredecim  et  Præfecto  torques 
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<frm  qu’aucun  des  nôtres  ne  tiendrait  contre  ltri. 
MaisQ.  Pompéïus  Niger , Chevalier  Romain  d’ïta- 
lica,  sortit  des  rangs  pour  le  combattre.  L’arro- 
gance d’Amistius  avait  attiré  tous  les  yen*  sur  ce 
spectacle;  les  troupes  étaient  en  bataille  , et  l’on 
eût  dit  que,  de  l’issue  incertaine  du  combat  entre 
ces  deux  guerriers,  dépendait  presque  la  fin  de  la 
guerre.  Ainsi  chacun,  passionné  pour  son  parti, 
faisait  pour  son  champion  des  vœux  ardens.  L’un 
et  l’autre  se  présentent  fièrement  dans  la  plaine  ; la 
ciselure  éclatante  de  leurs  écus  atteste  leurs  ex- 
ploits , et  certes  la  victoire  allait  se  décider  , si , 
à raison  du  rapprochement  des  deux  cavaleries  , 
l’infanterie  légère  de  Pompée  ne  se  fût  portée  un 
peu  en  avant  pour  soutenir  ses  escadrons.  . . . Nos 
escadrons  revenaient  au  camp  ; mais , se  voyant 
trop  vivement  poursuivis  par  les  ennemis , ils 
firent  volte-face  en  poussant  un  cri  : les  Pompéiens, 
effrayés , prirent  la  fuite  et  rentrèrent  dans  leur 
camp.  Pour  prix  de  leur  valeur  , César  donna  dix 
mille  sesterces  aux  troupes  légères,  treize  mille  à 
l’escadron  de  Cassius  et  cinq  colliers  d’or  a»  Com- 
mandant. 
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aureos  quinque,  et  levi  armaturaj  millia  de* 
cem. 

Hoc  die  A.  Bæbius  et  C.  Flavius  et  À.  T rebel* 
lius,  Equités  Romani  Astenses,  argento  prope 
tecti  equos,  ad  Cæsarem  transfugerunt  ; qui 
nunciaverunt , « Equités  Romanos  conjurasse 
omnes,  qui  in  castris  Pompeii  essent,  ut  tran- 
sitionem  facerent  ; servi  indicio  omnes  in 
custodiam  esse  conjectos  , e quibus,  occasione 
capta  , se  transfugisse.  » 


Item  hoc  die  litteræ  sunt  deprehensæ  , quas 
mittebat  Ursaonem  Cn.  Pompeius.  Si  valetis 
GATT  UEO  ; ëgo  valeo.  Etsi,  prout  nostra  félicitas  , 
ex  sententia  adversarios  adhuc  propulsos  habe- 
mus  , tamen  , si  œquo  loco  sui  potestatem  face- 
rent, celerius , quant  vestra  ojnnio  est,  hélium 
confecissem.  Sed  exercitum  tironem  non  audcnt 
in  camputn  deduccre  , nostrisque  adhuc  frcti 
prœsidiis  hélium  ducunt  : nam  singulas  civitat.es 
circumsederunt  : inde  sibi  commeatus  capiunt. 
Quare  et  civitates  nostrarum  partium  conser- 
vabo  et  hélium  primo  quoque  tempore  conji- 
ciam.  Cohortes  in  animo  habeo  ad  vos  mittere. 
Profecto  tiostro  commeatu  privati,  necessario  ad 
dimièandum  descendent. 

Insequenti  tempore  quum  nostri  temere  iu 
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Le  lendemain  A.  Bœbius , C.  Flavius  et  A.  Tré- 
bcllius,  Chevaliers  Romains  d’Asta,  couverts  pres- 
qu’en  entier  d’argent,  se  reudirent  à César  et  lui 
dirent,  « Que  les  Chevaliers  Romains  qui  étaient 
» dans  le  camp  de  Pompée  , s’étaient  concertés 
*>  pour  passer  dans  le  nôtre  ; mais  que,  sur  la 
» dénonciation  d’un  esclave,  on  les  avait  tous  mis 
» en  prison  : eux  seuls  avaient  trouvé  l’occasion  de 
» s’échapper.  » 

Le  même  jour,  on  intercepta  le  lettre  suivante 
de  Pompée  aux  Ursaoniens.  Si  vous  vous  portez 
bien  , j’en  suis  ravi  ; moi,  je  me  porte  bien.  Quoi- 
que , jusqu’à  ce  jour,  nous  ayons  heureusement 
déjoué  les  projets  de  l’ennemi , cependant  , s’il 
me  donnait  prise  en  plaine , je  terminerais  la 
guerre  plus  tôt  que  vous  ne  pensez.  Mais  il  n’ose 
exposer  en  rase  campagne  son  armée  de  conscrits 
et  tire  la  guerre  en  longueur , en  se  servant  de  nos 
ressources  .•  car  il  rôde  autour  de  nos  places  et 
se  procure  ainsi  des  vivres.  Aussi  je  veille  à la 
sûreté  de  nos  villes , et.  je  terminerai  la  guerre  au 
premier  jour.  J’ai  le  dessein  de  vous  envoyer  des 
cohortes.  Privé  de  nos  vivres , l’ennemi  sera  bien 
Jorcé  d’en  venir  aux  mains. 

Peu  de  temps  après,  comme  notre  cavalerie  s’oc- 
v.*  ’ a? 
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opéré  distenti  essent  in  oliveto  , dum  lignan- 

tur  interfecti  sunt,  aliquot. 


Servi  transfugerunt  , qui  nunciaverunt , 
a.  d.  tertium  Nonarum  Martii  prælio,  ad  So- 
ritiam  quod  factum  est , ex  eo  tempore  me- 
tum  esse  magnum  , et  Attium  Varum  circum 
castclla  præesse.  Eo  die  Pompeïus  castra  mo- 
vit;  et  contra  Hispalim  in  oliveto  constitit. 
Cæsar  prius  quam  eodem  est  profectus,  luna 
hora  circiter  sexta  visa,  lta  castris  motis  Ucu- 
bim,  præsidium,  quod  Pompeïus  reliquit,  jus- 
sit  ut  incendereut  et , deusto  oppido , in  castra 
majora  se  reciperent.  Insequenti  tempore  Ven- 
tisponte  oppidum  quum  oppugnare  cœpisset, 
dedilione  facta  , iter  fecit  in  Carrucam  : con- 
tra Pompeïum  castra  posuit.  Pompeïus  oppi- 
dum , quod  contra  sua  præsidia  portas  clau- 
sisset,  incendil.  Milesque,  qui  fratrem  suum 
in  castris  jugulasset,  interceptus  est  a nostris 
et  fusti  percussus. 

IV.  Ilinc  itinere  facto,  in  campum  Mun- 
densem  quum  esset  ventum  , castra  contra 
Pompeïum  constituit.  Sequenti  die  quum  iter 
facere  Cæsar  cum  copiis  vellet , renunciatum 
est  ab  speculatoribus , Pompeïum  de  tertia 
vigilia  in  acie  stetisse.  Hoc  nuncio  allato , 
vexilliftn  proposuit.  Idcirco  enim  copias  edu- 
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cupait  à faire  du  bois  dans  un  champ  d’oliviers , 
sans  être  sur  ses  gardes,  on  lui  tua  quelques 
hommes. 

Des  esclaves  déserteurs  nous  rapportèrent,  qu’à 
dater  du  combat  livré  près  de  Soricia  le  trois  des 
Nones  de  Mars,  la  terreur  était  dans  l’armée  de 
Pompée  et  qu’Attius  Varus  commandait  les  postes 
avancés.  — Le  même  jour,  Pompée  leva  son  camp  , 
et  prit  position  dans  un  bois  d’oliviers , près  d’His- 
palis.—  Avant  que  César  partit  pour  le  suivre,  ou 
vit  la  lune  vers  midi.  Pompée  s’approcha  d’Ucubis 
et  donna  l’ordre  à la  garnison,  qu’ily  laissait , d’in- 
cendier la  ville  et  de  revenir  ensuite  au  grand  camp. 
— César  , ayant  assiégé  Ventispont,  qui  se  rendit , 
marcha  sur  Carrucaetviut  camper  vis-à-vis  dePorn- 
pée,  qui  brûla  cette  ville,  parce  qu’elle  avait  fermé 
les  portes  à ses  troupes. — Unsoldat,  qui  avait  égor- 
gé son  frère  dans  notre  camp,  fut  pris,  et  passa  par 
les  bâtons. 


IV.  Delà,  continuant  satnarche,  César  arriva 
dans  la  plaine  deMunda  et  campa  vis-à-vis  de  Pom- 
pée. Il  allait  le  lendemain  pou  rsui vre  sa  route , lors^ 
que  ses  coureurs  lui  apprirent  que  Pompée  était  en 
bataille  depuis  la  troisième  veille.  A cette  nouvelle, 
il  fit  élever  le  drapeau  du  combat.  Si  Pompée  avait 
déployé  ses  troupes,  c’est  qu’il  avait  écrit  auxUr- 
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xerat  ; quod  Versaonensium  civitali,  qui  fuis- 
sent fa u tores,  antea  litteras  miserat, «Cœsarem 
nolle  in  convallem  descendere,  quod  majorem 
partem  exercitus  tironem  haberet.  » Hælitteræ 
vehementer  confirmabant  mentes  oppidano- 
, ram.  Ita,  hac  opinione  fretus,  totum  se  facere 
posse  existimabat.  Etenim  et  natura  loci  defen- 
debatur  et  ipsusoppidi  munitione  , ubi  castra 
hnbuit  constituta.  Namque , ut  superius  de- 
monstravimus  , loca  excellentia  tumulis  con- 
tineri;  intérim  nulla  planitia  dividit.  Sed  ra- 
tione  nulla  placuit  taceri  id , quod  eo  incidit 
te  m pore. 

Planifies  inter  utraque  castra  intercedebat 
circiter  millia  passuum  quinque,  ut  auxilia 
Pompeii  duabus  defenderentur  rebus,  oppidi 
excelsi  et  loci  natura.  Hinc  dirigens  proxima 
planities  æquabatur,  cujus  decursum  antece- 
debat  ri  vus,  qui  ad  eorum  accessum  summam 
efficiebat  loci  iniquitatem  : nam  palustri  et 
voraginoso  solo  currebat  ad  dextram  partem. 
Et  Cæsar  , quum  aciem  directam  vidisset,  non 
habuit  dubium , quin  media  planifie  in  æquum 
ad  dimicandum  adversarii  procédèrent.  Hoc 
erat  in  omnium  conspectu.  IIuc  accedebat , ut 
locus  ilia  planitie  equitatum  ornaret , et  diei 
solisque  serenitas  ; ut  mirifiçum  et  optandum 
tempus  prope  ab  Diis  immortalibus  illud  tri- 
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saoniens,  «Que  César  n’osait  sepréscnter  en  plaine, 
» parce  que  la  plus  grande  partie  de  son  armée 
» était  de  conscrits.  » Sa  lettre  avait  singulière- 
ment rassuré  les  villes  ; et,  comptant  sur  leurs  dé- 
positions , il  croyait  pouvoir  tout  faire.  Il  avait  en 
effet  pour  lui  la  position  et  les  remparts  mêmes  de 
la  ville,  sous  laquelle  il  campait.  Car  , comme  on 
l’a  dit,  cette  cliaine  de  montagnes  offre  des  posi- 
tions excellentes , sansaucun  terrain  uni  entre  elles* 
Mais  on  ne  peut  s’empêcher  de  raconter  ce  qui  se 
passa. 


Entre  les  deux  camps  était  une  plaine  d’environ 
cinq  milles  : celui  de  Pompée  était  défendu  par  la 
situation  élevée  de  la  ville  et  par  sa  position.  A 
partir  de  là , le  terrain  s’abaissait:  en  bas  était  un 
ruisseau  qui , courant  à notre  droite  sur  un  sol  ma- 
récageux et  plein  de  fondrières , couvrait  le  front 
de  Pompée,  dont  il  rendait  l’accès  très-difficile. 
Voyant  son' armée  en  bataille.  César  ne  douta  point 
qu’il  ne  fit  la  moitié  du  chemin  pour  vider  la  que- 
relle, (tout  le  monde  le  supposait  de  même  :)  De 
plus  le  sol  très-uni  se  prêtait  aux  manœuvres  de  la 
cavalerie  et  le  temps  était  si  beau,  le  soleil  si  brillant, 
que  les  Dieux  semblaient  avoir  destiné  ce  magnifi- 
que jour  pour  être  celui  d’une  bataille.  Nos  soldats 
étaient  dans  la  joie  ; plusieurs  Cependant  avaient 
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butum  esset  ad  prælium  committendum.  Nostri 
betari,  nonnidli  eliam  timere,  quod  in  eum 
locum  res  fortunæque  omnium  deducerentur, 
ut,  quidquid  post  horam  casus  tribuisset,  in 
dubio  poneretur.  Itaque  nostri  ad  dimicandum 
procédant  , id  quod  adversarios  cxistimaba- 
mus  esse  facturos  ; qui  tamen  a munitione 
oppidi  mille  passibus  longius  non  audebant 
procedere  : in  quo  sibi  prope  muriim  adver- 
sarii  præliandum  constituebant.  Itaque  nostri 
procedunt.  Interdum  æquitas  loci  adversarios 
efflagitabat , ut  tali  conditione  contenderent 
ad  victoriam  : neque  tamen  illi  a sua  consue- 
tudine  discedebant  ,ut  aut  ab  excelso  loco,aut 
ab  oppido , discederent.  Nostri  pedepresso  pro- 
pius  rivum  quum  appropinquassent , adver- 
sarii  patrocinari  loco  iniquo  non  desinunt. 

Erat  aeies  tredeeim  aquilis  constituta,  quæ 
lateribus  equitatu  tegebatur , cura  levi  arma- 
lura  millibus  sex  : præterea  auxiliares  accede- 
bant  prope  alterum  tantum.  Nostra  præsidia 
octoginta  cohortibus  et  octo  millibus equitum. 
Ita,  quum  in  extrema  planitie  iniquum  in  lo- 
cum nostri  appropinquassent , paratus  hostis 
erat  superior , ut  transeundi  superius  iter  velie-, 
menter  esset  periculosum.  Quod  quum  a t.æ- 
sare  esset  animadversum  , ne  quid  temere  sua 
culpa  secus  admitteretur  eum  locum  definire 
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de  l’inquiétude,  en  songeant  qu’au  point  où  l’oit 
en  était,  l’événement  allait,  dans  une  heure  , dé- 
cider de  leur  sort  et  de  leur  fortune.  Ils  s’avancè- 
rent donc  , croyant  que  les  ennemis  en  feraient  au- 
tant : mais  ceux-ci  n’osèrent  dépasser  de  plus  de 
mille  pas  la  ville , ne  voulant  combattre  qu’à  l’abri 
de  ses  murs.  Les  nôtres  continuèrent  donc  d’avan- 
cer : et  , quoique  le  niveau  du  terrain  invitât  les 
ennemis  à disputer  la  victoire  à chances  égales , 
ils  suivirent  leur  ancienne  méthode,  et  ne  s’éloignè- 
rent ni  de  la  ville , ni  des  hauteurs.  Nos  troupes 
s’étant  encore  rapprochées  au  petit  pas  du  ruisseau , 
ils  persistèrent  à tenir  la  défensive  sur  l’éminence  * 


On  comptait  treize  Aigles  dans  leur  ligne  : la  ca- 
valerie couvrait  les  flancs  avec  six  mille  hommes  de 
troupes  légères  : ils  avaient  de  plus  presqu’autant 
d’auxiliaires.  Nous  avions  quatre-vingts  cohortes 
et  huit  mille  chevaux.  Arrivés  à l’extrémité  de  la 
plaine , près  du  ruisseau , il  nous  était  tout-à-fait 
périlleux  de  le  passer , l’ennemi  nous  attendant 
avec  l’avantage  du  lieu.  César  s’en  convainquit  et, 
ne  voulant  point  par  sa  faute  s’exposer  à un  échec , 
il  résolut  de  ne  pas  aller  plus  loin.  L’ordre , dès 
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cœpit.  Quod  quum  hominum  auribus  esset 
objectum  , moleste  et  acerbe  accipiebant , se 
impediri,  quo  minus  prælium  conficere  pos- 
sent.  Hæc  mora  adversarios  alacrioresefficiebat, 
Cæsaris  copias  timoré  impediri  ad  committen- 
dum  prælium.  lta  se  efferentes  iniquo  loeo , 
sui  potestatem  faciebant  , ut  magno  tamen 
periculo  accessus  eorum  haberetur.  Hic  Decu- 
mani  suum  loeum  , cornu  dextrum  ,tenebant , 
sinistrum  tertia  et  quinta  legio  itemque  cetera 
auxilia  et  equitatus. 

Prælium  elamore  facto committitur.  Hicetsi 
virtute  nostri  anteeedebant , adversarii  se  lo- 
eo superiore  defendebant  aeerrime  , et  vehe- 
mens  fiebat  ab  utrisque  clamor  teloruraque 
concursus,  sic,  ut  prope  nostri  diffklerent 
victoriæ  ; congressus  enim  et  clamor,  quibus 
rebus  maxime  hostes  conterrentur,  in  collatu 
pari  erant  conditione.  ltaque  ex  utroque  gé- 
néré pugnæ,  quum  parem  virtutem  ad  bellan- 
dum  eontulissent , pilorum  missu  fixa  cumu- 
latur  et  concidit  adversariorum  multitudo. 
Dextrum  demonstravimus  Decumanos  cornu 
tenuisse  : qui,  etsi  erant  pauci,  tamen  propter 
virtutem  magno  adversarios  timoré  ( eorum 
opéra  ) affioiebant , quod  a suo  loeo  hostes 
vehementer  premere  cœperunt,  jit  ad  subsi- 
dium , ne  ab  latere  nostri  occuparent,  legio 
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qu’il  fut  connu , révolta  le  soldat  : il  murmurait  de 
ce  qu’on  l’empêchait  de  terminer  l'affaire.  Notre 
inaction  enhardit  les  ennemis  ; ils  crurent  que  la 
peur  nous  empêchait  d’engager  le  combat.  Ainsi , 
pleins  de  présomption , ils  descendirent  daus  le 
vallon,  où  l’on  ne  pouvait  néanmoins  les  attaquer 
sans  risquer  beaucoup.  La  dixième  légiou  était , 
comme  de  coutume,  à l’aile  droite;  la  troisième  et 
la  cinquième  avaient  la  gauche  : venaient  ensuite 
le  reste  des  troupes  et  la  cavalerie. 

L’action  s’engage  avec  de  grands  cris.  Nos  trou- 
pes étaient  plus  braves  : l’eunemi  cependant  se  dé- 
fendait vigoureusement  de  la  hauteur.  Des  deux 
côtés  on  poussait  de  grands  cris , les  traits  pleu- 
vaient,  on  se  choquait,  de  sorte  que  nos  soldats 
désespéraient  presque  de  la  victoire  (i).  Car,  ce 
qui  sur-tout  effraie  l’ennemi,  les  cris  et  le  choc  se 
soutenaient  avec  égalité.  Mais,  quoiqu’en  ces  deux 
points  l’énergie  fût  la  même,  on  voyait  tomber  h. 
tas  les  ennemis  percés  par  nos  javelots.  Nous  avons 
dit  que  la  dixième  légion  avait  la  droite  ; quoiqu’elle 
fût  peu  nombreuse,  sa  valeur  jetait  la  terreur  parmi 
les  ennemis.  Elle  les  poussa  si  vivement,  que,  dans  la 
crainte  d’être  pris  en  flanc.  Pompée  tira  pour  soute- 
nir sa  gauche  une  légion  de  l’autre  aile.  Celle-ci  fut 
aussitôt  chargée  par  l’aile  gauche  de  la  cavalerie  de 
César.  Mais  les  Pompéiens  se  battirent  avec  une  rare 
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adversariorum  transduci  cœptasitad  dextrum. 
Quæ  simul  est  mota  , equitatus  Cæsaris  si- 
nistrum  cornu  prcmerc  oœpit.  At  ii  eximia 
virtute  prælium  f’acere  incipiunt , ut  locus  in 
acie  ad  subsidium  veniendi  non  daretur.  Ita , 
quum  clamori  csset  intermis  tus  gemitus,  gla- 
diorumquecrepitus  auribusoblatus,  imperito- 
rum  mentes  timor  præpediebat.  Hic,  ut  ait  En- 
nius,^ei pede  premitur,  armis  teruntur  arma , ad- 
versariosque  vehementissime  pugnantesnostri 
agere cœperunt  ; quibus  oppidum  fuit  subsidio. 

Ita  ipsis  Liberalibus  fusi  fugatique  non  su- 
perfuissent, nisi  in  eum  locum  confugissent, 
ex  quo  erant  egressi.  lh  quo  prælio  ceciderunt 
millia  hominum  circiter  triginla  et  si  quid 
amplius  : præterea  Labienus,  Attius  Yarus  : 
quibus  occisis  ut  risque  fuuus  est  factum  : 
itemque  Equités  Romani  partim  ex  Urbe  , 
partim  ex  provincia,  ad  millia  très.  îiostri  de- 
siderati  ad  hominum  mille , partim  peditum  , 
partim  equitum  : saucii  ad  quingentos.  Ad- 
versariorum aquilæ  sunt  ablatæ  tredecim  et 
signa  et  fasces  : præterea  duces  belli  septem- 
decim  capti  sunt.  IIos  habuit  res  exitus.- 

Ex  fuga  bac  quum  oppidum  Mundam  sibi 
constituissent  præsidium , nostri  cogebantur 
necessario  eos  circumvallare.  Ex  hoslium  ar- 
mis pro  cespitc  cadavera  collocabantur , scuta 
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valeur,  et  l’on  se  mêla  de  sorte  qu'il  n’y  eut  plus 
d’accès  pour  les  secours.  Le  cliquetis  des  épées  , 
les  cris  confondus  avec  les  géraissemens  frappaient 
d’efïroi  ceux  qui  n’avaient  point  vu  de  bataille.  Là, 
comme  dit  Ennius,  le  pied  presse  le  pied , les 
armes  froissent  les  armes.  Enfin  malgré  la  vigou- 
reuse résistance  des  ennemis  , nos  troupes  les 
firent  plier.  La  ville  leur  servit  d’asile. 


Ainsi , le  jour  même  de  la  fête  de  Bacchus , ils 
furent  battus  et  mis  en  fuite  : il  n’en  échappait 
point,  s’ils  ne  se  fussent  réfugiés  dans  le  lieu  d’où  ils 
étaientsortis.  Ils  perdirent  trois  mille  Chevaliers  Ro- 
mains, soit  delà  province , soit  de  Rome  même,  avec 
trente  mille  hommes  d’infanterie,  onpeut-êtreplus. 
On  leur  prit  treize  Aigles , les  faisceaux , des  ensei- 
gnes et  dix-sept  de  leurs  principaux  officiers.  Parmi 
les  morts  étaient  Attius  Varus  etLabiénus,  auxquels 
on  fit  des  funérailles.  Nous  eûmes  mille  hommes 
tués,  tant  de  l’infanterie  que  de  la  cavalerie,  et  cinq 
cents  blessés.  Telle  fut  l’issue  de  la  bataille. 

V.  Les  fuyards  s’étant  renfermés  dans  Munda,  il 
fallait  bien  faire  la  circonvallation  de  la  place.  Les 
cadavres  des  ennemis  servirent  de  gazon , leurs  bou-. 
cliers  et  leurs  javelots  de  palissades,  au-dessus  des-. 
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et  pila  pro  vallo;  insuper  occisorum  etgladiiet 
mucrones  et  capila  hominum  ordinata,  ad  op- 
pidum conversa  universa,  ut  ad  hostium  timo- 
vem  virtutisque  insignia  proposita  viderentur, 
et  vallo  circumcluderentur  adversarii.  Ita  Galli 
tragulis  jaculisque  oppidum  ex  hostium  cada- 
verihus  circtimplexi , oppugnare  cœperunt. 

T.x  hoe  prælio  Yalorius  adolescens,  Gmlu- 
I»am  cum  paucis  equilibus  fugiens  , Sex.  Pom- 
peïo,  qui  Cordubæ  fuisset,  rem  gestam  refert. 
Cognito  hoc  negotio,  quos  équités  secum  ha- 
buit,  his,quod  pecuniæ  secum  habuit,  distri- 
« buit  : et  oppidanis  dixit , « Se  de  pace  ad  Cæsa- 
rem  proficisci  ; » et  secunda  vigilia  ab  oppido 
dicessit.  Cn.  Pompeïus  nutem  cum  cquitibus 
paucis  nonnullisque  peditibus,  ad  navale  præ- 
sidium parte  altéra  contendit  Carteïam,  quod 
oppidum  abest  a Corduba  millia  passuum  cen- 
tum  et septuaginta.Quo  qxmm  ad  octavummil- 
liarium  venisset , P.  Calvitius  , qui  castris  an- 
te» Pompeii  praqxositus  esset,  ejiis  verbis  nun- 
cium  mittit,»  Quum  minus  belle  haberet,ut 
mutèrent  lecticam,  qua  in  oppidum  deferri 
posset.  » Litteris  missis,  Pompeïus  Carteïam 
defertur.  Qui  illarum  partium  fa u tores  essent, 
conveniünt  in  donaum,  quo  erat  delatus  , (qui 
arbitrati  sunt.  elanculum  venisse,)  ut  ab  eo, 
quæ  vellet,  de  bello  requirerent.  Quum  fre- 
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quelles  s’élevaient  en  ordre  les  pointes  des  épées  et 
des  traits , surmontées  des  têtes,  tournées  toutes  vers 
la  ville  : objets  de  terreur  pour  les  ennemis  et  tro- 
phées de  notre  valeur.  Telle  fut  la  circonvallation , 
et  c’est  ainsi  que  les  Gaulois  entouraient  une  ville, 
qu’ils  voulaient  assiéger,  des  cadavres  de  leurs  en- 
nemis , assujétis  avec  des  javelines  et  des  piques. 

Le  jeune  Valérius  , échappé  de  la  bataille  , s’en- 
fuit avec  quelques  cavaliers  à Cordoue,  où  il  porta 
la  nouvelle  de  l’événement  à Sex.  Pompéïus.  Ce- 
lui-ci , distribuant  aussitôt  ce  qu’il  avait  d’argent 
à sa  cavalerie  , dit  aux  habitans  qu’il  allait  traiter 
avec  César  et  partit  à la  seconde  veille.  Cnéïus  prit 
en  sens  contraire  : suivi  de  peu  de  cavaliers  et  de 
quelque  infanterie  , il  marcha  pour  rejoindre  sa 
flotte  à Cartéïa , qui  est  à cent  soixante  et  dix  mil- 
les de  Cordoue,  Quand  il  n’en  fut  qu’à  huit  milles, 
P.  Calvitius,  ancien  Préfet  de  son  camp,  écrivit 
» eu  son  nom , « Qu’on  lui  envoyât  une  litière  pour 
» le  transporter  à la  ville  , parce  qu’il  était  indis- 
» posé.  >*  Sur  celte  lettre,  il  fut  transporté  à Car- 
téïa. Ses  partisans  accourent  au  logis  où  on  l’avait 
conduit,  croyant  qu’il  venais  à la  dérobée  leur 
donner  des  ordres  relatifs  à la  guerre.  Quand  il 
les  vit  réunis  en  grand  nombre,  il  se  mil  de  sa 
litière  sou»  leur  protection. 
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quentia  convenisset,  de  lectica  Pompeïus  eo- 
rum  in  fidem  confugit. 

Cæsar,  ex  prælio  Munda  munitione  circum- 
data  , Cordubam  veuit  : qui  ex  cæde  eo  refu‘ 
gerant,  pontem  occupaverunt.  Quum  eoesset 
ventum , coilviciari  cœperunt,  « Nos  ex  prælio 
paucos  superesse  : quo  confugercmus  ? » Ita 
pugnare  cœperunt  de  ponte.  Cæsar  fluinen 
transjecit  et  castra  posuit.  Scapula,  totius  se^ 
ditionisfamiliæetlibertinorum  caput,  ex  præ- 
lio Cordubam  quum  venisset,  familiam  et  li- 
bertos  convocavit,  pyram  sibi  exstruxit,  cæ- 
nam  afferri  quam  opimam  imperavit,  item  op- 
timis  insternendum  vestimentis  : pecuniam  et 
argentum  in  præsentia  familiæ  donavit.  Ipse 
de  tempore  cænavit , resinam  etNardum  iden- 
tidem  sibi  infudit.  Ita  novissimo  tempore  ser- 
vum  jussit  et  libertum , qui  fuissetejus  con- 
cubinus,  alterum  se  jugulare  , alterum  pyram 
incendere. 

Oppidani  autem  , simul  Cæsar  castra  contra 
oppidum  posuit , discordare  cœperunt  usque 
eo,  utclamorin  castra  nostra  perveniret  fere^ 
inter  Cæsarianos  et  inter  Pompeïanos.  Erant 
liic  legiones,  quæ  ex  perfugis  conscriptæ  ; par- 
tim  oppidanorum  servi,  qui  erant  a Sex.  Pom- 
peïo  manumissi,  tune  in  Cæsaris  adventum 
defendere  cœperunt.  Legio  tertia  décima  op- 
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Ayant , après  la  bataille,  investi  Munda,  César 
partit  pour  Cordoue.  Les  fuyards  s’étaient  emparé 
du  pont  : dès  qu’ils  nous  virent,  ils  se  mirent  à 
nous  insulter;  « Où  se  réfugierait  cette  poignée 
» d’hommes  échappés  à l’épée  ? » Ils  voulurent 
donc  défendre  le  pont.  César  passa  le  fleuve  et 
campa  près  de  la  ville.  Le  chef  de  tous  les  sou- 
lèvemens  d’esclaves  et  d’affranchis , Scapula qui 
s’y  était  réfugié  après  le  combat,  assembla  sa  mai- 
son et  ses  affranchis  , se  fit  dresser  un  bûcher  et 
servir  le  repas  le  plus  délicat , dans  son  salon  orné 
de  ses  plus  beaux  tapis,  soupa  de  bonne  heure, 
s’arrosa  plusieurs  fois  d’aromates  et  d’essences,  et 
donna  l’ordre  enfin  à un  esclave  de  le  tuer  et  à son 
favori  scandaleux , un  affranchi , de  mettre  le  feu 
au  bûcher. 

Dès  que  César  fut  devant  Cordoue , il  s’éleva 
entre  les  habitans  , les  uns  Pompéiens  , les  autres 
Césariens  , des  discussions  si  vives  , que  la  cla- 
meur s’entendait  presque  du  camp.  Dans  la  place 
étaient  des  légions  formées,  les  unes  de  déserteurs, 
les  autres  d’esclaves  de  la  ville  affranchis  par  Cn. 
Pompéïus,  qui,  h l’arrivée  de  César,  voulurent  se 


défendre  ; mais  la  treizième  légion  se  déclara  pour 
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pidum  defendere  cœpit  : nam  , quum  jam  re- 
pugnarent , turres  ex  parte  et  murum  occupa- 
runt.  Denuo  legatos  ad  Cæsarem  miltunt , ut 
sibi  legiones  subsidio  intromitteret.  IIpc quum 
animadverterent  homines  fugitivi,  oppidum 
incendere  cœperunt.  Qui  superati  a nostris 
su  ni  interfecti,  hominum  millia  viginti  duo, 
præterquam  extra  murum  qui  perierunt.  lia 
Cæsar  oppido potitus.  Dura  hic  detinetur,ex 
prælio,  quos  eircummunitos  superius  dcmon- 
stravimus  , eruptionem  fecerunt  et  bene  mul- 
tis  interfectis,  in  oppidum  sunt  redacti. 

Cæsar  Hispalim  quum  contendisset,  legati 
deprecatum  venerunt.  Ita  quum  oppidum  sese 
tueri  dixisset,  Caninium  Legatum  cum  præsi- 
dio  intromittit.  Ipse  castra  ad  oppidum  ponit. 
Erat  bene  magnum  intra  Pompeïanarum  par- 
tium  præsidium , quod  Cæsaris  præsidium  re- 
ceptum  indignabatur , clam  quendam  Pbilo- 
nem,  qui  Pompeïanarum  partium  fuisset.de- 
fensor  acerrimus.  Is  tota  Lusitania  notissinms 
erat.  Hic  clam  præsidia  in  Lusitaniam  proücis- 
citur,  et  Cæcilium  Nigrum , hominem  Earba- 
rum  , ad  Lenium  convenit , qui  bene  magnani 
manum  Lusitanorum  habcret.  Rursus  in  His- 
palim oppidum  denuo  noctu  per  murum  reci- 
])itur:  præsidium  vigilesque  jugulant,  portas 
præcludunt , de  integro  pugnarc  cœperunt. 
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)tà  habitans  et,  malgré  la  résistance  des  esclaves, 
s’empara  d’nne  partie  des  murs  et  des  tours.  On 
envoya  une  seconde  fois  vers.César  , pour  le  prier 
de  faire  entrer  ses  légions.  Les  déserteurs  , les 
voyant  venir , mirent  le  feu  à la  ville.  Ils  furent 
battus  et  on  leur  tua  vingt  et  deux  mille  hommes  , 
outre  ce  qui  périt  hors  des  murs.  Ainsi  César  fut 
maître  de  la  place.  Tandis  qu’il  y était  retenu  , les 
fuyards  , investis  , comme  on  l’a  dit , dansMunda, 
firent  uue  sortie  et  furent  rejetés  dans  la  ville 
avec  une  assez  grande  perte. 

César , eusuitè  , marcha  sur  Hispalis  , dont  les 
députés  vinrent  implorer  sa  clémence.  Ayant  pro- 
mis de  conserver  la  ville , il  y fit  entrer  son  Lieu- 
tenant Caninius  avec  une  légion  et  campa  lui- 
même  auprès.  Elle  renfermait  beaucoup  de  parti- 
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sans  de  Pompée , qui , furieux  de  ce  qu’on  y avait 
reçu  les  troupes  de  César,  dépêchèrent  en  cachette 
un  certain  Philon,  le  plus  fougueux  d’entr’eux., 
homme  très-connu  dans  la  Lusitanie  : il  part  à 
l’insçu  de  la  garnison  et  va  trouver  Q.  Cæcilius  Ni- 
ger , un  barbare,  qui  avait  près  de  Lénium  un 
corps  assez  nombreux  de  Lusitains.  Ils  rentreut 
ensemble  dans  Hispalis , de  nuit , par-dessus  les 
murs,  égorgent  les  sentinelles  et  la  garnison  , fer- 
ment les  portes  et  recommencent  à défendre  la 
place.  Cependant  des  députés  de  Cartéïa  viennent 
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Dum  hæc  geruntur , legati  Carteienses  renun- 
ciarunt,  quod  Pompeïum  in  potestate  habe- 
rent.  Qnod  ante  Caesari  portas  præclusissent , 
illo  beneficio  suum  maleficium  existimabant 
se  lucrifacere. 

Lusitani  liispali  pugnare  nullo  tempore  de- 
sistebant.  Quod  Cæsar  quum  animadverteret , 
si  oppidum  capere  contenderet , ut  homines 
perditi  incenderent  et  mœnia  delerent , ita 
consilio  habito , noctu  patitur  Lusitanos  erup- 
tionem  facere:  id  quod  consulta  non  existima- 
bant  fieri.  Ita  erumpendo  naves , quæ  ad  Bætim 
flumen  fuissent,  incendunt.  Nostri  dum  in- 
cendio  detinentur,  illi  profugiunt  et  ab  equi- 
tibus  conciduntur.  Quo  facto , oppido  recupe- 
rato , Astam  iter  facere  eœpit,  ex  qua  civitate 
legati  ad  deditionem  vénérant.  Mundenses- 
que,  qui  ex  prælio  in  oppidum  confugerant, 
quum  diutius  circumsiderentur , bene  mujti 
deditionem  faciunt  et , quum  essent  in  legio* 
nem  distributi,  conjurant  inter  se,  ut  noctu, 
signo  data,  qui  in  oppido  fuissent,  eruptior 
nem  facerent,  illi  eædem  in  castris  admuiis- 
trarent.  Hac  re  cOgnita  , insequenti  nocte , 
vigilia  tertia , tessera  data,  extra  vallum  omnes 
Sunt  concisi. 

Carteienses,  dum  Cæsar  in  itinere  reliqua 
oppida  oppugnat , pr opter  Pompeïum  dissent 


/ * 


Digitized  by  Google 


GUERRE  D ESPAGNE. 


I 


4o3 


annoncer  què  Pompée  est  en  leur  pouvoir  , espé- 
rant l'acheter  par  ce  service  la  faute  qu’ils  avaient 
faite , de  fermer  leurs  portes  # César. 


Les  Lusitains  continuaient  à défendre  Hispalis  : 
ainsi , voyant  que  s’il  voulait  forcer  la  ville , ces 
brigands  y mettraient  le  feu  et  la  détruiraient.  Cé- 
sar prit  le  parti  de  les  laisser  faire  une  sortie  de 
nuit  ; ce  qu’ils  ne  crurent  pas  être  fait  à dessein. 
Dans  leur  sortie  , ils  mirent  le  feu  aux  vaisseaux 
qui  étaient  sur  le  Guadalquivir  et  s’enfuirent,  tan- 
dis qu’on  travaillait  k l’éteindre  : la  cavalerie  les 
tailla  en  pièces.  César , ayant  ainsi  recouvré  la 
ville,  partit  pour  Asta  , dont  les  habitans  lui  dé- 
putèrent pour  se  rendre.  Un  bon  nombre  des  réfu- 
giés de  Munda  se  rendit  aussi , après  plusieurs 
jours  de  siège  : mais  , comme  on  les  eut  formés  en. 
légion , ils  conspirèrent  avec  les  assiégés , qui , de 
nuit,  à un  signal  convenu  , devaient  faire  une 
Sbrtie  , tandis  qu’ils  feraient  , eux  , main  basse 
dans  le  camp.  On  le  sçut  et , la  nuit  suivante  , k la 
troisième  veille , le  mot  ayant  été  donné , ils  fu- 
rent tous  taillés  en  pièces  eu  dehors  du  camp. 

< 1 

VI.  Tandis  que  César  soumettait , chemin  fai- 
sant, les  autres  villes,  la  discorde  se  mit  dans 
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tire  cœperunt.  Pars  crat , quæ  legatos  ad  Cæsa-» 
rem  mise  rat,  pars,  qui  Pompeïanarum  partium 
essent  fautores.  Seijjtione  concitata  portas  oc- 
cupant : cædes  fit  magna  : saucius  Pompeïus  na- 
vestriginta  occupât  longas  et  profugit.  Didius,, 
qui  Gadibus  classi  præl'uisset,  (ad  quem  simul 
nunciusallatus  est,  confestim  sequi  cœpit;  par- 
tim  peditatus  et  equitatus  ad  persequendum 
celeriter  iter  faciebant:  ) item  quarto  die , navi- 
gatione  corifecta,  consequitur  eos.  Quod  impa- 
rati  a Carteïa  profecti  sine  aqua  fuissent,  ad  ter- 
ram  applicant.  Dum  aquantur,  Didius  classe 
occurrit , naves  incendit,  nonnullas  capil. 

Pompeïus  cum  paucis  profugit  et  locum 
quemdam  munitum  uatura  occupât.  Equités 
et  cohortes,  quæ  ad  persequendum  missæ  es- 
sent, speculatoribus  ante  missis  certiores  fiunt : 
diem  et  noctem  iter  faciunt.  Pompeïus  hu- 
mero  et  sinistro  crure  vebementer  erat  sau- 
cius. Hue  accedebat , ut  etiam  talum  intorsis- 
set  : quæ  res  maxime  impediebat.  lia  lectica 
a turre,  qua  esset  allatus,  iu  ea  ferebatur.  Lu- 
sitanus  more  militari , quum  a Cæsaris  præ- 
sidio  fuisset  couspectus , celeriter  equitatu  co- 
hortibusque  circumcluditur.  Erat  accessus  loci 
difficultas.  Nam  idcirco,  quod  propter  suos  a 
nostro  præsidio  fuisset  conspectus,  celeriter 
munitum  locum  natura  ceperat  sibi  Pompeïus, 
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Cartéïa  entre  les  partisans  de  Pompée  et  ceux 
des  babitan6  qui  avaient  député  vers  César. 
On  en  vient  aux  prises  et  l’on  s’empare  des  por- 
tes : le  carnage  fut  grand.  Pompée , blessé , se 
sauve  et  s’enfuit  avec  trente  galères.  Didius , 
qui  commandait  la  flotte  de  Cadix , en  étant  averti , 
se  met  aussitôt  à sa  poursuite,  tandis  que  de  la 
cavalerie  et  de  l’infanterie  côtoyaient  la  mer  k 
marches  forcées.  On  le  suivit  quatre  jours,  au  bout 
desquels  il  prit  terre  , sa  fuite  précipitée  l’ayant 
fait  partir  sans  eau.  Tandis  qu’il  g’cn  procure , 
Didius  survient  avec  sa  flotte  , brûle  les  vaisseaux 

I 

et  en  prend  plusieurs. 

Cnéïüs  se  sauve  avec  quelques  hommes  et  se  sai- 
sit d’un  certain  poste  fort  par  son  assiette.  La  ca-. 
valerie  et  les  cohortes , envoyées  k sa  poursuite , 
l’ayant  appris  par  leurs  coureurs , marchent  jour 
et  nuit.  Cnéïus  était  blessé  grièvement  & la  cuisse 
gauche  et  à l’épaule  : il  avait  de  plus  au  talon  une 
entorse,  qui  le  gênait  beaucoup  ; de  sorte  qu’étant 
venu  dans  la  tour  en  litière,  il  en  partit  de  même. 
Dès  qu’on  aperçut  ces  Lusitains,  les  cohortes  et  la 
cavalerie  les  cernèrent  : mais  les  attaquer  était 
difficile  j car,  voyant  que  son  escorte  l’avait  fait 
découvrir  , Pompée  avait  pris  aussitôt  une  position 
naturellement  forte,  où  quelques  hommes  épars 
pouvaient , à raison  de  l’élévation  , se  défendre 
çontre  un  très-grand  nombre.  Nos  soldats  ^ voulant 
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ut,  quîimvis  magna  multitudine,  deducti  ho- 
mines  ex  superiore  loeo  defenderepossent.  Su- 
beuntes  in  adventu  nostri  depelluntur  telis  : 
quibus  cedentibus,  cupidius  insequçbantur 
adversarii  et  confestim  tardabant  ab  accessu. 
Hoc  sæpius  facto,  animadvertebatur , nostro 
magno  id  fieri  periculo.  Opéré  circummunire 
instituit;  pari  autem  et  celeri  festinatione  mu- 
nitiones  in  jugo  dirigunt , ut  æquo  pede  cum 
advcrsariis  congredi  possent.  A quibus  quum 
animadversuni  esset , fuga  sibi  præsidium  ca- 
pital t. 

Pompeïus,  ut  supra  demonstravimus,  sau- 
cius  et  intorto  talo,  idcirco  tàrdabatur  ad  fu- 
giendum  : itemque  propter  loei  difficultatem 
neque  equo , heque  vehiculo  saluti  suæ  præsi- 
dium pararc  poterat.  Cædes  a nostris  undique 
administrabatur.  Exclusùs  munitione  , amis- 
sisque  auxiliis,  ad  convallem  autem  atque  exe- 
sum  locum  in  speluneam  Pompeïus  se  occul- 
taro  cœpit,  ut  a nostris  non  facile  inveniretur, 
nisi  captivorum  indiçio.  Ita  ibi  interficitur. 
Quum  Cæsar  gradiebatur  Hispalim,  pridie  Id. 
Aprilis  caput  allatum  et  populo  datum  est  in 
conspectum. 

Inlerfecto  Cn.  Pompeïo  adolescente,  Didius, 
quem  supra  demonstravimus , ilia  affectus  læ- 
titia , proximo  se  recepit  castello  nonnullasque. 
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en  arrivant  gravir  la  hauteur , sont  repoussés  à 
coups  de  traits  et  vivement  poursuivis  dans  leur 
retraite  par  l’ennemi,  qui  reprend  aussitôt  la  dé- 
fensive. Cela  s’étant  répété,  l’on  reconnut  qu’on 
s’exposait  beaucoup.  On  commença  donc  une  cir- 
convallation, et  l’on  poussa  avec  la  même  ardeur 
des  ouvrages  vers  la  cime , afin  de  pouvoir  comr 
battre  de  niveau.  A la  vue  de  ces  travaux,  l’ennemi 
chercha  son  salut  dans  la  fuite.  . 


Pompée  , ayant , comme  on  l’a  vu , deux  bles- 
sures et  une  entorse  au  talon  , ne  pouvait  hâter  sa 

fuite  , et  la  nature  des  lieux  ne  lui  perfaettait  de 

/ 

se  sauver  ni  à cheval  ni  en  voilure.  De  tous  côtés 
on  égorgeait  les  siens.  Forcé  de  s’éloigner , dénué 
de  tout  secours  , il  trouva  dans  le  vallon  comme 
une  caverne , creusée  dans  un  ravin , et  s’y  cacha  si 
bien  , qu’on  ne  l’aurait  pas  découvert  aisément , si , 
des  prisonniers  ne  l’avaient  décelé.  Il  y fut  tué. 
Sa  tête,  apportée  à Hispalis,  fut  exposée  aux  re- 
gards du  peuple  , la  veille-  des  Ides  d’ Avril.  César 
était  alors  à Cadix. 

Après  la  mort  du  jetrae  Pompée , Didius,  en- 
chanté du  succès  , s’établit  dans  le  château- voisin 
et  fit  mettle  plusieurs  galères  àsed  pou  les  radou- 
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naves  ad  reficiendum  subduxit.  Lusitani,  qui 
ex  pugna  superfuerunt , ad  signum  se  recepe- 
runt  et,  bene  magna  manu  comparata,  adDi- 
dium  se  reportant.  Huic  etsi  non  aberat  dib- 
gentia  ad  naves  tuendas , tamen  honnunquam 
ex  castello,  propter  eorum  çrebras  excursioncs 
eliciebatur  , et  sic  prope  quotidianis  pugnis 
insidias  ponunt , et  tripartito  signa  distri- 
buant. Erant  parati , qui  naves  incenderent , 
incensisque , qui  subsidium  repeterent.  Ii  sic 
dispositi  erant,  ut  a nullo  conspecti  omnium 
ad  pugnam  contenderent.  Ita , quum  ex  castel- 
lo Didius  ad  propellendum  proçessisset  cum 
copiis,  signum  a Lusitanis  tollitur,  naves  in- 
eendunWsr  : simulque  , qui  e castello  ad  pu- 
gnam processerant,  eodem  signo , fugientes  la- 
trones  dum  persequuntur,  a tergo  insidiæ  cla- 
more  sublato  cirçumyeniunt.  Didius  magna 
cum  yirtute  cum  compluribus  interficitur  : 
nonnulli  ea  pugna  sçaphas,  quæ  ad  litlps  fue- 
rant,  occupant  : item  complures  uando,  ad 
naves,  quæ  in  salo  fueyunt,  se  reçipiunt  : anr 
cboris  sublatis,  pelagus  remis  petere  cœperunt. 
Quæ  res  eorum  vit®  subsidio  fuit.  Lusitani 
præda  potiuntur. 

Cæsar  Gadibus  rursus  ad  Hispalim  recurrit. 
Fabius  Maxiraus  quem  ipse  ad  Mundam  ad 
præsidium  oppugnandum  reliquerat,  operibps 


Digitized  by  Google 


r.Tirnnr:  res'pagjîe. 


4»9 

ber.  Les  Lusitains,  échappés  du  combat,  s’etant 
ralliés  en  assez  grand  nombre,  se  reportèrent  sur 
lui.  Quoiqu’il  veillât  avec  soin  sur  les  vaisseaux , 
leurs  courses  fréquentes  l’attiraient  souvent  hors 
du  château.  Cela  devenant  presque  journalier,  ils 
lui  dressèrent  une  embuscade  et  se  partagèrent  en 
trois  corps  : l’un  devait  mettre  le  feu  aux  vais- 
seaux , puis  rejoindre  le  second  qui  était  postéde 
manière , que  , sans  qu'on  pù€fce  voir  , il  était  a 
portée.  Ainsi  , quand  Didius  sortit  pour  repousse» 
le  troisième  corps  qui  se  présentait , les  Lusitains 
élèvent  un  signal  et  incendient  les  vaisseaux.  A 
ce  même  signal , les  brigands  qui  -«'étaient  portés 
vers  le  château  prennent  la  fuite  ; nos  trodpes  les 
poursuivent  et  sont  chargées  en  queue , avec  de 
grands  cris , par  le  corps  embusque.  Didius  et 
beaucoup  des  siens  furent  tués  en  se  défendant 
vaillamment  : plusieurs  se  jetèrent  dans  des  cha- 
loupes qui  étaient  près  de  terre  ; d’autres  gagnè- 
rent à la  nage  les  vaisseaux  qui  étaient  à flot  et 
prirent  le  large  à force  de  rames  ; ce  qui  les  gauvg. 

' Les  Lusitains  s’emparèrent  du  butin. 


César  revint  de  Cadix  à ILispalis.  — Cependant 
Fabius  Maximus  . chargé  cru  siège  de  Munda  , 
poussait  les  travaux  sahs  relâche.  Les  ennemis , 
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assiduis  cinxit , hostesque  circum  sese  inter- 
clusi  inter  se  decernere  ; facta  cæde  bene  ma- 
gna , eruptionem  faciunL  Nostri  ad  oppidum 
recuperandum  occasionem  non  prætermit- 
tunt,  et  reliquos  vivos  capiunt  quatuordecim 
millia , ac  deinde  Ursaonem  proficiscuntur. 
Quod  oppidum  magna  munitione  contineba- 
tur,  sic,  ut  ipse  locus  non  solum  opéré,  sed 
et  iam  natura  edfcus  , ab  oppugnando  hoste 
averteret.  Hue  accedebat,  quod  aqua  , præter- 
quam  in  ipso  oppido , circumcirca  nusquam 
reperiretur  propius  millia  passuum  octo  ; quae 
res  magno  erat  adjumento  oppidanis.  Tum  præ- 
terea  accedebat , ut  agger  materiesque  , unde 
solitæ  sunt  turres  agi,  propius  millia  passuum 
sex  non  reperiebantur.  Ac  Pompeïus , ut  op- 
pidi  oppugnationem  tutiorem  efficeret , om- 
nem  materiem  circum  oppidum  succisam  intro 
congessit.  lta  necessario  deducebantur  nostri , 
ut  a Munda,  quam  proxime  ceperant,  mate- 
riem illo  deportarent. 

Dum  hæc  ad  Mundam  geruntur  et  Ursao- 
nem, Cæsar,  quum  a Gadibus  ad  Hispalim  se 
recepisset,  insequenti  die,  concione  advocata, 
commémorât,  « Initio  Quæsturæ  suæ  eam  pro- 
vinciam  ex  omnibus  provinciis  peculiarem 
sibi  constituisse,  et  quæ  potuisset,  eo  tempore 
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complettement  investis  , en  vinrent  aux  mains 
entr’eux  : beaucoup  furent  tués , les  autres  firent 
une  sortie.  Fabius  profita  de  l’occasion  pour  recou- 
vrer la  ville,  prit  vivant  ce  qui  restait,  au  nombre 
de  quatorze  mille  hommes  , puis  marcha  sur  Ur- 
sao.  La  ville , assise  sur  une  hauteur , était  trés- 
fortifiée  , eu  sorte  que  la  nature  et  l’art  détour- 
naient de  l’attaquer.  Joignez  à cela  qu’il  n’y  avait 
d’eau  que  dans  la  ville  même , car  on  ne  trouvait 
pas  de  source  à la  ronde  plus  près  qu’à  huit  mil* 
tes  ; chose  très-avantageuse  pour  les  habitans  : en- 
fin il  fallait  chercher  à six  milles  au  moins  les 
pieux  , les  fascines , le  bois  pour  les  tours  ; Pom- 
pée , pour  en  Rendre  le  siège  plus  difficile  , ayant 
fait  couper  et  porter  dans  % ville  tout  le  bois  des 
environs.  Ainsi  l’on  était  forcé  d’en  tirer  de  Mon- 
da , qu’on  venait  de  prendre. 


1 / . ■ . . 

Tandis  que  cela  se  passait  à Munda  et  près  d’Ur- 
sao,  César  étant  revenu  de  Cadix  à Hispalis,  ea 
convoqua  le  lendemain  les  habitans  et  leur  rappela 
« Que  des  le  commencement  de  6a  Questure , il 
» avait  eu  pour  les  peuples  de  la  province  une 
» affection  particulière  et  leur  avait  rendu  tous  les. 
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bénéficia  largitum  esse.  Insequenti  Prætura 
am pliât o honore  , vectigalia  , quæ  Metellus 
imposuisset , a Senatu  petisse  et  eis  pecuniis 
provinciam  libérasse  : simulque,  patrocinio 
suscepto,  multis  legationibus  ab  se  in  Senatum 
inductis,  simul  publicas  privatasque  caussas, 
multorum  inimicitiis  susceptis , défendisse  : 
suo  item  in  Consulatu  absentem , quæ  potuis» 
set , commoda  provinciæ  tribuisse  : eorum 
omnium  commodorum  esse  et  immemores  et 
ingratos  in  se  et  in  populum  Roraanum  , hoc 
bello  et  in  præterito  tempore  cognosse.  Vos 
)ure  gentium  , inquit , et  civium  Romanorum 
institutis  cognitis,  more  barbaroruki , populi  Ro- 
mani Magistratibus  sgfcrosanctis  manus  sœpe  et 
sœpius  attulistis  : luce  clara  Cassium  in  media 
foro  nefarie  intetficere  voluistis,  Vos  ita  pacem 
Semper  odistis , ut  nullo  tempore  legiones  des  in  t 
populi  Romani  in  liac  provincia  haberi,  apudvos 
bénéficia  pro  malcficiis , maleficia  pro  beneficiis 
habentur.  Ita  neque  in  otio  concordiam , ne  que 
in  bello  virtutem  ullo  tempore  retinere  potuistis. 
Privatus  ex  fiiga  Cn.  Pompeïus  adolescens  a vo- 
bis  receptus , Jasces  imperiumque  sibi  airipuit  .* 
multis  iuterfectis  civïbus , auxilia  contra  populum 
Romanum  comparavit  : agros  vestramque provin- 
çiam  vestro  impulsu  depopulavit.  In  quos  vos  vie- 
tores  existimabatis?  An , me  deleto  f non  animad 
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» services  alors  en  son  pouvoir  : Préteur  ensuite 
» et  plus  en  crédit,  il  avait  demandé  pour  eux  au 
» Sénat  la  remise  des  impôts  établis  par  Métellns 
» et  les  en  avait  délivrés  : puis , s’étant  établi  leur 
» patron , il  avait  présenté  plusieurs  de  leurs  dé- 
» putations  au  Sénat , et  s’était  fait  beaucoup  d’en- 
» nemis  en  défendant  leurs  intérêts  publics  et 
» privés.  Consul,  il  avait  fait  pour  eux,  quoiqu’ab- 
» sent,  tout  ce  qu’il  avait  pu.  Tous  ces  services, 
» ils  les  avaient  oubliés  ; ils  s’étaient , dans  cette 
» guerre,  comme  par  le  passé,  montrés  ingrats 
» envers  lui  et  le  peuple  Romain.»  Vous , dit-il, 
vous,  instruits  du  droit  des  gens  et  de  ceux  des 
citoyens  Romains , vous  avez , comme  des  bar- 
bares , porté  les  mains  plus  d’une  fois  sur  la 
personne  sacrée  des  Magistrats  Romains.  En 
plein  jour,  au  milieu  de  la  place  publique , vous 
avez  tenté  d’ assassiner  Cassius.  Ennemis  constans 
de  la  tranquillité , jamais  on  n’a  pu  laisser  votre 
pays  sans  légions.  Pour  vous  les  bienfaits  sont  des 
injures , et  les  injures  des  bienfaits.  Turbulcns 
dans  la  paix , vous  n’avez  fait  voir  aucune  va- 
leur dans  la  guerre.  Un  particulier , un  fuyard, 
un  enfant , Cn.  Pompè'ius , accueilli  par  vous , 
s’est  arrogé  chez  vous  l’empire  et  les  faisceaux  , 
a égorgé  plusieurs  citoyens , levé  des  troupes  con- 
tre la  République  , et  vous  Vavez  excité,  vous , 
à dévaster  les  campagnes  et  la  province.  De  qui 
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vertebatis  decem  habere  legiones  populum  Roma- 
num  quœ  non  solurn  vobis  obsistere,  sed  etiam 
cœlum  diruere  possent  ? quorum  laudibus  et  vir- 
tute.  . . . 

Desunt  reliqua. 
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pensiez-vous  triompher  ? Si  j’étais  défait , ne  sa- 
viez-vous pas  qu’il  restait  au  peuple  Romain  dix 
légions , capables  non-seulement  de  vous  résister, 
mais  de  renverser  le  ciel  ? LeUr  brillante  renom- 
mée , leur  valeur 
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NOTES 

• * 

SUR  LA  GUERRE  D’ESPAGNE. 

t 

(i)  Il  est  certain  que  le  Livre  de  la  Guerre  d’Espagne 
existait  du  temps  de  Suétone.  Un  passage  de  cet  auteur  , 
in  Julio , c.  5t>,  rend  probable  que  l’écrivain  du  huitième 
Livre  de  laGuerre  des  Gaules  et  des  Guerres  d’Alexandrie 
et  d’Afrique , avait  publié  de  même  celle  d’Espagne.  Mais 
il  n’est  pas  croyable  que  l’auteur  du  Livre  de  la  Guerre 
d’Espagne , que  nous  avons , l’ait  mis  au  jour  tel  que 
nous  l’avons;  tant  il  y a de  différence  dans  le  style  et 
dans  la  manière  de  narrer.  Car  quoique  le  style  soit 
quelquefois  passable,  il  est  en  jéuéral  si  mauvais,  qu’il 
faut  que  l’auteur  ou  n’ait  point  pu  , ou  n’ait  point 
voulu  mieux  faire.  Ce  qui  pourrait  l’excuser  , c’est  que  le 
Livre  est  si  défiguré , qu’en  plusieurs  endroits  il  est  tont- 
à-fait  inintelligible  , c[u’en  beaucoup  d’autres  on  le 
comprend  à peine,  et  que,  dans  un  grand  nombre  de 
passages  , la  vraie  leçon  est  entièrement  incertaine  ; au 
point  qu’il  en  est  plus  d’un,  que  n’a  pu  éclaircir  Julius  , 
Celsus  , qui  a écrit  la  vie  de  César.  Il  se  plaint  de  ce 
que  les  fautes  des  copistes  en  ont  rendu  plusieurs  incom- 
préhensibles, ce  qui  l’a  forcé  de  passer  beaucoup  de  choses 
sous  silence. 

Mais , où  le  texte  n’a  pas  été  corrompu , l’on  cherche- 
rait encore  vainement  le  talent  de  l’écrivain.  De  plus  , 
telle  est  sa  manière  de  narrer , que  , négligeant  en 
général  ce  qu’il  y avait  de  plus  important , il  s’amuse  à 
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'consigner  ce  que  fort  peu  de  gens  se  soucient  de  savoir. 
L’auteur  semble  avoir  pensé , que , les  faits  qui  lui 
étaient  familiers  , les  lecteurs  , sur  l’aperçn  le  plus 
■léger  , en  auraient  une  connaissance  parfaite.  EnBu  sa 
méthode  est  celle  d’un  homme,  qui , témoin  oculaire  des 
événemens , a porté  chaque  jour  sur  ses  tablettes  ceux 
qu’il  a jugés  les  plus  remarquables  , sans  se  soucier  de 
les  mettre  en  ordre  et  d’en  rédiger  une  relation  suivie. 
Il  sc  peut  donc  que  l’ancien  Livre  de  la  Guerre  d’Es- 
pagne , l’ouvrage  original , qu’avait  lu  Suétone , abrégé 
par  quelqu’un  et  réduit  à une  espèce  de  sommaire  , 
■ne  soit  arrivé  à la  postérité  que  mutilé  ; ou  qu’il  se 
soit  perdu  tont-à-fait , et  que  nous  n’ayons  sur  la 
guerre  d’Espagne  que  le  journal  d’un  inconnu. 

il  o a v s. 

Suétone  attribue  le  Livre  de  la  Guerre  d’Espagne  à Ilir- 
tius  ou  à Oppius  : Vossiqs  , de  Hietoricis  Latinis , ç.  i3 , 
le  donne  à Balbus  ou  à Oppius.  Godwin  veut  que  l’au- 
teur ait  été  quelque  soldat  d’Afrique  ou  de  Syrie  : mais, 
suivant  Scaliger  , la  latinité  est  trop  pure  pour  que  cela 
soit.  Sidoine  Apollinaire  , dans  une  de  ses  lettres  , parle 
des  Êphémérides  de  Balbus.  Oïiruk. 

(•2)  César  ne  courut  jamais  autant  de  danger  qu’à 
cette  bataille  : il  se  mêla  plusieurs  fois  avec  les  ennemis  : 
ÎF êtes-vous  pas  honteux  , s’écriait-il  en  s’adressant  à ses 
soldats  , de  livrer  à des  enfans  un  Général  qui  a blanchi 
sous  les  lauriers  ? On  lui  a même  lait  dire , « Que  par- 
» tout  ailleurs  il  avait  combattu  pour  la  gloire , mais 
» qu’il  avait , à Munda  , combattu  pour  la  vie.  » 
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FIN  DE  LA  GUERRE  D’ESPAGNE. 

« La  vengeance  de  César  se  borna , comme  en 
» Afrique , à des  peines  pécuniaires , à des  amen- 
» des,  à des  taxes.  Il  ne  répandit  point  de  sang  ; 
» mais  le  besoin  extrême  où  il  était  d’argent  le 
» poussa  , dit-on,  jusqu’à  dépouiller  le  fameux 
» temple  d’IIercule  Gaditain  de  ses  trésors  et  de? 
» ses  riches  offrandes.  Il  fallait  en  ce  cas  que  les 
» Gaditains  eussent  favorisé  les  fils  de  Pompée. 

» Ursao  subit  la  loi  commune. 

» Quant  à Sextus  Pompéïus , il  s’enfonça  dans 
» les  montagnes  de  la  Celtibérie,  où  il  mena  une 
» vie  errante  , faisant , pour  vivre  , le  métier  de 
» brigand.' Oublié  dans  cette  contrée , il  ne  repa- 
» rut  qu’après  la  mort  de  César. 

» César  était  de  retour  à Rome  au  mois  d’Oc- 
» tobre.  » 


v 
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de  CaÏus  Julius  CÉSAR, 

DEPUIS  LA  FIN  DE*  LA  GUERRE  D’ESPAGNE 
JUSQU’A  SA  MORT. 


o’il  s’agissait  de  démontrer  que  Rome 
était  mûre  pour  l’esclavage,  une  des  plus 
fortes  preuves  se  tirerait  de  la  conduite 
du  Sénat,  à la  nouvelle  de  la  défaite 
du  jeune  Pompée.  César,  comme  après 
la  bataille  de  Pharsale,  n’envoya  ni  let- 
tres ni  courriers:  cependant  le  Sénat, 
affichant  une  joie  excessive  , décréta 
çinquanté  jours  de  supplications.  Car, 
si,  dans  cette  circonstance  et  dans  beau- 
coup d’aufres,  plusieurs  des  Grands, 
en  comblant  César  d’honneurs  exagérés, 
avaient  pour  but  de  le  rendre  odieux  ; 
las  des  disputes  civiles  et  ne  désirant 
que  de  jouir  dans  le  repos  de  ses  im- 
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menses  richesses,  le  plus  grand  nombre 
avait  uniquement  en  vue  de  se  rendre 
agréable  au  Dictateur. 

Quoi  qu’il  en  soit , si  on  lui  tendait 
un  piège,  son  amour  propre,  trop  avide 
de  gloire  et  d’éclat,  ne  l’aperçut  point  , 
et  ces  démonstrations  outrées  l’enhardi- 
rent  à une  démarche,  qu’il  n’avait  osé 
hasarder  après  la  guerre  d’Afrique.  De 
retour  à Rome , il  triompha  pour  une 
victoire  sur  ses  concitoyens,  c’est-à-dire 
pour  un  succès,  auquel  la  seule  nécessité 
pouvait  servir  d’excuse  : bien  plus  , il 
accorda  des  triomphes  séparés  à ses 
Lieutenans  Q.  Pedius  et  Q.  Fabius  Ma- 
ximus  : chose  inouïe  ! les  lois  n’accor- 
dant cet  honneur  qu’au  commandant  en 
chef,  auquel  se  rapportaient  de  droit 
tous  les  succès  de  ses  subordonnés.  Il 
est  vrai  que  Pompée  avait  triomphé  sous 
Syl la  , mais  du  moins  il  avait  terminé 
seul  la  guerre  d’Afrique,  dans  laquelle 
le  parti  de  Marius  avait  d’ailleurs  été 
secouru  par  Hiertas , Roi  de  Numidie. 
César  dut , au  surplus,  s’apercevoir  du 
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mécontentement  du  Peuple  , au  peu 
d’allégresse  ou  même  au  froid  avec  le- 
quel il  fut  spectateur  de  son  triomphe 
et  des  fêtes  magnifiques  qui  le  suivirent. 

La  fortune  de  César  était  à son  plus 
haut  période.  La  faction  ennemie  avait 
disparue  , sans  laisser  même  de  vestiges 
apparens.  Il  était  déjà  Dictateur  pour 
dix  ans;  il  fut  fait  Dictateur  perpétuel, 
ce  qui  le  rendait  au  titre  près  , Souve- 
rain de  Rome  : en  outre  on  le  proclama 
Empereur,  ou  Généralissime  de  toutes 
les  forces  de  l’Etat,  Père  de  la  Patrie 
et  Consul  pour  dix  an*s.  Il  refusa  cette 
dernière  distinction,  qui  lui  était,  dans 
le  fait , bien  inutile.  Sa  personne  fut  dé- 
clarée inviolable  comme  celle  des  Tri-' 
buns  du  Peuple  ; le  cinquième  mois, 
dans  lequel  il  était  né,  prit  le  nom  de  sa 
maison  et  fut  nommé  Julius  ( juillet  ). 
On  lui  donna  le  droit  de  porter  les  jours 
de  fête  la  Robe  Triomphale  , d’avoir 
aux  spectacles  une  estrade  dans  l’orches- 
tre, etc.  Enfin  on  lui  déféra  les  honneurs 
divins  : les  Proconsuls  en  jouissaient  de-. 
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puis  long-temps  dans  les  provinces,  mais 
Rome  n’avait  pas  encore  prostitué  son 
hommage  à ce  point.* 

De  tant  d’honneurs  celui  qui  le  flatta 
le  plus  ce  fut  l’autorisation  de  porter  tou- 
jours une  couronne  de  laurier.  Il  était 
chauve  par-devant  et  très-sensible  aux 
railleries  que  l’on  pouvait  faire  sur  ce 
petit  défaut.  Il  profila  avec  joie  de  la 
facilité  qu’on  lui  donnait  de  le  cacher. 
Des  plus  grands  caractères  ne  sont  donc 
pas  exempts  de  petitesse! 

.César , jusqu’à  son  triomphe,  avait 
géré  seul  le  Consulat;  il  l’abdiqua, 
lorsqu’il  eut  triomphé,  tint  les  comi- 
ces, comme  Dictateur  , et  fit  nommer 
à sa  place  pour  le  reste  de  l’année  Q. 
Fabius  Maximuset  C.  Trébonius,  deux 
de  ses  Lieuténans.  On  a vu  qu’il  s’était 
déjà  , deux  ans  auparavant , substitué 
pour  peu  de  jours  Calénus  et  Vatinius. 
Le  peuple  témoigna  son  mécontente- 
ment de  l’avilissement  où  semblait  tom- 
ber la  première  charge  de  la  Républi- 
que : et  même,  le  licteur  de  Fabius  ayant 
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voulu  lui  faire  faire  place,  un  jour 
qu’il  entrait  au  théâtre,  la  multitude 
s’écria,  qu’elle  ne  le  reconnaissait  pas 
pour  Consul.  Cependant,  Fabius  étant 
mort  le  dernier  jour  de  l’an,  cela  n’em- 
pêcha pas  César  de  lui  donner  un  succes- 
seur pour  onze  heures,  qui  restaient  à 
courir.  Ce  fut  C.  Caninius  Rébilus. 

Ce  trait  prouve,  ce  semble,  que  César, 
monté  sur  le  faîte  , commençait  à s’é- 
blouir, Au  reste,  on  n’épargna  pas  les 
plaisanteries  au  nouveau  Consul.  Sui- 
vant Cicéron , « II  avait  été  si  vigilant 
» Magistrat, qu’il  n’avait  pas  fermé  l’oeil, 
» tandis  qu’il  était  en  place.»  : Hâtons - 
nous , disait-il  en  allant  le  complimenter 
sur  sa  nomination , de  peur  qu’avant 
notre  arrivée  il  ne  soit  sorti  de  charge. 
Enfin  , On  demanderait  quelque  jour, 
sous  quels  Consuls  Caninius  avait  été 
Consul.  Il  fallait  que  Caninius  eûtgran- 
de  envie  de  cette  dignité  , ou  plutôt  du 
titre;  car  je  ne  puis  croire,  que,  s’il  ne 
l’avait  demandée.  César  eût  pensé  à la 
lui  conférer  pour  aussi  peu  de  temps. 
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Au  surplus,  César  n’avait  et  ne  pou- 
voit  avoir  pour  règle , dans  la  nomina- 
tion aux  Magistratures,  que  son  intérêt. 
Pendant  qu’il  fut  en  Espagne,  Rome 
n’eut  ni  Préteurs  , ni  Ediles  , ni  Ques- 
teurs ; ( le  gouvernement  militaire  pou- 
vait seul  en  c@  moment  lui  convenir;  ) 
son  Maître  de  cavalerie  faisait  tout  ad- 
ministrer par  des  Préfets  à ses  ordres. 
De  retour  à Rome,  voulant  avoir  plus  de 
places  à sa  disposition  , César  créa  qua- 
torze Préteurs  et  quarante  Questeurs; 
nombre  sans  exemple.  Il  nomma  seul  les 
Gouverneurs  de  provinces  : on  sent  de 
quelle  importance  était  pour  lui  le  choix 
de  ces  administrateurs  guerriers.  Aussi, 
n’étaient-ils  pas  tirés  au  sort.  Un  cer- 
tain Basilus,  Préteur,  se  laissa  mourir 
de  faim,  parce  qu’en  dédommagement 
d’un  gouvernement  qu’il  sollicitait , Cé- 
sar lui  offrit  une  somme  d’argent. 

Le  peuple  cependant  conserva  une 
partie  de  ses  droits  dans  les  élections. 
César,  se  contentant  de  nommer  les  Con- 
suls et  la  moitié  dqs  autres  Magistrats  , 


Digitized  by  Google 


DE  CÉSAR.  4*3 

lui  laissa  toute  liberté  de  suffrages  dans 
le  reste.  La  forme  était  même  observée 
relativement  aux  places  dont  il  disposait. 
Il  faisait  courir  des  bulletins  portant  : 
J’ai  donné  telle  place  à un  tel , ou  je 
vous  recommande  tel  et  tel , afin  qu’ils 
tiennent  telle  dignité  de  votre  suffrage. 
L’élection  pour  le  reste  était  si  libre* 
qu’il  laissa  nommer  les  enfans  des  pros- 
crits. . 

Divers  accidens,  et  sur-tout  la  guerre 
civile,  ayant  beaucoup  diminué  le  nom- 
bre des  familles  Patriciennes,  il  en  créa 
de  nouvelles  ; ce  qui  n’avait  pas  eu  lieu 
depuis  l’expulsion  des  Rois.  On  ne  con- 
naît nommément  de  ces  nouveaux  Pa- 
triciens que  le  jeune  Octave  et  Cicéron. 
Dion  dit  que  tous  les  personnages  Con- 
sulaires furent  du  nombre  _ et  même 

■ t ~ 

ceux  qui  avaient  rempli  quelque  charge; 
ce  qu’il  entend  sans  doute  des  charges 
Curules.  Vers  la  fin  de  cette  année  César 
accorda  les  ornemens  Consulaires  à dix 
anciens  Préteurs , qui  sans  doute  aspi- 
raient au  Consulat,  et  dont  il  ne  pouvais 
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satisfaire  l’ambition  , quoiqu’il  désirât 
récompenser  leurs  services. 

Lui-même  il  prit  pour  l’année  sui- 
vante un  cinquième  Consulat  , et  se 
donna  pour  collègue  Marc- Antoine, 
qui,  s’étant  brouillé  avec  le  Dictateur, 
ne  l’avait  suivi  ni  en  Afrique,  ni  en  Es- 
pagne : il  était  rentré  en  grâce  depuis 
son  retour.  Dolabella  demandait  aussi  le 
Consulat  : César,  qu’il  n’avait  pas  quitté 
dans  toutes  ses  guerres , le  désigna  Con- 
sul pour  l’époque  où  il  abdiquerait;  ce 
qu’il  comptait  faire  en  partant  pour  la 
guerre  des  Partbes.  Il  prit  encore  cette 
année  pour  Maître  de  la  cavalerie  Lépi- 
dus  : Octave  cependant  desirait  l’être. 
César  adoucit  le  refus  en  lui  promettant 
de  lui  donner  la  place  etde  le  prendre 
avec  lui,  quand  il  entrerait  en  campagne; 
parce  qu’alors  Lépidus  se  rendrait  dans 
son  gouvernement  de  la  Gaule  Narbon- 
naise  et  de  l’Espagne  citérieure. 

Comme  César  devait  rester  long-temps 
en  Orient,  il  fut  dit  que  l’on  désignerait 
les  Magistrats  pour  plusieurs  années; 
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ce  qui  ne  se  fit  cependant  que  pour  les 
Consuls.  On  nomma  pour  l’année  sui- 
vante seize  Préteurs;  et,  aux  deux  Edi- 
les Curules  et  aux  deux  Plébéiens,  César 
en  ajouta  deux  autres  créés  sous  le  nom 
d’Ediles  Céréales  , parce  qu’ils -furent 
chargés  de  l’inspeption  des  approvision- 
nemens  de  Rome  en  srains  et  en  blé. 

n 

Toujours  plus  passionné  pour  la  gloi- 
re et  déjà  las  du  repos , César,  dont  la 
santé  d’ailleurs  se  soutenait  mieux  dans 
l’action  et  dans  le  tumulte  des  armes, 
annonça  le  dessein  de  laver  dans  le  sang 
des  Parlhes  l’opprobre  que  le  nom  Ro- 
main avait  essuyé  dans  l’Orient,  par  la 
défaite  de  Crassus.  Et  là  ne  se  bornaient 
pas  ses  projets.  Il  aurait  chemin  faisant 
réprimé  les  Daces , qui  s’étaient  répan- 
dus dans  laThrace  et  dans  le  Pont;  puis, 
ayant  vaincu  les  Parthes,  il  voulait  ga- 
gner par  l’Hyrcanie  la  mer  Caspienr^e , 
et,  tournant  ensuite  le  Caucase,  traver- 
ser la  Scythie  et  la  Germanie  , pour 
revenir  à Rome  par  la  Gaule. 

Les  préparatifs  d’une  pareille  entre- 
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prise,  qui  auraient  suffi  pour  occuper 
un  autre  homme , ne  prenaient  qu’une 
partie  de  l’attention  de  César.  D’abord 
il  voulait  élever  à Mars  le  temple  le  plus 
vaste  de  l’univers  ; et  le  terrain  qu’il 
y destinait  était  le  lac  artificiel,  où  il 
avait  donné  au  peuple  le  spectacle  d’un 
combat  naval , et  qu’il  fit  remblayer  et 
niveler.  Il  avait  fait  dresser  le  plan  d’un 
théâtre  immense,  adossé  au  mont  Tar- 
péïen.  Il  pensait  à fixer  le  droit  civil , 
en  faisant  extraire  et  en  rédigeant  sous 
un  petit  nombre  de  titres  tout  ce  qu’il  y 
avait  de  nécessaire  et  de  bon  dans  l’im- 
mense fatras  des  lois  existantes.  Il  avait 
chargé  Cn.  Varron  d’acheter  et  de 
mettre  en  ordre  tout  ce  qu’il  pourrait 
trouver  de  livres  grecs  et  laLins , pour 
en  former  une  bibliothèque  publique.  Il 
avait  fait  ordonner  par  le  Sénat  que  l’on 
travaillât  à une  description  topographi- 
que de  l’empire,  où  seraient  exactement, 
marquées  les  routes  et  les  distances. 

Il  songeait  encore  à dessécher  les  ma- 
rais Pomptins  ; à faire  écouler  le  lac 
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Fucin  (lago  diCelano)  ; à percer  l’isthme  1 
de  Corinthe,  pour  épargner  aux  vais- 
seaux le  circuit  du  Péloponèse  ; «à  faci- 
liter la  navigation  du  Tibre,  en  lui  creu- 
sant un  nouveau  lit  de  Rome  jusqu’à  la 
mer  ; à former  à Ostie  un  port  capable 
de  recevoir  les  plus  grands  bâtimens  ; à 
faire  construire  une  route  par  le  sommet 
de  l’Apennin  de  la  mer  Adriatique  à 
Rome.  Enfin  il  s’occupait  de  rétablir  les 
deux  fameuses  villes  de  Carthage  et  de 
Corinthe.  Tels  étaient  ses  projets  quand 
se  forma  la  conjuration  qui  devait  lui 
arracher  la  vie. 

C’est  ici  le  lieu  de  se.  rappeler  de  ce 
que  les  soldats  de  César  lui  chantaient 
en  accompagnant  ses  premiers  triom- 
phes : Si  tu  es  honnête  homme  , tu  se- 
ras puni.  IJès  le  commencement  de  la 
guerre  civile  il  avait  déclaré  hautement 
son  intention  de  vaincre  ses  ennemis  par 
la  clémence  ; il  n’y  réussit  pas.  Il  avait 
fait  grâce  aux  plus  acharnés  ; et,  si  d’a- 
bord il  en  tint  quelques-uns  éloignés  de 
Rome  , il  leur  avait  enfin  permis  indis- 
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tinclement  d’y  venir  jouir  de  tous  leurs 
droits  ; il  ne  leur  interdit  pas  meme 
l’entrée  aux  honneurs  : cette  année  les 
chefs  de  la  conjuration  Brutus  et  Cassius 
étaient  Préteurs.  Il  11e  se  vengea  ni  des 
propos  ni  des  libelles  injurieux  5 il  aver- 
tit seulement  les  auteurs  de  11e  pas  con- 
tinuer. Enfin  comme  on  lui  eut  dénoncé 
des  assemblées  nocturnes  et  des  com- 
plots tramés  contre  sa  personne,  il  se 
contenta  de  faire  connaître  par  un  édit 
qu’il  était  instruit.  Je  ne  parle  point  du 
rétablissement  des  statues  de  Pompée  et 
de  Sylla,  renversées  par  la  populace,  et 
qu’il  fit  relever,  On  pourrait  croire  que 
l’effort  n’était  pas  grand , vis-à-vis  de 
gens  dont  il  n’avait  rien  à craindre. 

Mais  l’horreur  du  sang  lui  était  natu- 
relle ; et  le  Sénat  put,  sans  blesser  la 
vériLé  , faire  élever  un  temple  à la  Clé- 
mence , dans  lequel  fut  consacrée  la 

statue  de  César,  donnant  la  main  à la 
* 

Déesse.  Il  ne  changea  point  de  conduite, 
quoiqu’il  ne  manquât  pas  de  conseillers 
qui  lui  représentaient , qu’011  abuserait 
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de  sa  bonté.  Rassuré  par  les  bienfaits 
qu’il  avait  répandus , il  jugea  les  autres 
d’après  la  conduite  qu’il  avait  eue  à leur 
égard  et  crut  n’avoir  rien  à craindre, 
supposant  que  l’inclination  ou  l’intérêt 
lui  répondait  des  uns  et  la  reconnaissan- 
ce des  autres.  Aussi  vainement  ses  vrais 
amis,  sur-tout  Ilirtius  et  Pansa,  le  pres- 
sèrent-ils de  se  donner  des  gardes , et 
cela  dans  les  instans  mêmes  où  il  laissait 
paraître  des  inquiétudes  ; il  leur  répon- 
dit : «Qu’il  valait  mieux  succomber  une 
» fois,  que  d’avoir  toujours  à craindre.)» 

Cependant  il  s’attirait  chaque  jour  de 
nouveaux  ennemis , soit  en  gouvernant 
contre  les  lois  et  contre  les  usages  , soit 
en  acceptant  les  honneurs  excessifs  que 
lui  prodiguait  la  flatterie  la  plus  déhon- 
téejet  la  plus  perfide  ; tels  qu’une  statue 
dans  le  Capitole,  parmi  celles  des  an- 
ciens Rois  ; une  chaise  d’or  au  Sénat  et 
sur  son  tribunal;  un  brancard,  sur  lequel 
on  portait  sa  statue  aux  jeux  du  cirque 
avec  celle  des  Dieux  ; des  autels,  des 
libations,  des  sacrifices,  des  prêtres  en- 
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fin  , et  le  titre  de  Jupiter  Julius  ; ( An-* 
toine  , son  collègue  au  Consulat,  eut  le 
Sacerdoce  de  cette  nouvelle  Divinité  ; ) 
à ce  surnom  on  joignit  celui  de  Libéra- 
teur, et  l’on  ordonna  la  construction 
d’un  temple  à la  liberté.  On  dut  lui 
dresser  en  outre  des  statues  dans  toutes 
les  villes,  dans  tous  les  temples,  une 
entr’autres  dans  celui  de  Quirinus,  sous 
le  titre  de  Lieu  invincible , et  deux  sur 
la  Tribune  aux  Harangues  ; l’une  avec 
la  couronne  civique , parce  qu’il  avait 
sauvé  les  citoyens  ; l’autre  portant  la 
couronne  obsidionale , parce  qu’il  avait 
délivré  Rome. 

Dion  a prétendu  que  des  Sénateurs 
avaient  en  plein  Sénat  opiné  pour  qu’il 
lui  fût  permis  de  prendre  autant  de  fem- 
mes et  telles  femmes  qu’il  voudrait  : 
mais  Suétone  , plus  voisin  de  cette  épo- 
que, et  qui  ne  ménage  pas  César  du 
côté  des  moeurs,  dit  seulement  que  le 
Tribun  Helvius  Cinna  tenait  prête  une 
loi  de  ce  genre  , rédigée  par  ordre  de 
César  , pour  être  proposée  en  son  ab-» 
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sënce  : projet  qui  me  paraît  même  con- 
trouvé;  car  je  ne  conçois  pas  comment, 
après  la  mort  du  Dictateur,  un  homme 
se  serait  vanté  d’avoir  été  prêt  à pros- 
tituer son  caractère  de  Magistrat  à cette 
infâme  complaisance. 

Si  ces  témoignages  de  la  bassesse  du 
Sénat  et  de  la  sèrvitude  publique  aigris- 
saient les  Grands  , forcés  d’y  concou- 
rir, et  refroidissaient  le  peuple  à l’égard 
de  César  ; l’oubli  des  anciennes  formes , 
qu’il  semblait  affecter  de  mépriser , ne 
tendait  pas  à ramener  les  esprits.  Ainsi 
l’on  ne  vit  qu’avec  indignation  ses  es- 
claves chargés  de  la  monnaie  et  des  im- 
pôts , et  le  fils  de  Rufin  , son  affranchi , 
commander  les  trois  légions  laissées  dans 
Alexandrie.  On  répétait  des  propos  in- 
discrets, qu’il  avait  tenus,  tels  que  de 
dire  : « Que  la  République  n’était  qu’un 
))  nom  , sans  corps  et  sans  réalité  : que 
» Sylla  n’avait  été  qu’un  ignorant  d’a- 
» voir  abdiqué  la  Dictature  : que  l’on 
)>  devait  désormais  lui  parler  avec  plus 
» de  respect  » et  regarder  ce  qu’il  disait 
v.  28 
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» comme  des  lois.  » On  lui  reprochait 
d’avoir  insulté  à la  Religion,  un  jour 
qu’un  Aruspicelui  annonçait  que  les  en- 
trailles de  la  victime  ne  présageaient  rien 
que  de  sinistre  et  qu’il  ne  s’y  était  point 
trouvé  de  cœur,  en  répondant  d’une 
manière  dérisoire  et  présomptueuse  à 
la  fois  : « Que,  quand  il  le  voudrait , les 
» Auspices  seraient  plus  heureux  ; qu’au 
» reste  il  ne  fallait  pas  regarder  comme 
» un  prodige  qu’une  bête  n’eût  pas  de 
» cœur.  » 

Mais  ce  qui  lui  attira  une  haine  plus 
forte  et  vraiment  irréconciliable,  ce  fut 
que,  le  Sénat  en  corps  étant  venu  lui 
offrir  plusieurs  des  décrets  dont  nous 
venons  de  parler  , il  le  reçut  assis 
devant  le  temple  de  F'énus  Mère. 
Quelques -uns- disent  qui  Cornélius 
Balbus  le  retint , lorsqu’il  se  levait,  en 
lui  disant  : Ne  vous  souviendrez-vous 
jamais  que  vous  êtes  César  ? D’autres 
assurent  qu’il  n’en  fit  pas  même  lë  sem- 
blant et  que , Trébatius  l’ayant-  averti 
de  se  lever,  il  lui  jeta  un  regard  sévère. 
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La  chose  parut  encore  plus  insuppor- 
table , d’après  ce  qui  s’est  passé , rela- 
tivement à Pontius  Aquila.  Le  char  de 
triomphe  de  César  passant  devant  les 
sièges  des  Tribuns , celui-là  ne  se  leva 
pas  et  César  en  fut  si  piqué  qu’il  lui 
cria  : Tribun  Pontius , reprends-moi 
dorfc  le  gouvernement  : et  pendant  plu- 
sieurs jours  , quand  il  promettait  quel- 
que chose  , il  ne  manquait  pas  d’ajou- 
ter : Si  toutefois  Aquila  le  veut  bien. 

Cependant  il  vit  sa  faute  et  voulut  la 
couvrir  sur-le-champ  en  disant,  « Qu’il 
» avait  senti  dans  ce  moment  un  étour- 
» dissement  et  qu’il  avait  craint,  qu’en 
» se  tenant  debout,  il  ne  lui  en  résultat 
» un  vertige , qui  l’aurait  fait  tomber  : » 
excuse  que  l’on  prit  pour  un  faux  pré- 
texte, d’autant  mieux  qu’il  retourna  chez 
lui  à pied. 

A cette  insulte  faite  au  Sénat,  se  joi- 
gnit une  action  plus  impérieuse  enoore. 
Comme  il  revenait  du  sacrifice  des  Fé- 
riés latines,  au  milieu  des  exclamations 
excessives  du  peuple , quelqu’un  de  la 

18. 
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foule  mit  à sa  statue  une  couronne  de 
laurier,  ayant  une  bandelette  blanche  en 
forme  de  diadème;  les  Tribuns  du  Peuple 
Epidius  Marullus  et  Césétius  Flavus  or- 
donnèrent d’ôter  la  bandelette  de  la  cou- 
ronne et  de  conduire  l’homme  en  prison: 
ils  y envoyèrent  aussi  ceux  qui  avaient 
donné  l’exemple  de  saluer  César  du  nom 
de  Roi.  Par  dépit , soit  de  voir  cette  pre- 
mière tentative  déconcertée, soit, comme 
il  le  disait,  d’avoir  élé  privé  de  la  gloire 
du  refus.  César  se  plaignit  amèrement 
des  Tribuns  elles  fit  déposer  : il  voulait 
même  faire  déshériter  Césélius  ; mais  le 
père  s’y  refusa  constamment  et  César  ne 
lui  témoigna  nul  ressentiment  d’une  fer- 
meté, que  sans  doute  il  approuva  dans 
le  coeur.  Il  ne  put  cependant  détruire  l’o- 
pinion qu’il  aspirait  à la  Royauté,  quoi- 
qu’il eût  répondu  au  peuple,  qui  le  sa- 
luait du  nom  de  Roi,  Qu’il  était  César , 
et  non  Roi. 

Ün  autre  fait  ne  fut  pas  mieux  inter- 
prété , ou  plutôt  parut  achever  de  lever 
le  voile.  On  célébrait  les  Lupercales  , et 


Digitized 


by  Google 


DE  CESAR.  437 

César,  assis  sur  une  chaise  d’or,  la  cou- 
ronne de  laurier  sur  la  tête  et  vêtu  de  la 
robe  triomphale  , voyait  de  la  tribune 
aux  harangues  passer  cette  espèce  de 
mascarade,  qui  était  pour  les  Romains 
un  spectacle  de  Religion.  Antoine , qui , 
comme  Luperque,  en  faisait  partie  , se 
détache  du  cortège  et  vient  lui  présenter 
un  diadème.  Au  murmure  qui  s’élève. 
César  le  refuse  et  son  refus  est  accueilli 
par  des  cris  de  joie  : Antoine  insiste  et 
même  se  jette  à ses  pieds;  mais,  le  morne 
silence  des  spectateurs  annonçant  le  mé- 
contentement général.  César  pose  le  ban- 
deau près  de  lui;  et,  le  peuple  ne  parais- 
sant pas  encore  satisfait , il  fait  porter  ce 
diadème  au  Capitole,  Jupiter  étant,  dit- 
il  , le  seul  Roi  des  Romains. 

Ce  fut  probablement  l’opposition  qu’il 
trouvait  k son  projet  favori,  qui  lui  ins- 
pira, du  moins  le  bruit  en  courut , l’idée 
de  transférer  le  siège  de  sa  puissance 
dans  Alexandrie  ou  dans  Ilion,  et  de  re- 
mettre le  commandement  de  Rome  à ses 
amis,  après  avoir  enlevé  tous  les  trésors 
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de  l’Empire  et  tiré  tout  ce  qu’il  pourrait 
d’hommes  de  l’Italie  par  des  levées  for- 
cées. Il  se  répandit  encore  que,  le  Quin- 
décimvir  (1)  L.  Cotta  devait  proposer, 
« De  donner  a César  lé  titre  de  Roi , 
» parce  qu’il  était  écrit  aux  Livres  Sibyl- 
))  lins  que  les  Partbes  ne  pouvaient  être 
» vaincus  que  par  un  Roi.  » 

Cependant,  quoiqu’il  persistât  dans 
son  dessein  , César  ne  s’en  dissimulait 
pas  le  danger;  et  le  jour  même  où , pro- 
bablement d’accord  avec  lui,  et  certain 
du  moins  de  ne  pas  lui  déplaire  , An- 
toine lui  avait  offert  le  diadème.  César, 
rentrant  dans  son  palais , dit  , en  se  dé- 
couvrant la  gorge,  « Que  ses  ennemis 
» n’avaient  qu’à  frapper  et  qu’ils  en 
» avaient  un  prétexte  plausible.»  Tout 
d’ailleurs,  plusieurs  mois  avant  sa  mort, 
décélait  l’indignation  publique  ; ( car  on 
cumule  ici  les  faits  tant  de  la  fin  de  l’an- 
née précédente,  que  du  commencement 

(i)  Un  Collège  de  quinze  prêtres  était  chargé 
de  garderies  livres  Sibyllins,  de  les  consulter  au 
besoin,  et  de  les  interpréter. 
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de  l’année  actuelle.)  Un  trait  remarqua- 
ble entr’autres,  ce  fut  que,  dans  les  co 
mices  pour  la  nomination  des  Consuls, 
Marullus  et  Césétius , qu’il  venait  de 
faire  déposer,  réunirent  beaucoup  de 
suffrages. 

Pendant  ce  temps  la  conjuration  (1) 
se  formait  1 les  initiés  ne  s’étaient  encore 
yusque  séparément,  deux,  trois  ensem- 
ble; mais,  à la  nouvelle  de  la  proposition, 
que  Cotta  devait  faire,  ils  ae  réunirent 
chez  Brutus.  Des  provocations  anony^ 
mes  l’excitaient  depuis  long  - temps  à 
venger  la  liberté  opprimée  : au  Capitole, 
sur  la  base  de  la  statue  de  l’ancien  Bru- 
tus  on  avait  écrit  ces  mots  : Plût  aux 
Dieux  que  lu  renaisses  ! Plus  d’une  fois, 
rendant  la  justice  comme  Préteur,  Bru- 
tus  'avait  entendu  dire  autour  de  lui  : 
Il  nous  faut  un  Brutus.  Des  billets,  dé- 
posés sur  son  tribunal,  lui  reprochaient 


(l)  Celle  conjuration  est  un  événement  si  fa- 
meux dans  Thistoire , que  j’ai  cru  qu’on  oe  serait 
pas  fâché  cfeu  trouver  ici  les  détails, 
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son  apathie  apparente:  Tu  dors,  Brutusb 

tu  n ’es  pas  un  vrai  Brutus  ! 

Brutus,  descendant,  à ce  qu’il  préten- 
dait, de  celui  qui  chassa  les  Rois,  est  re- 
présenté comme  le  plus  aimable  et  le 
plus  vertueux  des  Romains  . Il  était  vif, 
plein  de  téu,  réfléchi  cependant,  mais 
suivant  avec  ardeur  le  parti  qu’il  avait 
pris  une  fois  : aussi  César  disait-il  de  lui: 
Ses  résolutions  ne  sont  pas  indifférentes; 
car , ce  qu’il  veut , il  le  veut  fortement. 
Son  caractère  s’était  encore  affermi  par 
la  philosophie  stoïcienne  , à laquelle  il 
s’était  adonné,  prenant  pour  modèle  et 
s’étudiant  à imiter  Caton  , dont  il  avait 
épousé  la  fille.  Il  n’avait  pas  négligé  ce- 
pendant les  connaissances  agréables;  et 
Cicéron  le  regardait  comme  pouvant  se 
faire  honneur  par  son  éloquence. 

Sa  haine  pour  Pompée , qui  avait  tué 
son  père,  l’éloigna  de  lui,  jusqu’au  mo- 
ment où  il  le  vit  chef  du  parti  qu’il  ju- 
geait le  meilleur  : on  a vu  que  s’étant 
rendu  à César,  après  la  bataille  de  Phar- 
sale,  il  en  avait  reçu  le  gouvernement 
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(le  la  Cisalpine  , où  il  se  conduisait  avec 
une  sagesse  et  une  modération,  qui  lui 
méritèrent  de  plus  en  plus  l’estime  de 
César.  ]1  pouvait  devenir  le  premier 
de  ses  amis  et  sans  doute,  entraîné  d’a- 
bord vers  lui  par  la  reconnaissance , il 
eût  achevé  de  se  laisser  gagner  par  la 
confiance  et  l’amitié  que  lui  témoignait 
le  Dictateur , si  Cassius  par  ses  agens 
n’avait  réveillé  ses  anciennes  idées.  JV& 
vous  laissez  pas  enchaîner  par  César , 
lui  disaient -ils  : fuyez  les  caresses  et 
les  bienfaits  d’un  tyran.  Ce  n’est  pas 
votre  vertu  qu’il  honore  ; il  veut  énerver 
votre  vigueur , amolir  votre  courage. 
Ce  ne  fut  pourtant  pas  de  Brutus  que 
vint  le  projet  de  se  défaire  de  César  ; 
Cassius  en  fut  l’auteur  et  y amena 
Brutus. 

Cassius,  suivant  Cicéron,  avait  voulu 
l’exécuter  en  Cilicie  , au  moment  même 
où  il  venait  solliciter  la  clémence  du 
vainqueur.  Il  n’agit  pas  d’abord  direc- 
tement auprès  de  Brutus  : quoiqu’il  eût 
épousé  sa  soeur  et  qu’il  lui  dût  la  facilité. 
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avec  laquelle  il  avait  obtenu  son  pardon, 
ils  s’étaient  brouillés  pour  la  Préture  de 
la  ville.  Nommés  Préteurs  en  même 
temps , ils  se  disputaient  ce  département 
comme  le  plus  honorable.  Cassius , plus 
âgé  , faisait  valoir  ses  services  dans  la 
guerre  des  Parthes , après  la  défaite  de 
Crassus  : César  avait  décidé  contre  lui, 
en  disant,  « Que  ses  raisons  étaient  les 
» meilleures , mais  que  Brutus  aurait 
» la  place.  Cette  décision  éloigna  Cassius 
de  Brutus  et  porta  au  plus  haut  degré  sa 
haine  pour  César.  Aussi  a-t*on  dit,  « Que 
» Brutus  en  voulait  à la  tyrannie,  et  que 
?>  Cassius  détestait  plus  César  que  le  ty- 
)>ran.  » Cassius  était  d’un  caractère  ar-> 
dent  : il  prouva  dans  la  suite  qu’il  lui  en 
coûtait  peu  pour  sacrifier  à ses  intérêts 
la  justice  et  son  parti  même. 

S’étant  donc  déterminé  par  des  motifs 
de  vengeance  personnelle  plutôt  que 
d’intérêt  public  à conspirer  contre  César, 
il  sonda  ses  amis,  qui  tous  s’engagèrent 
à le  seconder,  pourvu  que  Brutus  se  mît 
leur  tête.  « C’essentiei  n’était  ni  le  nom> 
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» bre  des  bras,  ni  la  bravoure.  II  fallait 
» un  chef  dont  le  nom  fût  garant  de  la 
» justice  de  la  cause.  Autrement  on  se-* 
» rait  et  timide  dans  l’action  et  mal  vu 
))  par  la  suite.  Qui  se  persuaderait,  si 
» la  chose  était  juste  et  légitime,  que 
» Brutus  eût  refusé  d’y  prendre  part  ? » 
Cassius  résolut  donc  de  faire  près  de 
lui  la  première  démarche. 

Après  quelques  propos  préliminaires , 
il  lui  demanda , « S’il  irait  au  Sénat  le 
» premier  Mars,  jour  pris,  disait-on  , 

» par  les  amis  'de  César  pour  proposer  * 
» de  lui  déférer  la  Royauté.  » Brutus 
répondit,  Qu  il  s’absenterait.  —rMais 
si  l’on  vous  invite  nommément,  que 
ferez-vous  ? — Mon  devoir,  reprit  Bru- 
tus ; je  défendrai  la  liberté  et  je  mour- 
rai pour  elle.  — - Eh  ! qui  souffrira  que 
vous  mourriez  avant  lui  ? réplique 
Cassius  : ignorez -vous  qui  vous  êtes? 
Les  billets  que  vous  avez  trouvés  sur 
votre  tribunal , qui  les  y a mis , sinon 
les  premiers  de  l’Etat  ? On  attend  des 
autres  Préteurs  des  largesses  et  des 
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gladiateurs , de  Brutus  la  destruction 
de  la  tyrannie.  Votre  nom , la  gloire 
de  vos  dieux  V exigent  de  vous , et  les 
bons  citoyens  sont  prêts  à tout  souffrir 
pour  vous  , s’ils  vous  voient  tel- qu’ils 
se  le  promettent.  Brutus  entra  dans  ce 
qu’on  lui  proposait  et  Cassius  et  lui  ne 
songèrent  plus  qu’à  s’assurer  d’un  nom- 
bre d’amis  à l’épreuve. 

Brutus  vit  d’abord  Ligarius  et  le  trou- 
vant au  lit.  En  quel  temps  êtes-vous 
malade , lui  dit-il,  mon  cher  Ligarius^ 
Soit  qu’il  lût  déjà  prévenû  , soit  que  sa 
haine  pour  César  le  rendît  pénétrant, 
J&rutus,  répond-il,  si  vous  formez  quel - 
que  dessein  digne  de  vous  , je  me  porte 
bien.  Plusieurs  anciens  partisans  de 
Pompée  entrèrent  ensuite  dans  le  com- 
plot , auquel  s’associèrent  même  des 
hommes  attachés  de  tout  temps  à la 
fortune  de  César , soit  haine  de  la  ty- 
rannie , soit  plutôt  mécontentement  j 
nulle  récompense  ne  paraissant  égale  à 
leurs  services  : du  nombre  de  ceux-ci 
furent  Trébonius  et  D.  Brutus. 
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Cicéron  ne  fat  instruit  de  rien  ; sa 
timidité  pouvait  refroidir  et  faire  échouer 
' l’entreprise.  Brutus  sonda  deux  anciens 
amis  de  Caton,  Statilius  et  Favonius  : 
le  premier  pensait,  « Qu’il  n’était  pas 
» d’un  homme  sensé  de  courir  mille 
» dangers  pour  des  sots  et  des  vicieux:  » 
Favonius  regardait  une  guerre  civile 
comme  un  plus  grand  mal  qu’un  injuste 
assu  jétissement.  Brutus  ne  s’ouvrit  donc 
pas  ; mais,  Labéon,  qui  était  présent,  les 
ayant  réfutés,  on  le  mit  dans  le  secret  : ce 
fut  lui  qui  fit  part  de  l’entreprise  à D. 
Brutus,  qui , se  préparant  à donner  des 
jeux,  avait  réuni  un  grand  nombre  de 
gladiateurs,  dont  on  pourrait  tirer  parti 
dans  le  premier  trouble  ; et  d’ailleurs, 
vivant  familièrement  avec  le  Dictateur, 
il  pouvait  être  utile  sous  plusieurs  points 
de  vue.  D’abord  il  ne  répondit  rien  à 
Labéon  et  à Cassius  ; mais  ayant  su  de 
Brutus  qu’il  était  le  chef  de  l’entreprise , 
il  y donna  les  mains. 

On  voulait  y associer  Antoine;  mais 
Trébonius déclara,  « Qu’on  lui  en  parle- 
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» rait  en  vain,  qu’il  l’avait  sondé  là-des- 
» sus  à Narbonne,  quand  César  revenait 
)>  de  la  guerre  d’Espagne  ; Antoine  avait 
» bien  compris  et  n’avait  rien  répondu  i 
» cependant  il  avait  gardé  le  silence.  » 
Alors  quelqu’un  parla  de  le  tuer  comme 
un  homme  dangereux  par  son  dévoue- 
ment à César,  par  son  crédit  auprès  des 
troupes  et  par  le  Consulat  qu’il  exerçait  j 
mais  Bru  tus  s’y  opposa.  « Une  ^ntre- 
» prise  formée  parla  justice  devait  être 
» exempte  d’injustice  : d’ailleurs,  An- 
» toine  avoit  l’ame  élevée  : il  pourrait , 
» quand  César  ne  serait  plus,  être  sen- 
» sible  à la  gloire  de  rendre  la  liberté 
b à sa  patrie.  » On  arrêta  donc  seule- 
ment, qu’au  moment  décisif,  on  l’écar- 
terait par  quelque  moyen  de  la  personne 
de  César. 

Enfin  Brutus  et  Cassius  parvinrent 
à s’assurer  de  plus  de  soixante  conjurés, 
tous  Sénateurs  ou  Chevaliers.  Les  plus 
connus  , outre  ceux  que  l’on  a cités , 
.étaient  Servilius  Galba  , jadis  Lieute- 
nant de  César  et  irrité  contre  lui  , sui-1 
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Vant  Suétone  (l),  pour  avoir  manqué  le 
Consulat,  les  deux  frères  Servilius  Casca, 
Tillius  Cimber  et  Minucius  Basilus  (2)  , 
tous  anciens  amis  du  Dictateur  et  deve- 
nus ses  ennemis  ; Cassius  de  Parme  et 
Pontius  Aquila,  qui  lui  avaient  toujours 
été  contraires.  Le  reste  des  conjurés  ne 
nous  est  pas  connu  ou  ne  l’est  que  de 
nom.  Ils  ne  se  lièrent  par  aucun  ser- 
ment et  dans  le  nombre  pas  un  ne  fut , 
soit  inconstant,  soit  indiscret,  soit  in- 
fidèle. ' 

Porcie  , femme  de  Brutus,  fut  aussi 
dans  le  secret  qu’elle  arracha,  pour  bien 
dire  à son  mari.  Le  voyant  calme  et 
tranquille  en  public  et  de  jour,  et  le 
soir,  dans  son  intérieur , inquiet  et  agité. 


(1)  Il  est  ici  en  contradiction  avec  Hirtius  , 
qui,  dans  sonappendix  du  Liv.  VIII  de  la  Guerre 
des  Gaules,  dit  positivement  que  l’amitié  de  César 
avait  valu  l’exclusion  à Galba.  Peut-être  Galba 
échoua-t-il  deux  fois. 

(a)  C’est  sans  doute  celui  que  nous  voyons  Gé- 
néral de  la  cavalerie  de  César,  Liv.  VI  de  la  Guerre 
des  Gaule*. 
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«lie  jugea  qu’il  lui  cachait  ou  quelquê 
projet  important,  ou  quelque  peine  cui-1- 
sante.  Désirant  partager  ses  soucis  , elle 
voulut  auparavant  mettre  sa  propre  fer- 
meté à l’épreuvè.  Ayant  donc  éloigné 
ses  femmes  , elle  se  fit  à la  cuisse  avec 
une  sorte  de  canif  une  profonde  blessu1 
re,  qui  fut  bientôt  suivie  d’une  violenté 
fièvre  : alors  et  dans  le  moment  où  elle 
souffrait  le  plus  , B rut us , dit-elle  h son 
époux  alarmé  , je  suis  fille  de  Caton  et 
je  vous  fus  donnée  pour  partager  non 
pas  seulemeut  votre  table  et  votre  lit , 
comme  une  maîtresse , mais  aussi  tous 
vos  plaisirs  et  tous  vos  chagrins.  Je  dois 
donc  vous  aider  à soutenir  le  poids  de 
vos  secrettes  inquiétudes.  Je  sais  que  les 
femmes  ne  passent  pas  pour  très-dis- 
crettes  : cependant , par  mon  éducation , 
par  la  société  que  j’ai  toujours  fréquen- 
tée, je  me  croyais  au-dessus  de  la  règle 
commune.  Je  suis  sûre  maintenant  de 
l’être , et  je  viens  de  me  convaincre  que 
mon  courage  est  au-dessus  de  la  dou- 
leur. A ces  mots  elle  lui  montre  sa  bles- 
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Sure  et  lui  rend  compte  du  motif.  Alorâ 
Brutus , plein  d’admiration  , lui  révéla 
le  projet  de  la  conspiration.  Cependant 
au  moment  décisif,  l’énergie  de  Por- 
cie  l’abandonna.  A demi -morte  d’in- 
quiétude, elle  envoyait  messagers  sur 
messagers  pour  avoir  des  nouvelles  de 
son  époux  et,  succombant  enfin  à sa 
terreur , elle  perdit  la  connaissance  et 
la  voix.  On  la  crut  en  danger,  et  l’on 
courut  en  informer  Brutus.  Mais  quelle 
que  fût  sa  peine,  il  la  surmonta  pour 
ne  point  perdre  son  dessein  de  vue. 

Toutes  les  menées  des  conjurés  li’a- 
vaient  pu  être  si  secreltes  qu’il  n’en 
transpirât  quelque  chose.  César  savait 
qu’il  se  faisait  de  nuit  des  assemblées  : 
les  chefs  du  parti  lui  étaient  même 
suspects,  jusqu’à  un  certain  point  ; et 
comme  on  voulait  un  jour  lui  donner 
des  soupçons  sur  Antoine  et  sur  Dola- 
bella  , Ces  gros  garçons  bien  nourris  , 
bien  frisés , ne  sont  pas , dit-il , les  gens 
à craindre  ; ce  sont  plutôt  ces  hommes 
à la  face  pâle  et  décharnée.  Il  parlait  de 
v.  29 
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Cassius  et  de  Brutus.  Celui-ci  sur-lout 
lui  semblait  à redouter  par  son  courage, 
par  l’austérité  de  ses  principes , par  le 
nombre  de  ses  amis  j mais  César  se  ras- 
surait en  pensant  à ce  que  lui  devait  Bru- 
tus, à sa  douceur,  à sa  probité  connues  : 
et , comme  un  jour  on  l’engageait  à s’en 
méfier.  Eh  quoi!  dit-il,  niellant  la  main 
sur  son  corps,  croyez -vous  quil  n'at- 
tende pas  que  cette  machine  si  faible 
et  si  frêle  ait  achevé  son  temps  ? Il 
jugeait,  que  Brutus  pouvait,  après  lui , 
prétendre  à la  première  place. 

Je  pas.<esous  silencedes  prodiges,  qui, 
suivant  Suétone,  annonçaient  évidem- 
ment la  mort  de  César  ; il  n’en  fit  aucun 
cas  non  plus  que  d’une  prédiction  fon- 
dée sur  l’astrologie,  à laquelle  il  paraî- 
trait d’ailleurs  avoir  accordé  quelque 
confiance.  Cette  prédiction  le  menaçait 
d’un  grand  danger  pendant  trente  jours, 
dont  celui  des  Ides  de  Mars  était  le  der- 
nier. En  allant  au  Sénat,  il  rencontra  le 
devin  Spurina  , l’auteur  de  la  prophéLie, 
et  le  railla,  « Sur  ce  que  les  Ides  de  Mars 
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étaient  arrivées  sans  accident.  » Elles 
sorti  venues , mais  elles  ne  sont  point  pas- 
sées, répartit,  dit-on, Spurina.  Cependant 
un  rêve  fut  sur  le  point  de  déconcerter 
toutes  les  mesures  des  conjurés.  Brutu  s, 
sentant  qu’il  n’y  avait  pas  de  temps  à 
perdre,  les  avait  réunis  chez  lui  pour 
prendre  une  résolution  définitive.  On 
y délibéra  sur  le  lieu  à choisir  pour 
l’exécution  du  projet  Devait -on  atta- 
quer César  au  champ  de  Mars , lorsque, 
dans  les  comices  "pour  les  élections , les 
Tribus  viendraient  donner  leur  suffra- 
ge , ou  dans  la  rue  Sacrée , ou  à l’entrée 
du  Lhéàtre?  Mais,  le  Sénat  ayant  été  con- 
voqué pour  les  Ides  de  Mars  dans  la  salle 
de  Pompée,  le  temps  et  le  lieu  parurent 
favorables  et  l’on  résolut  de  se  défaire 
du  Dictateur  au  milieu  de  l’assemblée. 
L’épouse  de  César , Calpurnie , pensa 
leur  faire  perdre  cette  occasion  , qui , 
comme  on  le  verra  , ne  se  serait  proba- 
blement pas  retrouvée. 

Elle  crut  voir  en  songe  s’écrouler  le  toit 
de  sa  maison  et  poignarder  son  époux 

29- 
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dans  ses  bras;  en  même  temps  les  porte» 
de  sa  chambre  s’étaient  loul-à-coup  ou- 
vertes d’elles-mêmes.  A son  réveil  elle 
conjura  César  de  ne  point  sortir  ce  jour- 
là.  Quoique  très-peu  superstitieux  , il  fut 
au  moment  de  céder  aux  instances  de 
Calpurnie,  d’autant  plus  qu’il  ne  l’avait 
jamais  vue  portée  à se  laisser  influencer 
par  des  craintes  chimériques:  d’ailleurs 
il  ne  se  portait  pas  bien;  et  déjà  il  don- 
nait l’ordre  à Antoine  d’aller  congédier 
le  Sénat,  lorsque  Décimus  Brutus  le  dé- 
tourna de  cette  idée. 

Il  voyait  par-là  tous  les  fils  de  la  con- 
juration rompus  et  craignit  avec  raison 
que  le  moindre  retard  ne  lui  devînt  fu- 
neste, ainsi  qu’à  ses  associés.  Il  fit  donc 
observer  au  Dictateur,  « Que  cette  con- 
» duite  ne  pourrait  que  lui  nuire  et  ser- 
» vir  ses  ennemis  : le  Sénat,  qui  était 
» disposé  à lui  accorder  le  titre  de  Roi 
» et  le  droit  de  porter  le  diadème  hors 
» de  Rome  et  de  l’Italie,  se  croirait  ou- 
» tragé  , si  on  allait  lui  dire  qu’il  fallait 
» ajourner  sa  délibération  et  cela  pour 
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» un  songe.  On  crierait  à la  tyrannie,  et 
» les  amis  de  César  ne  pourraient  le  dé- 
))  fendre  du  reproche  de  despotisme. 
» Enfin,  s’il  fallait  proroger  l’assemblée, 
» il  valait  mieux  qu’il  le  fît  lui-même.  » 
En  lui  parlant  ainsi,  Décimus  le  prit  par 
la  main  et  l’entraîna,  pour  ainsi  dire.  Il 
était  environ  onze  heures. 

Le  temps  était  précieux  pour  les  cons- 
pirateurs; le  secret  s’éventait  et  peu  s’en 
fal lut  que  César  n’en  fût  instruit.  Comme 
il  sortait,  un  esclave  voulut  l’aborder  et, 
ne  le  pouvant , à cause  de  la  foule  , il 
alla  trouver  Calpurnie , pour  qu’elle  le 
gardât  jusqu’au  retour  du  Dictateur, 
«Auquel  il  avait,  disait-il , à révéler 
des  choses  d’importance.  » Artemidore  , 
philosophe  Grec,  en  relation  de  science 
avec  plusieurs  desamis  de  Brutus,  ayant 
pénétré  bien  des  choses  , avait  fait  un. 
mémoire  détaillé  de  ce  qu’il  avait  décou- 
vert : il  se  mêla  parmi  ceux  qui  présen- 
taient des  placets  et , voyant  que  César 
les  remettait  à mesure  à un  secrétaire, 
il  approcha  trèsrprès  et  lui  donnant  le 
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mémoire,  Lisez,  dit-il,  et  promptement  f 
il  s’agit  de  choses  qui  vous  intéressent. 
César  garda  le  papier  ; mais  , obligé  de 
donner  audience  à une  multitude  de 
personnes , il  avança  vers  le  Sénat , le 
tenant  à la  main. 

Les  conspirateurs  l’y  attendaient , 
avec  des  poignards  sous  leur  robe  , et 
fort  inquiets  sans  doute , d’autant  plus 
qu’ils  ne  pouvaient  plus  douter  que  leur 
projet  ne  fût  ébruité.  Un  Sénateur , Po- 
pilius  Lenas,  s’étant  un  instant  aupa- 
ravant approché  de  Brutus  et  de  Cassius;- 
Je  desire,  leur  avait-il  dit,  que  vous 
réussissiez  et  vous  exhorte  à ne  point 
différer  ; car  des  bruits  sourds  com- 
mencent à se  répandre.  Et  comme  ils 
virent,  au  moment  où  César  sortait  de 
sa  litière,  ce  même  Sénateur  l’aborder 
et  lui  parler  long-temps  et  avec  action , 
ils  ne  doutèrent  point  qu’ils  ne  fussent 
découverts.  Cassius,  Brutus  et  ceux  de 
leurs  amis  auxquels  ils  avaient  fait  part 
du  discours  de  Popilius,  étaient  conster- 
nés, se  regardaient  et  convenaient  pav 
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signes  de  prévenir  le  supplice  par  une 
mort  volontaire.  Ils  portaient  déjà  la 
main  au  poignard,  quand  Brutus,  rassuré  . 
par  le  gesle  de  Popilius , qui  annonçait 
plutôt  un  suppliant  qu’un  accusateur, 
lit  comprendre  par  ses  regards  à ses  as- 
sociés qu’ils  n’avaient  rien  à craindre. 
En  effet,  Popilius  ayant  baisé  la  main 
du  Dictateur,  César  entra  dans  le  Sénat. 

L’assemblée  s’étant  levée  pour  le  re- 
cevoir, les  conjurés  entourèrent  sa  chaise 
curule  , comme  pour  lui  faire  honneur, 
tandis  que  Trébonius  et  Décimus  en- 
tretenaient Antoine  à la  porte.  Aussitôt 
Tillius  Cimber,  qui  s’était  chargé  du 
premier  rôle,  s’approcha*  sous  prétexte 
de  demander  qu’il  fut  permis  à son  frère 
de  revenir  à Rome.  D’autres  , joignant 
leurs  instances  aux  siennes  , pressaient 
les  mains  de  ésar,  comme  pour  les  bai- 
ser et  s’efforcer  de  l’attendrir.  Il  remet- 
tait, du  geste,  cette  grâce  à un  autre 
temps  ; et,  se  trouvant  trop  pressé,  il  vou- 
lut se  lever.  En  ce  moment  Cimber  lui 
rabattit  la  toge  de  dessus  les  épaules  : 
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C*est  de  la  violence,  s’écria-t-il,  et  dans 
i’instant  (i)  Casca  le  frappa  par  derrière 
un  peu  au-dessous  du  cou , mais  faible--- 
ment,  la  main  lui  ayant  tremblé.  Mi- 
sérable , que  fais-tu,  lui  dit  César , en 
lui  perçant  le  bras  avec  le  poinçon  de 
ses  tablettes.  Casca  appelle  son  frère  à 
son  secours  j tous  les  conjurés  tirent  à 
l’instant  leurs  poignards  ; César  veut  s’é<- 
lancer  de  sa  place,  il  reçoit  dans  la  poi- 
trine un  second  coup,  le  seul  qui  fut  en* 
suite  jugé  mortel.  Cependant  il  se  retour- 
ne en  tous  sens  comme  le  lion  au  milieu 
desépieux  des  chasseurs.  Mai s,  ne  voyant 
que  des  poignards,  il  s’enveloppa  la  tête 
de  sa  robe,  la  baissa  de  sa  main  gauche 
jusqu’aux  genoux,  pour  tomber  d’une 
manière  décente,  et  fut  percé  de  vingt 
et  trois  coups,  sans  avoir  dit  un  mot  aux 
vingt  et  ‘deux  derniers.  Quelques  - uns 
ont  prétendu  pourtant  que  voyant  M. 
Brutus  se  jeter  sur  lui , il  l’apostropha 
çn  ces  mots:  Et  toi,  mon.  fils , tu  en, 
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es  aussi.  Tel  était  l’empressement  et 
l’acharnement  des  conjurés,  que,  dans 
la  confusion  , Brutus  fut  blessé  à la 
main.  ' • 

Le  projet  était  de  traîner  le  corps  de 
César  dans  la  rivière  , de  confisquer  ses 
biens , et  de  casser  toutes  ses  ordonnan- 
ces. Mais,  le  Sénat,  que  BruLus  voulut 
haranguer  , ayant  pris  la  fuite , les  con- 
jurés se  retirèrent  au  Capitole,  craignant 
qu’ Antoine  et  Lépidus  ne  pensassent  à 
venger  le  Dictateur.  Son  cadavre  resta 
quelque  temps  étendu  aux  pieds  de  la 
statue  de  Pompée  ; enfin  trois  esclaves 
l’enlevèrent  et  le  portèrent  à sa  maison 
dans  sa  litière  , un  des  bras  pendant  au 
dehors. 

Ainsi  périt  César,  qui  pouvait  prolon- 
ger long-temps  sa  carrière,  si,  content 
de  la  réalité  du  pouvoir , il  n’avait  pas 
voulu  y réunir  un  titre  et  un  appareil , 
auxquels  répugnait  l’orgueil  Romain. 
Ce  fut,  comme  on  l’a  vu,  ce  qui  dé- 
termina Brutus  à entrer  dans  la  cons- 
piration * car  il  n’est  pas  concevable 
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que  cet  homme  , que  l’on  nous  donne 
pour  un  esprit  judicieux  et  profond,  ait 
supposé  que  la  liberté  pouvait  exister 
encore  là  où  la  domination  et  la  servi- 
tude avaient  autant  à gagner.  Comment 
rendre  à l’Etat  son  ancien  gouverne-^ 
ment , quand  l’Etat  avait  perdu  ses  an- 
ciennes moeurs?  Comment  songer  à ré- 
tablir la  République,  quand  on  venait  de 
voir  tant  de  milliers  d’hommes  s’entre- 
égorger,  non  pour  maintenir  leur  liber- 
té , mais  pour  se  donner  un  maître  ? Et 
Rome , destinée  désormais  à subir  la  loi 
d’un  seul , pouvait-elle  se  promettre 
un  souverain  plus  digne  de  l’être  que 
César  ? 

Si  d’ailleurs  en  justice  régulière , il 
méritait  la  mort  pour  avoir  anéanti  la 
liberté  de  son  pays , ( en  supposant 
' qu’elle  existât j ) le  même  jugement  n’au- 
rait-il pas  dû  frapper  ses  complices , 
c’est-à  dire,  la  plus  grande  partie  des  Sé- 
nateurs, qui  avaient  consacré  ses  usur- 
pations par  leurs  suffrages , et  dont 
l’adulation  avait  souvent  prévenu,  dé- 
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passé  même  les  désirs  de  Dictateur  ? 
Conduite  d’autant  moins  excusable  , 
qu’en  se  refusant  à ces  viles  complai- 
sances, ils  n’avaient  à craindre  au  plus 
que  de  perdre  la  faveur  de  César  ; leur 
vie,  leurs  biens,  étaient  en  sûreté.  Ce  n’é- 
tait donc  que  pour  s’assurer  les  moyens 
de  satisfaire  leur  avarice  et  leur  ambi- 
tion, qu’ils  encensaient  l’idole. 

Mais , ceux  à qui  César  avait  accordé 
la  vie,  quel  droit  avaient-ils  sur  celle 
d’un  vainqueur  généreux  ? Brutus  et 
Cassius,  en  acceptant  de  lui  la  Préture, 
n’avaient-ils  pas  reconnu  la  légitimité 
de  son  pouvoir  ? Quelle  est  cette  atroce 
philosophie , qui  permet  de  recevoir  les 
bienfaits  pour  approcher  de  plus  près 
son  bienfaiteur,  afin  de  l’égorger  ? 

•En  résumé  , je  pense  que  des  haines 
invétérées,  aigries  encore  par  le  clia-’ 
grin  de  devoir  la  vie  à un  ennemi  dé- 
lesté ; que  l’orgueil  irrité  d’être  forcé 
de  reconnaître  un  maître  ; que  le  désir 
de  le  devenir  à son  tour,  ou  du  moins 
' de  partager  la  puissance;  que  le  dépit  de 
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voir  les  services  payés  d’un  prix  moins 
magnifique  que  celui  qu’on  croyait  mé- 
riter ; qu’en  un  mot,  l’animosité  , l’am- 
bition, l’avarice  réunies  furent  pour  le 
très-grand  nombre  les  vrais  motifs  de 
cet  assassinat , auquel  l’amour  d’une 
chimérique  liberté  servit  de  prétexte. 

Sur  la  demande  de  L.  Pison  son  beau- 
père  on  ouvrit  son  testament  : il  fut 
lu  dans  la  maison  d’Antoine.  Il  l’avait 
fait  dans  sa  maison  de  campagne  de 
Lavicanum  le  i3  Septembre  précédent, 
et  l’avait  déposé  dans  les  mains  de  la 
première  Vestale.  Tuberon  prétend  que, 
depuis  son  premier  Consulat , jusqu’à 
l’époque  de  la  guerre  civile  , Pompée 
avait  éLé  son  héritier  désigné.  Mais , par 
son  dernier  testament  , il  appelait  à 
sa  succession  trois  neveux , fils  de  ses 
soeurs  ; savoir , C.  Octavius  , pour  les 
trois  quarts,  et  Pinarius  et  Q.  Pedius 
chacun  pour  un  huitième.  Dans  les  der- 
nières lignes  il  adoptait  Octavius,  et  lui 
transmettait  son  nom.  Au  cas  qu’il  lui 
survînt  un  fils,  il  lui  nommait  pour  tu* 
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teursplusieurs  deses  assassins  : D.Brutus 
était  même  au  nombre  des  héritiers  en 
seconde  ligne.  César  léguait  au  peuple 
ses  jardins  auprès  du  Tibre,  et  trois  cents 
sesterces  par  tête. 

Le  jour  ayant  été  fixé  pour  ses  funé- 
railles , on  lui  éleva  dans  le  champ 
de  Mars  un  bûcher  près  du  tombeau  de 
Julie,  et  devant  la  tribune  aux  haran- 
gues on  construisit  un  petit  temple  doré, 
sur  le  modèle  de  celui  de  Venus  Mère. 
On  y plaça  un  lit  d’ivoire  , couvert  d’or 
e^  de  pourpre,  ayant  à la  tête  un  tro- 
phée et  la  robe  dans  laquelle  il  avait 
été  tué;  et,  comme  un  jour  ne  parais- 
sait pas  devoir  suffire  pour  faire  défiler 
ceux  qui  apportaient  des  présens,  on 
leur  ordonna  de  les  porter  au  champ  de 
Mars,  sans  observer  un  ordre  régulier, 
chacun  pouvant  suivre  les  rues  qu’il 
voudrait. 

Tout  s’était  jusques-là  passé  tranquil- 
lement : mais  bientôt  les  personnes  qui 
voulaient  venger  César-,  ou  plutôt  pren- 
dre sa  place  , songèrent  à ranimer 
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l’affeclion  du  peuple,  que  la  première 
nouvelle  de  sa  mort  avait  jeté  dans  une 
sorte  de  stupeur.  On  chanta  au  théâtre 
des  vers  de  Pacuvius,  faits  pour  exciter 
les  regrets  du  peuple  et  sa  haine  contre 
les  meurtriers  ; celui-ci  sur-tout  : 

Devais-jc  les  sauver  pour  être  leur  victime? 

Et  d’autres  de  l’Electre  d’Attius , qui 
présentaient  le  même  sens.  Le  Consul 
Antoine  fit,  au  lieu  de  panégyrique,  lire 
par  un  crieur , les  Sénatus-consultes  qui 
avaient  décerné  à César  tous  les  hon- 
neurs humains  et  divins  , et  le  serment 
par  lequel  tous  les  Romains  s’étaient  en- 
gagés à veiller  sur  ses  jours  , et  à le 
défendre.  Il  n’ajouta  que  quelques  mots 
qui  ne  tendaient  pas  sans  doute  à cal- 
mer les  esprits  échauffés. 

Des  Magistrats  en  charge  et  d’anciens 
Magistrats  descendirent  le  lit  de  la  tri- 
hune  dans  la  place.  Alors,  sans  permet- 
tre qu’on  transportât  le  corps  plus  loin , 
une  partie  du  peuple  voulut  le  brûler 
dans  le  temple  même  de  Jupiter  Capi- 
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toiin,  une  autre  dans  le  portique  de 
Pompée , et  ce  ne  fut  pas  sans  peine  que 
les  Magistrats  et  les  Prêtres  empêchè- 
rent qu’on  ne  se  portât  à des  excès  qui 
menaçaient  Rome  d’un  incendie.  Tout 
à coup  parurent  deux  hommes  armés 
d’épées , et  portant  à la  main  deux  ja- 
velots et  des  torches,  avec  lesquelles  ils 
mireîit  le  feu  au  lit  de  parade.  Aussitôt 
les  assistans  entassent  du  bois  sec,  les 
bancs , les  sièges  des  tribunaux , tous 
les  dons  qui  se  trouvaient  sur  la  place: 
les  musiciens  et  les  comédiens  arrachent 
les  robes  qu’ils  avaient  reçues  lors  des 
triomphes  de  César,  et  dont  ils  s’étaient 
revêtus  pour  sa  pompe  funèbre,  les  dé- 
chirent et  les  jettent  dans  les  flammes  : 
les  vétérans  y précipitent  les  armes  dont 
ils  s'étaient  parés  pour  la  cérémonie  : 
et  même  la  plupart  des  femmes  de  dis- 
tinction y jettent  leurs  ornemens  , avec 
les  bulles  et  les  prétextes  (1)  de  leurs 


(i)  La  bulle  était  une  petite  boule  d’or,  que  les 
enfaus  de  qualité  portaieut  au  cou.  Lorsqu’ils  pre- 
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enfans.  C’était  un  deuil  public,  et  le* 
nations  étrangères  témoignèrent  aussi 
le  leur , chacune  à sa  manière. 

De  ce  pas  la  foule  courut  avec  des 
torches  aux  maisons  de  Brutus  et  de 
Cassius,  d’où  on  ne  la  repoussa  qu’avec 
peine;  et,  rencontrant  au  retour Helvi us 
Cinna,  elle  le  tua,  trompée  par  le  nom* 
et  porta  sa  tête  au  bout  d’une  pique 
comme  étant  celle  de  Cornélius  Cinna , 
qu’elle  cherchait,  et  qui,  la  veille,  avait 
dans  une  harangue  invectivé  contre 
César.  Ensuite  elle  éleva  dans  le  Forum 
une  colonne  de  près  de  vingt  pieds  de 
haut  en  marbre  de  Numidie,  avec  cette 
inscription , au  Père  de  la  Patrie  ; et 
continua  long  temps  à y faire  des  sacri- 
fices, à y porter  ses  voeux,  même  à y 
terminer  des  procès,  en  jurant  par  le 
nom  de  César. 

Quelques-uns  de  ses  amis  ont  soup-*- 
çonné  qu’il  ne  se  souciait  pas  de  vivre 
plus  long-temps , qu’il  ne  se  mettait  pas 

liaient  la  robe  virile , ils  quittaient  cet  ornement , 
ainsi  que  la  prétexte,  vêtement  qüi  leur  était  affecté. 
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sur  ses  gardes  , parce  qu’il  ne  se  porlait 
pas  bien , et  que  c’était  ce  qui  lui  avait 
fait  négliger  les  avis  de  ses  amis.  D’au- 
tres pensent  qu’il  comptait  que  le  Sénat 
allait  rendre  le  décret  dont  on  a parlé 
plus  haut , et  que  se  fiant  sur  la  foi 
des  sermens  , il  avait  licencié  sa  garde 
Espagnole.  IJ  avait  déclaré  (i) , selon 
d’autres , qu’il  aimait  mieux  être  victi- 
me une  fois , que  de  craindre  sans  cesse. 
Enfin  , au  dire  de  quelques-uns , il  avait 
souvent  répété  « Que  sa  conservation 
» importait  plus  à l’Etat  qu’à  lui-même; 
» il  avait  acquis  désormais  assez  de  gloi- 
» re  et  de  pouvoir  : mais,  s’il  lui  arrivait 
«quelque  chose  de  funeste,  la  Répu- 
« blique  serait  exposée  à des  guerres 
» civiles  plus  cruelles  que  la  dernière.  » 

Une  chose,  dont  tout  le  monde  est 
d’accord,  c’est  que  sa  mort  fut  telle  qu’il 
la  desirait.  Lisant  un  jour  dans  Xéno- 
phon  les  ordres  que  Cyrus , pendant  sa 
dernière  maladie,  avait  donnés  pour  ses 
funérailles,  il  témoigna  de  la  répugnance 

(i)  A Hirtius,  connue  ou  l'a  vu  plus  haut, 

v.  3o 
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pour  un  genre  de  mort  si  lent , en  sou- 
haitant que  la  sienne  fût  prompte  et  su- 
bite : et,  la  veille  de  sa  mort , comme  il 
soupait  chez  Lépidus,  la  conversation 
étant  tombée  sur  la  manière  la  plus  dési- 
rable de  quitter  la  vie*  il  se  déclara  pour 
celle  qui  était  brusque  et  inattendue. 

Il  périt  la  cinquante-sixième  année  do 
son  âge  , et  fut  mis  au  rang  des  Dieux. 
Le  peuple  crut  même  que  son  ame  était 
au  ciel  : et  ce  qui  le  lui  persuada , ce  fut 
une  oomète,  qui  parut  pendant  sept 
jours  , lorsqu’Auguste  fit  célébrer,  pour 
la  première  fois  , les  jeux  consacrés  à 
son  père  adoptif.  C’est  pour  cela  qu’on 
voit  une  étoile  sur  la  tête  de  ses  statues. 
Le  Sénat  ne  siégea  plus  le  jour  des  Ides 
de  Mars  , qui  fut  appelé  le  jour  parri- 
cide, et  la  salle  où  il  avait  péri,  fut  con- 
damnée à perpétuité. 

Quant  à ses  meurtriers,  presqu’au- 
cun  ne  lui  survécut  plus  de  trois  ans 
et  ne  fit  une  fin  naturelle.  Condamnés 
à mort,*  ils  périrent  tous  d’une  façon 
ou  d’une  autre  ; les  uns  par  des  naufra- 


Digitized  by  Google 


DE  CESAR. 


467 

ges,  d’autres  dans  les  combats  : plu- 
sieurs se  percèrent  du  même  poignard 
dont  ils  avaient  frappé  César. 

Il  avait  les  yeux  noirs  et  pleins  de 
vivacité,  le  teint  blanc,  le  visage  un  peu 
plein,  la  taille  élevée  et  bien  prise.  Sa 
santé  fut  excellente  jusques  vers  la  fin 
de  sa  vie , qu’il-  devint  sujet  à des  dé- 
faillances soudaines.  Il  ne  dormait  plus 
que  d’un  sommeil  agité  : deux  fois  même 
il  fut  surpris  en  public  par  des  attaques 
d’épilepsie.  Minutieusement  soigneux 
de  sa  personne,  au  point  non-seulement 
de  se  raser  exactement  , mais  de  s’épi- 
ler, il  se  distinguait  aussi  par  une  mise 
particulière  : son  laticlave  à franges  (1) 
était  assujéti  par  une  ceinture  fort  peu 
serrée  ; ce  qui  donna  lieu  au  mot  déjà 
cité  de  Sylla. 

Il  habita  d’abord  une  maison  ordinai- 
re, dans  la  rue  Subura , et , devenu 
Grand-Pontife,  un  palais  de  l’Etat,  dans 


(1)  Robe  de  Sénateur,  avec  une  large  bande  de 
pourpre. 
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la  rue  Sacrée.  En  général,  il  aima. l’élé- 
gance, la  recherche,  la  magnificence. 
Il  fit  détruire  une  maison  de  campagne 
absolument  neuve,  qu’il  venait  d’ache- 
ver à grands  frais , parce  qu’elle  n’était 
pas  de  son  goût  ; et  cela  dans  un  temps 
où  il  était  sans  consistance  encore , et 
déjà  obéré.  Il  achetait  à tout  prix  des 
pierreries , des  vases  ciselés,  des  statues , 
des  tableaux  antiques,  et  payait  si  cher 
de  jeunes  esclaves  bien  élevés , qu’il  en 
était  honteux , et  défendait  d’en  porter 
le  montant  sur  ses  livres  de  compte.  Au 
reste  il  maintint  dans  l’intérieur  de  sa 
maison  une  discipline  exacte,  tant  pour 
les  grandes  choses  que  pour  les  petites (i). 

Il  fut  jusqu’à  sa  mort  passionné  pour 
le  beau  sexe.  On  cite  parmi  ses  conquê- 
tes Poslhuinia,  Loilia  , Tertulla,  fem- 

(ij  11  fit  mettre  aux  fers  son  boulanger,  pour 
lui  avoir  servi  un  pain  différent  de  celui  de  ses 
convives  ; il  punit  de  mort  un  affranchi , qu’il 
aimait  beaucoup  , pour,  cause  d’adultère  avec  la 
femme  d’un  Chevalier,  quoiqu’il  n 'y  eût  point  de 
partie  plaignante. 
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mes  de  Ser.  Sulpicius,  d’Au.  Gabinius 
et  de  Grassus.  Son  intrigue  avec  l’é- 
pouse de  Pompée  n’eut  pas  moins  de 
publicité.  Aussi  plusieurs  Sénateurs , 
entr’autres  les  deux  Curions,  reprochè- 
rent-ils hautement  à Pompée  cette  soif 
de  pouvoir  qui  l’avait  porté  à s’unir 
avec  la  fille  d’un  homme  qu’il  appelait 
son  Egyste.  Ce  goût  impérieux  suivit 
César  au  milieu  des  fatigues  de  la  guer- 
re : la  Gaule,  l’Egypte , l’Afrique  furent 
le  théâtre  de  sa  galanterie.  On  connaît 
sa  passion  pour  Cléopâtre,  qui  le  tint 
quelque  temps  endormi  dans  le  sein  de 
la  volupté  : ses  amours  avec  Eunoé, 
femme  de  Bogud,  roi  de  Mauritanie  , 
furent  plus  passagers  : son  attachement 
le  plus  constant  eut  pour  objet  Servilie, 
mère  de  Brutus. 

Du  côté  de  la  tempérance,  ses  enne- 
mis mêmes  lui  rendaient  justice.  « Il 
» est , disait  Calon,  le  seul  homme  sobre 
» qui  se  soit  proposé  de  renverser  la 
» République.  » Telle  était  même  son 
indifférence  pour  le  manger,  qu’un  do 
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ses  hôtes  ayant  fait  servir  de  mauvaise 
huile,  comme  les  autres  conviés  y ré- 
pugnaient , il  affecta  d’en  manger  beau- 
coup, pour  ne  point  mortifier  son  Am- 
phytrion. 

Il  ne  fut,  suivant  Suétone  , désinté- 
ressé ni  comme  Général  , ni  comme 
Magistrat. Mais  sans  prétendre  disculper 
entièrement  César,  ce  reproche  s’adres- 
se au  temps  où  il  vivait,  autant  au  moins 
qu’à  sa  personne.  Si,  lorsqu’il  était  Pro- 
préteur en  Espagne  , il  reçut  des  alliés 
de  l’argent  pour  payer  ses  dettes  ; s’il 
mit  à prix  les  alliances  et  les  royaumes  ; 
sa  conduite  fut  celle  que  tenaient  à peu 
près,  sans  exception,  tous  les  hommes 
puissans  à Rome.  Les  énormes  dépen- 
ses, devenues  nécessaires  pour  parvenir 
aux  places  et  pour  s’y  maintenir,  ren- 
daient ces  extorsions  excusables  aux 
yeux  du  peuple,  que  l’on  n’aurait  pu  ras- 
sasier sans  cela  de  ces  spectacles,  dont 
il  était  si  passionné.  Une  inculpation 
plus  grave  est  celle  d’avoir  saccagé  com- 
me ennemies,  dans  la  seule  vue  de  s’çn* 
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richir , quelques  villes  de  la  Lusitanie 
et  de  la  Gaule , qui  ne  lui  refusaient  pas 
l’obéissance,  qui  même  lui  avaient  ou- 
vert leurs  portes.  Mais  la  générosité  du 
caractère  de  César  ne  permet  pas , sur 
des  ouï-dire,  de  lui  imputer  des  actions 
démenties  par  toute  sa  conduite. 

Du  côté  de  l’éloquence  et  de  l’art  de 
la  «guerre.  César  égala  ou  surpassa  tout 
ce  qui  s’y  distinguait  le  plus.  L’accusa- 
tion de  Dolabella  le  mit,  sans  contredit, 
au  rang  des  premiers  Orateurs.  Cicéron 
qui  en  fait  l’énumération  dans  son  Bru- 
tus,  déclare,  « Qu’il  n’en  voit  pas  qui 
» l’emportent  sur  César.  » Sa  manière 
a de  V élégance , de  V éclat,  de  la  ma- 
gnificence même  et  de  la  noblesse.  Ecri- 
vant à Cornélius  Nepos  : Eh  ! quel  Ora- 
teur, lui  dit-il , préférerez-vous  de  ceux 
qui  n’ont  cultivé  que  l’éloquence  ? En 
est-il  de  plus  ingénieux , de  plus  fécond 
en  pensées  ? de  plus  élégant , de  plus 
fleuri  pour  le  style  ? Quintilien  pensait 
de  même  ; Si  César  s’était  adonné  de 
même  au  Barreau,  dit-il,  je  ne  mettrais 


r 
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t pas  d'autre  Orateur  en  parallèle  avec 

Cicéron  : il  a tant  de  nerf,  tant  de  cha- 
leur, qu’il  semble  avoir  parlé  comme 
il  se  battait  ; et  cependant  ses  dis- 
cours brillent  par  une  délicatesse  sin- 
. gu  Hère  dans  V expression , dont  il  fut 
particulièrement  jaloux.  Il  avait  la 
voix  perçante,  l’action  et  le  geste  vifs 
et  gracieux.  Il  laissa  quelques  liarim- 
gues  ; on  lui  en  attribua  d’autres  mal  à 
propos. 

Quant  à ses  Commentaires,  voici  le 
jugement  de  Cicéron  : « Il  a laissé  des 
«journaux  qu’on  ne  peut  trop  estimer; 
«ils  sont  tout  unis,  d’une  simplicité, 
« remplie  de  grâce,  dépouillés  de  tout 
« ornement,  comme  d’un  vêtement  im- 
« portun.  Mais  en  voulant  fournir  des 
« matériaux  aux  historiens , il  a peut- 
» être  fait  plaisir  à des  sots  qui  voudront 
« les  pomponner , mais  il  a certes  dé- 
« tourné  les  gens  de  bon  sens  d’j  touoher. 
« Rien  ne  sied  mieux  à l’histoire  qu’un 
« style  pur,  net  et  concis.  « Asinius  Pol- 
lion  prétendait  qu'ils  étaient  peu  exacts 
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et  même  infidèles  (i)  : suivant  lui , Cé- 
sar avait  cru  légèrement  ses  Lieutenans 
sur  ce  qu’ils  avaient  fait,  et  n’était  pas 
même  toujours  véridique  sur  ses  pro- 
pres actions,  soit  à dessein,  soit  par  dé- 
faut de  mémoire.  Pollion  pensait  qu’il 
les  aurait  revus  et  corrigés.  Cela  peut 
être  pour  quelques  détails  , mais  quant 
à la  masse  et  à l’ensemble  des  faits.  César 
est  d’accord  avec  les  autres  historiens. 

Il  laissa  de  plus  deux  livres  sur  X Ana- 
logie , (c’étaient  des  observations  gram- 
maticales , qui  paraissent  avoir  été  par- 
ticulièrement relatives  à l’orthograpbe 
et  aux  déclinaisons  ; ) deux  livres  contre 
Caton,  un  Poëme  intitulé  LeVoyage.il 
écrivit  les  premiers  en  passant  les  Alpes, 
comme  il  retournait  à l’armée,  après 
avoir  tenu  les  assemblées  de  la  Gaule 
Cisalpine  ; les  deux  autres  dans  le  temps 


( 1 ) Il  semble  bien  étonnant  que  les  écrivains 
postérieurs  n’aient  pas  relevé  ces  errcu^  , du 
moins  les  plus  importantes,  au  moyen  des  mémoi- 
res qu’ils  avaient  sons  les  yeux, 
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de  la  bataille  de  Muntla;  le  troisième 
en  allant  de  Rome  en  Espagne.  On 
avait , du  temps  de  Suétone , ses  lettres 
au  Sénat,  qu’il  rédigea  le  premier  en 
forme  de# journal,  en  les  divisant  par 
pages,  tandis  que  jusqu’à  lui  les  Consuls 
et  les  Généraux  écrivaient  leurs  dépê- 
ches sur  toute  la  largeur  du  papier. 

' On  avait  aussi  de  ses  lettres  à Cicéron 
et  d’autres  à ses  amis  concernant  ses 
affaires  particulières.  Quand  il  avait  à 
leur  marquer  quelque  chose  qui  deman- 
dait du  secret,  il  se  servait  d’un  chiffre , 
mais  bien  facile,  s’il  ne  consistait  qu’à 
placer  la  quatrième  lettre  au  lieu  de  la 
première , A pour  D,  et  ainsi  de  suite. 
Etant  tout  jeune  encore  il  avait,  dit-on, 
composé  Y éloge  d’ Hercule , une  tragé-  * 
die  d’  (Edipe  , et  un  recueil  de  dits  re- 
marquables ; ouvrages  qu’ Auguste  dé- 
fendit de  rendre  publics. 

Tel  est  le  narré  de  Suétone  ; mais  Ci- 
céron attribue  en  outre  à César  un  re- 
cueil de  Maximes  et  nous  apprend, 

« Qu’il  était  d’un  goût  si  sûr  qu’il  distin- 
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» guait  aussitôt  si,  ce  qu’on  lui  donnait 
» pour  être  d’un  écrivain , lui  apparte- 
» nait  réellement.»  Il  avait  de  plus  laissé 
des  éphémêrides  qui  existaient  encore  du 
temps  de  Servius.  Il  écrivit  aussi  sur  les 
auspices  et  sur  les  augures,  auxquels  il 
n’avaitpourtant  pas  une  foi  bien  grande; 
mais,  comme  Grand- Pontife,  peut-être 
recueillit  - il  des  traditions.  Macrobe 
parle  en  outre  d’un  ouvrage  sur  le  mou- 
vement des  astres , et  Pline , d’un  traité 
sur  l’astronomie  et  l’astrologie  , dans  le- 
quel il  avait  noté  les  Ides  de  Mars  , 
comme  un  jour  funeste  pour  lui. 

Il  était  excellent  écuyer,  maniait  par- 
faitement les  armes  et  soutenait  la  fati- 
gue au-delà  de  ce  qu’on  pourrait  dire  ; 
toujours  le  premier  dans  les  marches, 
quelquefois  à cheval,  souvent  à pied, 
la  tête  nue  exposée,  soit  au  soleil,  soit  à 
la  pluie.  Les  plus  longues  routes,  il  les 
faisait  avec  une  promptitude  incroya- 
> ble,  sans  bagages,  dans  une  chaise  de 
louage.  Si  des  rivières  l’arrêtaient,  il  les 
passait  à la  nage  ou  sur  des  outres  et 
prévenait  souvent  ses  courriers. 


On  ne  sait  ce  qui  le  distingua  le  plus 
dans  ses.  expéditions,  de  la  prudence  ou 
de  l’audace.  Jamais*  il  ne  conduisit  son 
armée  par  des  lieux  propres  à la  sur- 
prise, sans  les  avoir  bien  reconnus;  et 
l’on  prétend  que,  son  camp  étant  assiégé 
dans  la  Germanie  (i),  pour  s’y  jeter,  il 
traversa  les  postes  ennemis  en  costume 
- Gaulois. 

Au-dessus  de  la  superstition,  aucun 
présage  ne  le  fit  renoncer  à ses  entrepri- 
ses, ni  même  les  différer.  En  Afrique (2), 
la  victime  s’étant  enfuie,  comme  il  allait 
l’immoler,  il  n’en  partit  pas  moins  aussi- 
tôt pour  aller  contre  Scipion  et  Juba. 
Mais,  ne  voulant  pas  choquer  les  préju- 
gés des  soldats , pour  éluder  les  prédic- 
tions, suivant  lesquelles  le  destin  avait 
attaché  le  bonheur  et  la  victoire  au  nom 
de  Scipion,  il  avait  dans  son  camp  un 


(1)  Suétone  veut  sans  doute  parler  de  l’attaque 
du  camp  de  Cicéron  dans  la  Belgique. 

(2)  Voyez  la  note  1 du  Livre  de  la  JGuerrU' 
d’Afriquç, 
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Cornélius  (1),  homme  avili  <jui  portait 
même  un  sobriquet  déshonorant. 

On  a vu  dans  ses  Commentaires  que 
le  plus  souvent  il  livrait  bataille  suivant 
l’occasion:  souvent  il  attaquait  dans  les 
plus  mauvais  temps,  où  l’on  n’aurait  pas 
cru  qu’il  pensât  à marcher.  Il  ne  tempo- 
risa que  dans  les  derniers  temps  ; pen- 
sant, que,  plus  il  avait  eu  de  succès, 
moins  il  devait  donner  au  hasard  et  que 
la  victoire  ne  lui  rapporterait  jamais 
autant  qu’un  revers  pouvait  lui  faire 
perdre. 

Il  se  servait  d’un  cheval  singulier, 
dont  les  pieds  avaient  quelque  chose  do 
ceux  de  l’homme , sa  corne  étant  fendue 
en  forme  de  doigts.  Il  était  né  chez  lui 
et  il  l’avait  fait  élever  avec  grand  soin  ; 
les  Aruspices  ayant  déclaré  qu’il  annon- 
çait l’Empire  du  monde  à son  maître. 
Ce  cheval,  qu’il  monta  le  premier,  ne 
voulut  jamais  souffrir  d’autre  écuyer. 


(1)  C’était  le  nom  de  fètnille  des  Scipions.  Le 
dernier  n’était  (ju'un  surnom. 
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César  lui  fit  dans  la  suite  élever  une 
statue  , devant  le  temple  de  Vénus 
Mère. 

Il  prisait  les  soldats,  non  d’après  les 
moeurs  ou  le  bien , mais  d’après  la  force, 
et  se  montrait  tour  à tour  à leur  égard 
également  indulgent  et  sévère:  car  il  ne 
le  contenait  ni  par-tout  ni  toujours , 
mais  seulement  quand  l’ennemi  était 
proche.  Alors  il  les  astreignait  à la  plus 
stricte  discipline;  ne  faisant  connaître 
ni  quand  il  marcherait,  ni  quand  il  alta* 
querait,  prétendant  qu’on  fût  toujours 
prêt  à parlir  à la  minute,  quand  il  l’or- 
donnerait ; et  se  mettant  en  chemin, 
très-souvent  sans  motif,  sur-tout  dans 
les  temps  pluvieux  et  les  jours  de  fête. 
Quelquefois,  avertissant  qu’il- fallait  se 
méfier  de  lui,  tout-à-coup,  soit  de  jour, 
soit  de  nuit , il  partait  et  faisait  une  forte 
marche  , pour  fatiguer  les  traîneurs. 

Si  son  armée  s’effrayait  de  ce  qu’on 
rapportait  de  l’armée  ennemie , il  la  ras- 
surait , non  pas  en  niant  ou  en  affaiblis- 
sant ces  bruits , mais  en  les  amplifiant 
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et  les  exagérant.  Ainsi , comme  on  atten- 
dait avec  terreur  l’arrivée  de  Juba , il 
fit  assembler  les  soldats  et  : Sachez , 
leur  dit-il,  qu’au  premier  jour  le  Roi 
doit  a/river , avec  dix  légions , trente 
mille  hommes  de  cavalerie , cent  mille 
d’infanterie  légère , et  trois  cents  élé- 
phans.  Que  Von  cesse  donc  d’en  suppo- 
ser et  d’en  chercher  davantage  , et  que 
l’on  s’en  rapporte  à moi , qui  suis  bien 
instruit.  Autrement  j’ embarquerai  les 
nouvellistes  sur  quelque  vaisseau  déla- 
bré , pour  partir  quelque  vent  qu’il 
fasse  et  aborder  où  ils  pourront. 

11  ne  relevait  pas  et  ne  punissait  pas 
toutes  les  fautes  ; mais,  poursuivant  et 
châtiant  rigoureusement  la  désertion  et 
la  sédition,  il  fermait  les  yeux  sur  le 
reste.  Après  une  victoire  vivement  dis- 
putée , souvent  il  se  relâchait  de  l'exac- 
titude du  service  et  laissait  aux  troupes 
toute  liberté  de  se  divertir  : Ses  soldats , 
disait-il,  se  battraient  bien , quoique 
parfumés.  En  les  haranguant  il  ne  se 
servait  pas  du  mot.  Soldats , mais  du 


terme  plus  obligeant  de , Camarades. 
II  aimait  qu’ils  fussent  d’une  tenue  re- 
cherchée, jusqu’à  leur  donner  des  ar- 
mes brillantes  d’argent  et  d’or  polis,  soit 
par  goût  pour  l’éclat  en  lui-même , soit 
afin  que  la  crainte  de  les  perdre  les  ren- 
dît plus  acharnés  dans  l’action.  Il  leur 
était  attaché  au  point  qu’à  la  nouvelle  du 
désastre  de  Titurius,(/^.  G.  des  G.,L.V), 
il  laissa  croître  sa  barbe  et  ses  cheveux 
et  ne  les  coupa  qu’après  en  avoir  tiré 
vengeance.  C’est  ainsi  qu’il  exalta  le  cou- 
rage de  ses  troupes  et  leur  dévouement 
pour  sa  personne. 

Dans  le  début  de  la  Guerre  Civile  les 
Centurions  lui  offrirent  de  lui  entretenir 
chacun  un  cavalier  à leur  frais  , et  tous 
les  soldats  de  servir  sans  paye  et  sans 
distribution,  les  plus  riches  se  chargeant 
de  fournir  aux  besoins  des  plus  pauvres. 
Dans  toutes  les  campagnes  qui  suivirent, 
il  n’eut  pas  un  déserteur  Romain,  et 
plusieurs  de  ses  soldaLs  prisonniers  re- 
fusèrent la  vie  qu’on  leur  offrait  à con- 
dition de  servir  contre  lui.  (y^.  G.  d’Af.) 
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Pour  savoir  à quel  point  ils  supportaient 
la  faim , voyez  le  L.  III  de  la  G.  Civ. , et 
celui  de  la  G.  d’Afrique.  Après  leur  dé-~ 
route  près  de  Dyrrachium,  ils  deman- 
daient eux-mêmes  à être  punis  et  César 
dut  les  consoler.  Par-tout  ailleurs  ils  dé- 
firent sans  peine  des  ennemis  bien  su- 
périeurs en  nombre.  On  a vu  que  près 
de  Dyrrachium  une  cohorte  de  la  VIe 
légion  défendit  pendant  quelques  heures 
une  redoute  contre  quatre  légions  de 
Pompée , quoique  presque  tous  les  sol- 
dats fussent  criblés  de  flèches,  dont  on 
trouva  i3o,ooo  dans  l’intérieur. 

Et  tant  de  bravoure  ne  doit  pas  éton- 
ner , quand  on  songe  aux  actions  parti- 
culières soit  de  Cassius  Scæva , soit  de 
C.  Acilius , pour  se  borner  à ces  deux 
traits.  On  a cité  celle  de  Scæva.  Dans  le 
combat  naval  près  de  Marseille,  Acilius 
ayant  eu  la  main  droite  coupée,  en  sai- 
sissant un  vaisseau  des  ennemis,  imita 
le  fameux  exemple  de  F Athénien  Cyné- 
gire  et  s’élança  dans  le  navire,  frappant 
les  ennemis  de  Yumbo  de  son  bouclier. 

3i 
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César  son  tint  ses  cliens  avec  beaucoup  . 
de  zèle.  Il  défendit  avec  tant  de  chaleur 
Masintha , jeune  homme  de  qualité,  con- 
tre le  Roi  Hiempsal , que,  dans  la  viva- 
cité de  la  discussion,  il  prit  à la  barbe 
Juba,  fils  de  ce  prince.  Comme  on  eut 
déclaré  sujet  Masintha*,  il  l’arracha  des 
mains  de  ceux  qui  l’emmenaient  et  le 
cacha  long-temps  chez  lui;  et,  partant 
pour  l’Espagne  bientôt  après  sa  Préture, 
il  le  plaça  dans  sa  litière  , au  milieu  des 
faisceaux  et  des  amis  qui  lui  faisaient 
cortège  à son  départ. 

Il  eut  toujours  tant  de  bontés  et  d’é- 
gards pour  ses  amis,  qu’Oppius,  qui  l’ac- 
compagnait, étant  tombé  malade  tout-à- 
coup  dans  une  route  au  milieu  des  bois, 
il  lui  céda  le  seul  gîte  qui  s’y  trouvait  et 
coucha  par  terre  à la  belle  étoile.  De- 
venu tout  puissant,  il  éleva  des  gens  de 
basse  condition  aux  premières  dignités; 
et  comme  on  l’en  blâmait,  il  déclara 
hautement,  que,  s’il  s’était  servi  de  ban- 
dits et  de  sicaires  pour  défendre  ses 
droits , il  leur  aurait  de  même  témoigné 
sa  reconnaissance. 
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• Jamais  il  n’eut  pour  quelqu’un  d’aver- 
sion si  forte  qu’il  ne  l’abjurât  volontiers, 
si  on  lui  en  donnait  l’occasion.  C.  Mem- 
mius  l’avait  attaqué  par  les  discours  les 
plus  mordans,  auxquels  il  avait  répondu 
avec  une  égale  aigreur,  et  bientôt  il  lui 
donna  son  suffrage  pour  le  Consulat.  C.  » 
Calvius,  qui  l’avait  déchiré  par  ses  épi- 
grammes,' cherchait  par  ses  amis  à se 
réconcilier  avec  lui  ; César , de  lui- 
même,  lui  écrivit  le  premier.  Valérius 
Catullus,  dont  il  ne  se  dissimulait  pas 
que  les  vers  l’avaient  flétri  dans  l’opi- 
nion publique  , lui  ayant  fait  répara- 
tion, il  l’invita  le  même  jour  à souper, 
et  continua,  comme  auparavant, h loger 
en  voyage  chez  Catullus  le  père,  qui 
était  son  hôte. 

Il  ne  fut  pas  moins  modéré  dans  ses 
vengeances  : il  ne  voulut  jamais  nuire  à 
Cornélius  Phagita,  qui,  l’ayant  surpris  de 
nuit,  l’avait,  non  sans  peine  , laissé  s’é- 
chapper à prix  d’argent,  dans  le  temps 
où,  tout  malade,  il  se  cachait  pour  ne 
pas  tomber  dans  les  mains  de  Svlla.  Il  ne 

3i. 
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punit  que  d’une  simple  mort  Philémon , 
un  de  ses  esclaves , qui  avait  promis  à 
ses  ennemis  de  l’empoisonner.  Cité  pour 
témoin  dans  l’affaire  de  Clodius  (1) , 
corrupteur  de  son  épouse  et,  pour  cela 
même,  accusé  de  sacrilège,  comme  ayant 
.prophané  les  mystères  de  la  bonne  Dées- 
se, il  déclara  ne  rien  savoir  ; quoiqu’Au- 
rélia  sa  mère  et  Julia  sa  soeur  eussent, 
devant  les  mêmes  juges  , fait  une  décla- 
ration contraire. 

On  admira  sa  douceur  et  sa  clémence, 
soit  pendant,  soit  après  la  Guerre  Ci- 
vile. Pompée  ayant  déclaré  qu’il  aurait 
pour  ennemis  tous  ceux  qui  ne  le  servi- 
raient pas.  César  annonça  qu’il  regarde- 
rait comme  amis  tous  ceux  qui  reste- 
raient neutres  (2).  Tous  ceux  qu’il  avait 


(1)  La  politique  et  le  désir  de  ménager  un 
homme  qui  pouvait  lui  être  utile  , n’entrèrent- 
elles  pour  rien  dans  cette  conduite  , ou  même  la 
répugnance  naturelle  que  l'on  sent  à déclarer  soi- 
même  sa  honte? 

* " » 

(2)  C'était  encore  un  trait  de  politique. 
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placés  à la  recommandation  de  Pompée 
eurent  la  permission  de  le  rejoindre. 
Après  la  déroute  de  Pharsale,  il  ne  refusa 
à aucun  des  siens  la  grâce  d’un  ennemi 
à son  choix.  On  ne  voit  pas  que,  hors 
des  combats , il  en  soit  péri  un  seul , si 
ce  n’est  Afranius,  Faustus  et  le  jeune 
L.  César  : encore  ne  croit-on  pas  que 
ce  fût  par  son  ordre.  Les  premiers  ce- 
pendant avaient  repris  les  armes,  après 
avoir  obtenu  leur  pardon  : le  dernier , 
non  content  d’avoir  fait  égorger  des  bê- 
tes achetées  par  César  pour  donner  un 
spectacle  au  Peuple  , avait  fait  inhumai- 
nement périr  par  le  fer  et  par  le  feu  ses 
esclaves  et  ses  affranchis.  Enfin  il  per- 
mit, dans  les  derniers  temps,  k tous  ceux 
qui  n’avaient  pas  encore  obtenu  leur 
pardon , de  revenir  à Rome , même  de 
prétendre  aux  Magistratures  , et  ne  se 
vengea  ni  d’Aulus  Cécina , ni  de  Pi- 
tholaüs,  qui  l’avaient  publiquement  dé- 
chiré , l’un  par  un  libelle  diffamatoire , 
l’autre  par  des  vers  injurieux. 

Tel  fut  César.  Sage  législateur,  ad- 
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ministrateur  habile,  historien  distingué,' 
grand  orateur,  il  eut  en  outre  toutes 
les  qualités  qui  constituent  l’excellent 
Général , la  prudence  , le  sang-froid , 
l’activité,  l’audace;  un  esprit  fécond  en 
ressources;  un  coup  d’oeil  assuré,  qui 
saisissait  le  plus  yastç  projet  dans  toutes 
ses  parties , et  le  suivait  dans  tous  ses 
détails;  une  sage  inquiétude,  qui  lui  per- 
suadait qu’il  n’avait  rien  fait  tandis 
qu’il  lui  restait  quelque  chose  à jaire  ; 
un  courage  au-dessus  de  tous  les  obsta- 
cles ; une  grande  connaissance  des  hom- 
mes ; l’art  de  se  faire  adorer  et  respecter 
de  ses  soldats.  Il  ne  fut  pas  moins  cher  au 
Peuple  de  Rome  et  aux  habilans  des  Pro- 
vinces: et,  ce  qui  doit  donner  une  grande 
idée  de  son  habileté  politique  et  du  ta- 
lent particulier  qu’il  avait  à manier  les 
esprits  et  à gagner  les  coeurs , [c’est  la 
tranquillité  de  la  Gaule  à peine  domp- 
tée , pendant  des  guerres  réitérées , qui 
lui  offrirent  tant  d’occasions,  favorables 
de  recouvrer  sa  liberté,  ou  du  moins  d’es- 
sayer de  la  ressaisir.  Il  fut  tempérant. 
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ami  constant  et  sûr  , ennemi  facile  à 
désarmer,  ou  plutôt  incapable  de  haine  ; 
libéral,  magnifique,  affable  avec  dignité; 
doux  et  clément  au  point,  que  sa  modé- 
ration fut  d’abord  considérée  comme  un 
piège  qu’il  tendait,  pour  rassembler  sous 
sa  main  ses  ennemis.  Enfin,  à son  air 
plein  de  grandeur,  il  semblait  que  fil 
nature  l’eût  destiné  à devenir  le  maître 
du  monde. 


OBSERVATIONS 


ET 

PRINCIPALES  VARIANTES 


RELATIVES 

AUX  GUERRES  DALEÏ AKDRIE,  DARFIQUE  ET 
D ESPAGNE. 


Page  20  , lig.  19.  Vidèrent , * * * quibus.  Il  f 
a ici  une  lacune  évidente , qu’aucun  éditeur  n’a 
essayé  de  remplir.  Je  ne  me  flatte  pas  d’avoir  de- 
viné le  sens  de  l’auteur  ; mais  celui  que  je  donne 
n’a  du  moins  rien  de  choquant. 

P.  4°,  1.  3.  Hoc  de  triment  o , jusqu’à  studiis 
militum.  Ce  passage  offre  une  lacune  : voici  la  leçon 
que  propose  Jurinius,  pour  la  remplir  : Hoc  de- 
trimento  milites  nostri  tantum  abfuerunt  ut  pcr~ 
turbarentur , incensi  potius  atque  incitât i , ma- 
gnas accessionesfecerunt  inoperibus  expugnandis, 
in  prœliisquc  quotidianis , quandocumque , pro- 
currentibus  et  erumpentibus  Alexandrinis , sors 
obtulcrat  manum  eonferendi  facultatem  ardenti- 
bus  studiis  militum. 

Ibid. , I.  1 o.  Nec  divulgata  Cœsaris  cohortatio 
subsequi  legionum  aut  laborem  , aut  pugnandi 
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poterat  cupiditatem.  M.  et  Onn.  avant  lui  ont 
avoué  que  ce  passage  ne  leur  offrait  aucun  sens , 
à moins  , dit  M. , que  subsequi  ne  soit  ici  l’équi- 
valent d’assequi  ; sens  qui , suivant  eux,  serait  tiré. 
Je  crois  qu’il  l’est  extrêmement  en  effet  : mais  en- 
core vaut-  il  mieux  avoir  celui-là  , que  de  ne  pas 
en  avoir  du  tout  ; et  je  l’ai  adopté. 

P.  “j a,  1.  6.  Adversa . Ou.  lit  aversa  , qui, 
s’il  forme  un  sens  , en  forme  un  très-mauvais.  Par 
l’addition  d’une  simple  lettre  la  phrase  est  claire. 
La  légion,  qui,  de  front,  avait  été  repoussée, 
voulut  prendre  l’ennemi  en  flanc.  Acies  me  sem- 
ble inutile,  à moins  qu’on  ne  veuille  lire  avec  Jrm.  ; 
Quum  paululum  adversis  hostibus  cessisset , f os- 
sam  autem  transire  secunda  acies  conata  esset  ; 
en  supposant  que  la  légion  du  Pont  fût  sur  deux 
lignes , ce  dont  l’auteur  n’a  point  parlé. 

P.  8a  , 1.  26.  Dimicationis  rem  fortunæ  com- 
mittere  maluit.  Ob.  veut  qu’on  lise,  fortuitœ  dimiv 
cationis  fortunæ  rem  commiltere  noluit,  M.  ob- 
serve que  deux  manuscrits  omettent  fortuitœ , 
et  croit  qu’il  faut  supposer  ou  ce  mot  ou  celui  de 
fortunæ  ; Bentlei  proscrit  aussi  lepreitaieï  et  je  l’ai 
rejeté.  M.  tout  en  convenant  que  les' manuscrits 
varient,  adopte  noluit,  qu’il  préfère  % maluit,  sans 
donner  le  pourquoi  : j’ai  préféré  maluit  et  voici 
mes  raisons.  J’ai  regardé  fortuna  comme  opposé 
à ratio , cons  ilium  : Vatinius,  trop  faible  tant  pour 
le  nombre,  que  pour  la  grandeur  des  vaisseaux,  no 
veut  pas  ratione  dimicare  , en  venir  à une  bataille 
régulière  : il  trouve  moins  de  désavantage  à don- 
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lier  quelque  chose  au  hasard  , ou  plutôt  il  compte 
plus  sur  son  courage  personnel  et  sur  celui  de  ses 
troupes , que  sur  l’habileté  de  ses  manœuvres. 

P.  100,  1.  6.  Lcepam.  Les  manuscrits  ont  Lep- 
tim  : mais  nul  auteur  ancien  ne  parle  d’une  ville 
de  ce  nom  en  Espagne.  Ptolémée  y cite  au  con- 
traire une  ville  de  Lœpa,  qui  paraît  être  1 ’Jlipa 
de  Strabon. 

• P.  102,  1.  3.  Segovia.  On  ne  connaît  pas  de 
ville  de  ce  nom  dans  ces  parages'  : mais  Pline  et 
Ptolémée  citent  celle  de  Saguntia  , au-dessous 
d’Hispalis , en  tirant  vers  Cadix , entre  Munda  et 
Nebrissa. 

P.  i32,  1.  1 5.  E rat  que.  subiti  periculi  recor- 
datione  lœtior.  Telle  est  la  leçon  vulgaire  que  j'ai 
préférée  à celle  que  donne  Ob.,  d’après  M.  ; quod- 
que  subiti  periculi  est  recordatio  lœtior.  Cet  est , 
-me  parait  former  avec  acciderat,  qui  suit  y une 
Construction  sans  exemple  dans  César  et  dans  son 
.continuateur,  m ■> 

»?>  i l'.-.  ; it'>  . 1 j;  - ’ 

if  P.  18®,  1.  16.  Alternas  cohortes,  une  cohorte 
»ur  deux.  Otf. , d’après  Juste-Lipse  et  Oun. , lit  ad 
tentas , jusqu'à  trois  cohortes.  César  en  ayant  qua- 
rante ou  plus  ,■  rien  d’éionnant  qu’un  quinzième 
de  l’armée  frit  de  garde  : mais  il  est  rare  qu’une 
moitié  des  troupes  soit  sous  les  armés;  et  l’écrivain 
donne  pour  extraordinaire  ce  qui  se  passait  alors. 

P.  194  , h 17.  Beœ  Bogud.  Ob.  lit  Bocbus  et.je 
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n aurais  eu  nulle  répugnance  à le  suivre , s’il  ne  me 
paraissait  certain  que  le  Roi  de  Mauritanie , dont  il 
6 agit  ici , est  celui  que  l’on  voit , page  1 09  , arri- 
ver au  secours  de  Cassius.  Ainsi,  pour  l’uniformité, 
je  lui  conserve  le  nom  de  Bogud  , qui,  du  reste  , 
a la  terminaison  près,  est  le  même  que  celui  de 
Bochus. 

P.  203,  1.  2,3.  Xd  terrain.  Ou.  lit  ad  decuma - 
nam,  parce  que,  dit  - il,  le  plus  grand  nombre 
des  manuscrits  offre  cette  leçon  : cependant  comme 
il  ne  nous  apprend  pas  ce  que  signifierait  ad  de- 
cumanam , j’ai  préféré  le  mot  qui  me  donne  un 
sens  clairet  positif. 

P.  224,  1.  10.  Quod  ubi  César  animadvertit , 
arbitratus , Scipionem  ad  dimicandum  paratum 
ad  se  certo  animo  venir e , in  eo  loco,  quo  pauto 
ante  coin  mémo  ravi , ante  oppidum  constitit.  Telle 
est  la  leçon  d’On.  , qui , comme  il  l’observe  , offre 
de  la  part  des  copistes  une  négligence  maussade. 
Clarke  proposait  de  lire  , au  lieu  d’in  eo  loco , at 
itle  111  eo  loco  ; et  Oud.  en  changeant  une  seule 
lettre,  is  eo  loco.'  J’ai  adopté  cette  dernière  cor- 
rection et  m’en  suis  permis  une  aussi  légère  , en 
mettant  arbitratur  , au  lieu  d’ arbitratus  : à ce 
moyen  la  phrase  n’a  plus  aucune  difficulté. 

P.  2 54,  1.  3.  Nonam  et  decimam.  Ob.  et  les 
éditions  en  général  portent  nonani  et  octavam  : 
mais  la  huitième  n’était  pas  arrivée.  / ’r.  p.  25g,  1.  4- 

Ibid.  ibid.  In  dextro  cornu  XXX,  XXVIII, 
XI 11 , XI  f , XX IX,  X XVI.  In  media  autan 
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acie  ipsum  dextrum  cornu;  in  secundam  aciem 
fere , earum  legionurn  partem  cohortium  colloca- 
verat.  Ob.  , en  convenant  que  l’ancienne  leçon  est 
inintelligible  , la  conserve  cependant  : la  voici. 
In  dextro  cornu  XXX,  XXV 111;  XIII , XIV, 
XXIX,  XXVI , in  media  acic;  ipsum  au  te  m dex- 
trum cornu  secundam  aciem  fere. , in  earum  legio- 
num  parte  cohortium  colloc.  Guischard  avait  res- 
titué ce  passage  ; j’ai  adopté  sa  correction  : seu- 
lement, comme  dans  un  endroit  aussi  corrompu 
que  celui-ci  , tout  le  monde  a le  droit  de  conjec- 
ture, j’ai  lu  in  secundam  aciem  fere  , earum  legio- 
nem  partem  , au  lieu  de  secundam  aciem  fere , 
in  earum  legionurn  parte.  On  voit  que  toute  la 
différence  consiste  à transposer  in,  en  ajoutant  un 
m à parte.  J’aurai  eu  raison,  si  ce  petit  change- 
ment rend  la  phrase  un  peu  plus  claire. 

P.  282  , 1.  26.  Præsidium  equestre  circiter  duo 
millia.  Ob.  lit  quadringentos  : mais  comment 
quatre  cents  cavaliers  auraicut-ils  essayé  , comme 
le  fit  cette  cavalerie  , d’envelopper  celle  de  César  ? 
Le  sens  exige  donc  deux  mille. 

P.  290 , 1.  5.  Septimaque.  Les  éditions  ont 
seconda  : mais  on  ne  voit  pas  que  César  eût  avec 
lui  la  seconde  légion. 

» 

P.  346 , 1.  5.  Lapidibus  corbes  plenos  dimisit. 
Suivant  Suidas  , il  s’en  servit  en  guise  d’ancres, 
pour  assujétir  les  bateaux , dont  il  fit  son  pont. 

Ibid.,  1.  q.  Tenebant , etc.  Cette  phrase  est 
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inintelligible , si  l’on  y laisse  subsister  trabes ; et, 
même  en  ôtant  ce  mot , on  ne  peut  que  deviner. 

348.  1.  r).  Ballistas.  On  conçoit  que  des  balistes 
et  des  cbarriots  restent  en  chemin  , dans  une  mar- 
che précipitée  : mais  on  ne  voit  pas  que  des  gla- 
diateurs puissent  s’embourber  de  même.  A quoi 
bon  Ob.  lit-il  donc  lanistas  ? 

P.  35o,  1.  19.  Terrœ  infœcunditatem  — p et 
non  nimis  copiosam  aquationem.  Ob.  lit  fœcun- 
ditatem  et  non  minus , au  lieu  non  nimis.  Mais 
la  fécondité  du  sol  et  l’abondance  des  eaux  ren- 
dent-ils les  sièges  difficiles  ? Il  n’est  pas  aisé  sans 
doute  d’attaquer  une  ville  , qui  a la  facilité  de 
s’inonder  ; mais  les  places  Espagnoles  étaient  sur 
des  hauteurs.  On  voit  plus  bas  qu’on  ne  trouvait 
de  sources  qu’à  huit  milles  d’Ursao  : le  bon  sens 
demande  donc  la  version  que  j’ai  suivie. 

P.  354»  h 2.  In  quibus  duo*  *.  •*—  Il  manque 
ici  le  mot  soit  de  Centuriones , soit  de  Tribuni. 

Ibid. , 1.  9.  Suo  loco  prœteritum  est.  Tous  les 
éditeurs  trouvaient  cette  phrase  inintelligible  et 
elle  l’était  en  effet,  tandis  qu’ils  lisaient  preeteribus 
est , en  le  rapportant  à Àrguétius.  Le  léger  cliau^ 
gement  que  j’ai  fait  me  semble  tout  éclaircir. 

P.  358, 1.  la.  Pars  dejecta  est.  Nul  doute  que 
cet  endroit  n’offre  une  lacune.  J’ai  tâché  dans  la 
traduction  de  lier  ce  qui  précède  et  qui  suit. 

P.  36o.  1.  aa.  Id  quod  in  hoc  non  accidit  ccr - 
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tamine.  La  leçon  ordinaire , id  quod  in  hoc  accù* 
dit  certaminc , fait  de  ce  paragraphe  un  contre- 
sens complet  ; du  moins,  si,  comme  je  le  crois, 
complures  ex  equis  descenderunt , qui  se  lit  qua- 
tre lignes  plus  bas,  se  rapporte  aux  cavaliers  dé 
César.  Le  changement  que  j’ai  fait  est  un  peu  hardi  : 
mais  le  texte  de  ce  livre  est  si  corrompu  que  l’on 
me  trouvera  excusable,  si  l’on  juge  d’ailleurs  que 
ma  correction  redresse  le  sens. 

P,  368, 1.  1.  In  oppidum  discessit.  Ob.  lit  , in 
Pompeii  castra.  Mais  si  cet  esclave  s’était  réfugié 
dans  le  camp  de  Pompée,  comment  aürait-il  fait 
Connaître  à César  les  préparatifs  de  défense  qu’on 
faisait  dans  la  place.  D’ailleurs  on  voit  plus  bas, 
p.  3^3,  1.  9,  que  cet  esclave  fut  trouvé  caché 
dans  Atégua. 

P.  370, 1.  7.  Turrim  nostram , ut  superiores , in- 
cenderunt.  Le  léger  changement  que  j’ai  fait  au 
texte  ordinaire,  qui  donne  superiorem,  reud  clair 
ce  passage  , qui  embarrassait  les  commentateurs. 

P.  374,  1.  21.  Detulerunt.  Speculatores.  Le 
sens  m’a  déterminé  à remplacer  par  un  point  le 
mot  et,  qui  se  lit  généAlement  après  detulerunt. 

P.  378,  1.  6.  Regressus.  On  lit  généralement 
ingressus  : mais  ce  Centurion  , qui  se  voyait  en- 
velopper, se  serait-il  encore  porté  plus  en  avant? 

P.  38a,  1.  la.  Avidis  cupidisque.  Ob.  avidi 
cupidique.  Au  moyen  du  léger  changement  que  j’ai 
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fait,  la  lacune,  marquée  généralement,  ici  dispa- 
rait , et  l’on  peut  à la  rigueur  construire  la  phrase. 

P.  396,  1.  1.  Pila  pro  u allô  inspper,  etc , La 
leçon  ordinaire  n’ofïre,  dans  le  reste  de  la  phrase, 
que  des  mots  sans  liaison  entr’eux.  Au  moyeu  de 
trois  légers  changemens  j’ai  tâché  d’en  établir  une. 

P.  4°8,  h 28.  Operibus  assiduis  cinxit.  J’ai 
ajouté  le  dernier  mot  pour  former  un  sens. 
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Page  10  , lig.  8.  Farailu  — familiæ. 

i4.  19.  Abscensum  - ascensum. 

46.  22.  Itincro  -•»  itinere. 

76.  6.  Ausuque*— aiiapicioque. 

lia*  19.  Dubitabantur  — dubitabatur. 

228.  27.  Millium  — Millia. 

3oo«  i4.  Quod  Uticensibuspropter  beneficium  legis  Juliw 

parum  in  suis  partibus.  — Quod  in  Uticensi- 
bus  propter  beneficium  legis  Juliæ  parum  suis 
partibus. 

5ll.  lig.  dernière.  Numa  ■■■«Romuîus. 


* 
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INDEX  HISTORIQUE 

DES  GUERRES  D’ALEXANDRIE,  D’AFRIQUE 
üt  D’ESPAGNE. 


A. 

, Arsinoe  le  fait  assassiner  , g 
Adrumète,  César  débarque  près  de  celte  ville  ,61  * 
elle  se  soumet , 3o5i  amende  qu’elle  paie  3^.  * 

Afranius  périt , 5i5.  ’ — ‘~L 

Agar , 262  , 287. 

Alexandrie  (maisons  d’)  , 5j  citernes  , 1 u 

Alexandrins  (les);  leurs  prépara t ils  de  défense  , 7 - irVlr 
caractère , iJ.  43,  > l>  cur 

Allienus , Préteur  en  Sicile,  161 , 137, 

Annius  Scapula  , assassin  de  Cassïus,  est  mis  à mort 
Antistius  Turpio  , offre  le  combat  singulier,  '383.  ’ ^ 
Aponiana  , île  près  de  la  Sicile  , i59. 

Aquila  , Q. , commande  une  escadre  dcCésar  a5g  ag* 
Aquinlus  M. , Sénateur  ; hauteur  de  Juba  àsonéèard' 
César  lui  pardonne  , ôo-;.  6 ' 

Aquitius  , Clodius  , Césarien  , est  blessé,  3g-,. 
Arguetius  amène  de  la  cavalerie  à César  , 353. 
Ariarathe  , prince  de  Bythinie  ,119. 

Arménie  (petite),  envahie  par  Pharnace,  62. 

Arsinoé,  princesse  d’Egypte,  fait  assassiner  Achillas 
q;  est  arrêtée , fii,  7 

Ascurum  repousse  le  j eune  Pompée , iq3 
Asie  (P),  25^  11 5. 

Aspavia,  397. 

Asprenas  Proconsul  devant  Thapsu, , 089.  amène  d, 
la  cavalerie  à César  , 355. 

V'  à» 
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Asta  sp  rend  à César,  4û3» 

Atégua  ; César  l’assiège  , 54g  ; le  prend  , 371. 

Ateïus , C.  ; César  lui  pardonne  , 

Atrius  , Q.  ; César  lui  pardonne  , 307. 

Attius  Varus  commande  les  avant-postes  du  jeune 
Pompée , 34 “j  ; est  tué  , 3g 5. 

Avienus , C. , Tribun;  César  le  chasse  de  l’armée  , 345. 

B. 

Bcetis  (le),  ou  Guadalquivir , 34^. 

Baléares  (les  îles  ) ; le  jeune  Pompée  s’y  rend  , 13g. 
Bellone  ( temple  de),  à Comane  , 1 17» 

Bithynie  (la)  , i_ig  » l33± 

Bogud  amène  du  secours  à Cassius,  iû5  ; attaque  le» 
états  de  Juba,  uq5. 

Bosphore  (le  Royaume  du)  est  donné  à Mitbridates,  l35_- 
Bursavoliens  (ks)  veulent  se  rendre,  3-] 5. 

C. 

Cadavres,  circonvallation  de,  5g5. 

Cadix , 4o5. 

Cœcilius  Niger,  Lusitain  , reprend  Hispalis  , 4m. 
Cœcina  ; César  lui  fait  grâce , 3o?. 

Catpurnius  Salvianus , assassin  de  Cassius,  g5;  ifc 
rachète  , 97. 

Camp  de  Postumius,  353, 

Caninus  Rebilus  assiège  Tbapsus , 299. 

Canope  , port  d’Egypte,  43i. 

Cappadoce  (la)  est  envâhle  par  Pliarnace  , 63. 

Carales  ; César  y aborde  , 3»7. 

Carfulénus , * 

Carmone  , iOi.  1 1 3. 

Carruca  , le  jeune  Pompée  brûle  cette  ville  , 38^. 

Qartèia , Pompée  S’ÿ  réfugie , 397  ; les  Cartéiens  députent 
à César , 4o». 


HISTORIQUE. 

Cassius  Larcin  us , L. , Lieutenant  de  César  en  Espagne  ; 
ses  exactions,  87  ; il  est  assassiné , çp  ; son  avarice  79  ; 
une  partie  des  troupes  se  soulève  et  lui  fait  la  gucjreîj 
101  et  suiv.  ; sa  mort,  n3. 

Caton  stimule  le  jeune  Pompée,  198  ; fait  des  levées  à Uli- 
que, 2i5;  sa  mort , 3o3.  César  pardonne  à son  fils;  3crj. 

Cercina  (l'ile  de)  se  rend  à César , 2i3. 

C/mrriots  , armés  de  faux  , i3i. 

tlella  (les  deux),  père  et,fils;  César  leur  pardonne,^. 

César,  C.,  dans  Alexandrie,  5 et  suiv.;  marche  conta» 
Pharnace,  117;  pardonne  à Déjotare,  119;  passe  cp 
Afrique,  itg;  va  en  Espagne,  34 1. 

César,  L.,  César  lui  pardonne,  307. 

César , S.,  est  nommé  gouverneur  de  Syrie,  ii-, 

Cherronesus , rade  d’Egypte,  17. 

Cilicie  (la),  5.  43.  47-  u5, 

’Cirta , ville  de  Numidie  , est  prise  , ig5. 

Cispius , commande  une  escadre  pour  César , 259 , 

Cléopâtre  , Reine  d’Egypte , 61 . 

Clupèa  , port  d’Afrique,  16 r. - 

Clusinas  , C. , est  chassé  de  l’armée  par  César  , 245. 

Cœlius  VincianUs,  Gouverneur  du  Pont , i3iï.. 

Comane  de  Ccppadoce,  j t~. 

Comane  du  Pont,  67. 

Considius  Longits  , commandant  'd’Adrumète  , rfii  7 
égorge. un  envoyé  de  César,  18);  n’ose  aWaqntat1  la 
ville  d’Achilla,  21 1 ; revient  eu  faire  le  siège  et  le 
lève,  227;  s’enfuit  de  Tisdrum  , sa- mort,  3*1..,,  ^ 

Considius,  C.,  fils;  César  lui  pardonne,  5o5. 

Cordoue  , 89.  ioi.  io5.  1 13.  54i.  343.  39g. 

Comificius  ; scs  succès  en  Illyrie,  75  et  suiv. 

Cotho  , port  d’Adrumète  ,261. 

Crête  ( archers  de)  ,5.  • 

Crispus  , Marcius  ; César  l’envoie  à Thabena,  283. 

3a. 


5oo 


TA  B t 


Curion  (soldats  de) , îî3.  243.  • 

D. 

Damasippus  ; sa  mort,  3i3. 

Damasippus  ( les  rnfaus  de  ) ; César  leur  pardonne , 3o7* 

Décimius  , C. , s'enfuit  de  C rcina  , ait. 

Décimtane  ( la  légion  );  sa  valeur,  3g3 . 

Déjotare , demande  du  secours  à Domitiua,  6l  ; vient 
trouver  César  , qui  lui  rend  les  vêtement  Royaux, 
119  j il  perd  une  partie  de  ses  états  , ï35. 

Deltj  (le),  d’Egypte,  49- 

Diditis  , commandant  la  llotte  de  César , poursuit  Pom- 
pée, donne  dans  une  embuscade  , est  tué  , 4o5  etsuiv. 

Domitius  Calvinus  , Cn. , marche  contre  Pharnacc  , est 
battu  , 63  et  suiv.  ; est  chargé  d’assiéger  Tisdrnm  , 29g. 

T) y nas  te. 1 de  Syrie,  117. 

E. 

Egypte  (clefs  de  1’)  , 47. 

Eléphana  ; comment  Scipion  les  dresse,  199; précautions 
de  César  contre  les  éléphans , 275;  trait  d’un  soldat 
de  César  attaqué  par  un  éléphant , 293. 

Eléphans  chargés  de  tours  , 2o5 , 299. 

Ennius  , le  poète  , 5g5. 

Epidaure,  attaqué  parOctavius,  secouru  par  Yratinius,  81, 

Eppius  , M.  j César  lui  pardonne  , 307. 

Euphranor , commandant  les  galères  de  Rhodes  j sa 
bravoure  et  sou  habileté,  27  ; sa  mort,  4 b. 

F. 

Favstus  Sylla  ; sa  fuite , 3o3;  sa  mort  5i5  ; César  par- 
donne à ses  enfans , ibid. 

Fonte'ius , A.  ; est  chassé  de  l’armée  par  César  , u45.  . 

Fundanius , C.,  passe  du  côté  de  César,  355. 

G. 

Gabinius  commande  en  Illyrioÿ’  ses  malheurs,  77  et  suiv. 


Digitized  by  Google  j 


oo  r 


V 

HISTORIQUE. 

Gallo- Grèce  (la) , np,  i35. 

Ganymèdes  commande  dans  Alexandrie,  getsniv. 

Gélules  (les),  ont  deux  de  leurs  villes  saccagées,  ig5j- 
désertent  du  camp  de  Pompée  , ai5,  247;  s^joi- 
gnent  à César  et  fout  la  guerre  à Juba,  247  ; massacrent 
Cousidius  , 3 j 1 , 

Germains  attachés  à Labiénus  , ao5  , 223. 

H.  • 

Herminius  ( le  mont)  est  emporté  par  Cassius  , 89. 

Hiempsal ; Sylla  lui  assujétit  les  Gélules,  2 4g. 

fjippone  la  Royale , 21 5.  . . 

Hispalis , 99 , j0i  , 401 , 4i  1. 

I.  ■ > 

Issa  se  rend  à Vatinius  , 87. 

lllyrie  ( guerres  dans  P),  75  et  suiV. 

Italica  , g5,  383. 

Ituréens  , 187. 

Juba  vient  au  secours  de  Scipion  , 233  ; sa  cruauté  , 269 
sa  hauteur,  245;  sa  fuite  et  sa  mort,  5og , et  suiv. 

Junius  Paciécus , Q. , 245. 

, L. 

Lcepa , 101. 

Labiénus  , T. , attaque  César,  est  repoussé  , 1 j5  et  suiv.  ; 
se  réunit  à Scipion,  ig3 ; sa  cavalerie  est  taillée  eu 
pièces,  221  ; il  est  de  nouveau  battu , 207  ; est  au  mo- 
ment d’être  pris  , 241  ; dresse  une  embuscade  où  César 
le  surprend  , 2 63;  harcèle  César  , 269;  sa  mort , 3çp.  '* 

Latérensis , I,. , l’un  des  assassins  de  Cassius,  g3  ; 
est  mis  à mort , 97. 

Lenium , 4ol,  ' 

Lépidus , M. , Proconsul  en  Espagne,  111. 

******  (h  petite)  reçoit  César,  qui  y met  garnison., 

167  ; Labiénus  l’attaque  sans  succès  , 2o3. 
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5oa 

Leptis  (la  grande);  amende  qu'elle  paie,  5if« 

Licinius  Squitlus  , L.  , assassin  de  Cassius , g3. 

Liganus  , C.  ; Césa,r  lui  pardonne  , 3o5. 

Ligarius , P.  ; César  le  fait  mourir , a63. 

LUyl  ée .(  ville  .et  cap  de  ) , i5". 

Livinéius  Régulas , Lieutenant  de  César  , ooo- 
Lusitanie  ( la  ) , .91. 

Lycomèdes , Bytliinien , Prêtre  de  Bellone,  110. 

M. 

Malaga , 1 15. 

Malchus  , Roi  des  Nabatécns , envoie  de  la  cavalerie 
à César , 3. 

X Manilius  Tusculus  , assassin  de  Cassius,  g5. 

Maiveüus  , M.  ; les  troupes  qui  avaient  abandonné  Cas- 
sius, le  choisissent  pour  commandant , îoi  et  suiv- 
Marius , C.  , bienfaiteur  des  Gélules,  247* 

Maure  ( cavalerie  ) , 161 , i65 , 169. 

Mauritanie  ( la  ) , 89 , 91. 

Ma-aca , ville  de  Cappadoce  , 1 1 7, 

Médobréga , ville  de  Lusitanie  ; Cassius  s’, eu  empale,  89. 
UTergilio  , L. , assassin  de  Cassius  , g3. 

Messalla , Lieutenant  de  César,  299;  le  devance  à, 
Clique  , 5o5. 

Me  s si  us } C.  , commande  dans  Achilla,  21 1 , >27. 
Minatius  , L. , éprit  à César , 57L 

MintUius  Silo  assassine  .Cassius,  g5 ; est  m is à mort , 97. 
MUhridçtes  , de  Pergame>  amène  des  secours  à César, 
prend  Pelusc  d’assaut,  bâties  Egyptiens,,  joint  .Cesftr  ^ 
47  et  suiv.  ; est  nommé  Roi  du  Bosphore, 

Munatius  Plancus  , assassin  de  Cassius  , g5. 

Manda , ville  de  la  Bëtique  : bataille  qui  se  donne  sous  ses 
murs,  3y5  ; la  ville  est  assiégée,  3Sg',  elle(Gst  puise,  4çh. 
Mutins  Régions , C. , est  pris  par  César  , 269. 
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HISTORIQUE. 

N. 

Nabatéena  ( les  ) , 5» 

Naval  ( combat  ) entre  César  et  les  Alexandrins , 19  ; 
seconde , et  troisième  actions , 25 , 45. 

Naval  ( combat  ) d’Oclavius  et  de  Vatinius , 83» 

Néapolis  , d’Afrique  , 161. 

Nero  , Tib. , commande  la  flotte  de  César , 45» 

Nicopolis , bataille  de  , 6-], 

Numides  dans  l’armée  de  Scipion , |85  ; ne  se  servent 
point  de  frein  , ibid.  ; leur  vélocité  , >69 , Ij5. 

O. 

Obticula  ,lol. 

Octavius  , M. , inquiète  l’Illjrie,  est  battu  par  Vatinius, 
75  et  suiv. 

Oppius  , Lieutenant  de  César , a65. 

j 

P. 

Pacidius,  les  deux  frères,  du  parti  de  Scipion,  lf5  ; l’ufc 
d’eux  est  blessé , 287. 

Parada , 3oi.  / 

Parœtonium  , i5. 

Patisius  , Q.  , 65. 

Pédius  , Q. , Lieutenant  de  César  , 54t. 

Péluse  est  pris  par  Mitliridates , 47. 

Pitrèïua  amène  du  secours  à Labiénus , 18 1 ; s’enfuit 
avec  Juba,  5 09;  sa  mort,  5i5. 

Phamace  envabil  la  petite  Arménie  et  la  Cappadoce  , 63  ; 
est  attaqué  par  Domitius , qu’il  défait , 70  ; est  vaincu 
par  César  , 129. 

Phare  ( l’ile  du  ) est  attaquée  et  prise  par  César , 5x. 

Philon , Pompéien  , 4°  ï. 

Piso  , C11.,  commande  la  cavalerie  de  Considiu?  , 16  ; 
vient  au  secours  de  Labiénus,  175. 

Plœloritis  Rustianus  , C. , est  tué,  3i5» 
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Plapcus , L.,  Lieutenant  de  César,  écrit  à Consi  di  u>  , 
i63. 

Pluie  de  pierres  , s3l. 

Pompéïa,  fille  de  Pompée  ; César  lui  laisse  ses  biens, 

3i5. 

Pompéïus  , Cn. , le  fils,  part  d'Ctique,  igi;  débarqua 
en  Mauritanie  ; est  battu  , ig3  ; passe  en  Espagne  , 
ibld. 

Pompéïus , Cn.  et  S.,  rassemblent  une  armée  en  Espagne; 
événemens  de  cette  guerre  , 33g  et  suiv.  ; Sextus  s’en- 
fuit de  Cordoue  , ibid.  ; Cnéius  péril  , 4o5. 

Pompéïus  Rufus  , Césarien  , est  blessé  , 297. 

Pompéïus  Niger , Césarien,  accepte  un  combat  singu- 
lier , 38i. 

Pont  jeté  sur  le  Guadalquivir,  547- 

Pont  ( le  ) est  envalii  par  Pharnace , 63  ; César  l’en 
cbasse,  i33. 

Postumius  ( camp  de)  , i55. 

Ptolémée , père;  son  testament,  61. 

Ptolèmèe , le  fils  , est  remis  par  César  aux  Alexan- 
drins, 43;  continue  rivement  la  guerre  , 45;  marche 
contre  Mithridates , est  vaincu  , périt , 5g. 

R. 

Rdbirius  Postum.us , envoyé  par  César  en  Sicile,  169. 

llacilius , ami  et  assassin  de  Cassjus  , g3  ; est  mis  à 
mort,  97. 

Rhc/des  ( fiotte  de  Rhodes  ) , 5,  1,9 , a5  , 45. 

Ruspina  reçoit  César,  167  ; il  campe  sous  les  murs  , 170. 

S. 

Sabura  , Lieutenant  de  Juba  , 255  , est  défait  par  Si- 
tius , 5i5. 

Saguntins , ( drapeaux  pris  sur  les  ) , 555. 
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Saliénus , T. , livre  un  vaisseau  de  César,  2jqj  . 

Saliénus  , T. , est  chassé  de  l’armée  par  César , 245. 
Salone  ; Gabinius  s’y  réfugie , 79. 

. Sallustius  Crispus , envoyé  à Cercina,  169  ; s’en  empare  , 
■11  1 ; est  nommé  Gouverneur  de  Numidie  , 317. 

Sais u j (le)  , rivière,  34g,  557  t 36i  , 365. 

$asema , C.,  commande  à Leplis  , rj  j repousse  l’en- 
nemi , 3o5.  l 

Saserna  , P.  , commande  à Ruspina , 171. 

1 Scapulct  ; sa  mort , 3gg. 

Scipioi ■},  ses  -forces , i5g  ; sa  cruauté  , 329  -,  il  remporte  un 
léger  avantage , 237  j sa  défaite  , 391  j sa  mort , 5i5. 
Scorpion,  machine  de  guerre,  203. 

Ségovie , de  laBétique,  ioô. 

Sextius , assassin  de  Cassius , se  rachète,  97. 

Sitius  , prend  Cirta  , capitale  de  la  Numidie  , iç>5  ; 
rentre  dans  les  états  de  Juba  , 217;  détruit  les  trou- 
pes de  Sabura , 5i3  ; prend  Faustus  et  Airanius , 5i5. 
Soricaria , 379. 

Soritia  , 387. 

Squillus  , assassin  de  Cassius , <)5. 

Su/ci  tains  ( les  ) , sont  mis  à l’amende , 3i  7, 

Syrie  (la)  , 5 , 45j  47,  1 <5. 

T. 

Tarse , en  Cilicie  ; César  s’y  rend  , 117. 

Tauris,  île  de  la  mer  d’illyrie,  83. 

Tegea,  ville  d’Afrique,  283. 

Thabena , ville  d’Afrique,  reconnaît  César,  2, 
Thapsus  est  assiégé  par  César,  287  j se  rend,  31 5. 
Thapsus  (bataille  de) , 289. 

Thorius  , T. , commandant  des  légions  soulevées  contre. 
Cassius  , mi. 

Ticida  , L. , Césarien , est  pris  , 227. 


; 

- 

t 


Digitized  by  Google 


5o6  TABLE  HISTORIQUE. 

Tiro , M.  j est  chassé  de  l’armée  de  César  , a45. 

Tisdrum  demande  garnison  à César  , 21  J.  ' - 

Tisdri  tains  (les  ) ; amende  qu’ils  paient , 3ij. 

Titius , les  deux , sont  pris  par  les  Pompéiens , et  égor- 
gés , 217. 

Torquatus  , L. , est  tué,  3i5. 

Trébellius , A- } 385. 

TVébonius , C. , Proconsul  en  Espagne,  ii5. 

Tullius  Rufus  est  tué,  097. 

V-U. 

yucca , ville  d’Afrique , est  saccagée  par  Joba  , 277. 

Valgius , A- , s’enfuit  du  camp  de  César , 35g. 

Varus , surprend  la  flotte  de  César , qui  le  poursuit , 25g» 
Vasiusy  T.,  assassin  deCassius,  q3. 

Vatiniu*  poursuit  et  défait  Octavius  en  lllyrie , 97 
et  suiv. 

Ucubis , ville  de  la  Bétique  , 349  > ^73 , 375 , 387. 
yentispont  se  rend  , 087. 

Firgilius,  commandant  à Tbapsus,  enlève  des  vaisseaux; 

de  César,  201  ; rend  la  place  , 3i3. 

Ulia  , 109  ; CésaT  en  fait  lever  la  siège  , 543.  - 

Ursao  , 3g5  ; César  en  fait  former  le  siège  , 411- 
Uscéta  se  rend  à César , 3o5.  . 

Utique  , Caton  y commande  , 1 89 , a 1 5 ; se  rend  à César  , 

3o5.' 

U[ita  ( César  et  Scipion  campent  en  vpe,  prèsd’)  , 225  , 

259  etsuiv. 

Z. 

Zama  ferme  ses  portes  à Juha  et  reçoit  César,  3oq  et 
suiv. 

Zela  ou  Zeila  ( bataille  de  ) , dans  le  Pont , 1 a5  et  suiv. 

Zêta  , ville  d’Afrique,  267. 

FIN  m LA  TABLE  DU  Ve  ET  DERNIER  VOLUME.. 
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TABLE  GÉNÉRALE 


POUR  LES  COMMENTAIRES  DE  CÉSAR. 

( Cette  Table  n’est  qu'un  «awi  aux  Index  détaillés  que  Ton  trou- 
vera à la  fin  des  IJi*  IV «.et  Y*  Volumes.  Le  chiffre  x renvoie  à l'Index  do 
la  Guerre  des  Gaules  ; le  chiffre  a à celui  de  la  Guerre  Civile  ; ie  cldfir*  fk 
l celui  des  Guerres  d’Alexandrie,  d'Afrique  et  d'Espagne  , réunies.  J) 


A. 
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Taximagulus,  I. 

Tnlinges,  I. 

Tectosages , i . 

Tullius , 3. 

Tégéa,  3. 

Turons , i. 

Tcncthères,  i. 

Taticanns , 2. 

Tcrgestins,  *. 

1 ► * * 

Terrasidius,  I. 
Teutomatus,  i. 

U.-V. 

Teutons , i * 

Vacca,  3. 

Thabéna,  5. 

Vabal,  c. 

Thapsus , 3. 

Yalérius , C. , 2. 

Thèbes,  2.  ■ . 

— Præconinus.  i. 

Théophanes , 2. 

*—  Caburus , *. 

Thermal , 2. 

— Procillas,  t ■ 
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Valéri us  Flacons , I. 

Vettons,  a. 

— -Donalaurus,  I. 

, Vibone,  2. 

Valgius , 3.  , , 

Vibullius , a. 

Vangions,  i. 

Vienne,  i. 

Varenus,  I. 

Virgilius , 3» 

Varro,n. 

Viridorix,  I. 

Var  ( U*  ) , a. 

Virdumarus  } i. 

Varus , Q.  2 , 3. , 

Ulia , 3. 

— Quinctil^us , 2. 

<Jnelles,  3. 

.Vasius , 3. 

Vocates  ,i. 

Vatinius  ,2,3. 

Vocion,  i. 

Ubicn? , I. 

Vocontiens,  I. 

Uctibis , 5.  , 

Volces,  1. 

Védéliacus,  I. 

Voleatius,  1 , 2. 

Vélanius,  2. 

Voluscnus  ,1,2. 

Vclauncs,  1. 

Vosges,  I. 

Vellaunodunum,  i. 

Urbigène,  i. 

Vclocasses  ,1#  » 

Ursao , I. 

Veut  tes  , i.  # 

Urus,  i. 

Vénétie , u 

Uscéta  , 3. 

Verilispont , 3. 

Usipètes , I . 

"Veragres , I. 

Utique  ,1,2. 

Vercingétorix,  i. 

Uxellodunum , 1. 

Vergasillaunns,  i.  . 

Uzita,  I. 

Vergobret , I. 
Vcromanduens,  I. 

Z 

Vertico,  î. 

Zama , 3. 

Vcrtiscus,  I. 

Zéla , 3. 

Verodoctius , i. 

Zêta , 3. 
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